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AVANT-PROPOS 

Ce deuxième tome comprend les cinq Lettres Pesta/es 
qui suivent les cinq premières éditées dans le tome 
premier. Les dates de Pâques annoncées sont les sui­
vantes' 30 mars 419 (VIle Lettre Festale), 18 avril 420 (VIII" 
LF), 3 avril 421 (!Xe LF), 26 mars 422 (Xe LF), 15 avril 
423 (XIe LF). Elles sont manifestement adressées en priorité 
à toutes les Églises d'Égypte. 

A côté des éléments habituels propres aux Lettres Pes­
ta/es: annonce de la fête, invitation à l'effort et au jeûne 
du carême, confession de foi, comput pascal, chaque 
Festale laisse apparaître les préoccupations de l'évêque 
d'Alexandrie, responsable des Églises d'Égypte, au moment 
où il écrit. Attentif aux problèmes concrets rencontrés par 
la population, aux questions doctrinales qui se posent ici 
.ou là, Cyrille se sett de ce moyen privilégié qu'est la 
Festale pour encourager les uns, reprendre les autres, 
énoncer les termes orthodoxes de la Foi, trinitaire ou 
christologique. Aussi, malgré des ressemblances évidentes, 
chaque Festale a sa note propre. 

- vrre : la grêle a ravagé les moissons, provoqué la 
disette : Cyrille demande que cessent les désordres qui 
ensanglantent le pays. Il appelle au partage, car tandis 
que les uns meurent de faim, d'autres font ripaille. 

- VIne: les mêmes problèmes (famine, banditisme) 
poussent Cyrille à rappeler de façon plus pressante le 
commandement chrétien de l'amour du prochain. Il fait 
face aussi à un autre danger: la foi est menacée par cer­
tains (des ariens apparemment) qui mettent en cause la 
divinité du Verbe incarné, MOnogène, et Premier-né. 
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_ JXc: cette année-là (le calme semble revenu : signe 
de bonnes récoltes), c'est au polythéisme que s'en prend 
Cyrille. Il s'adresse plus particulièrement aux m!li:ux 
'lettrés' probablement d'Alexandrie. Le ton est modere et 
l'expre~sion - voire la rhétorique - plus soignée; l'invective 
est réservée à la dénonciation de l'idolâtrie des juifs 
d'autrefois et de l'hypocrisie. 

- xe: L'interprétation de l'Exode est le fil conducteur 
de la xe Festale. La voie de la sanctification et l'accès à 
l'incorruptibilité passent par l'arrachement à Pharaon-Satan, 
la mise en œuvre de l'énergie virile, marque divine, le 
triomphe en nous du masculin sur le féminin (mollesse 
développée par Satan). 

_ XIe : La préparation à Pâques est une lutte intérieure 
mais aussi un exercice concret de la loi d'amour. La 
parabole de Lazare et l'épisode de la manne dans le 
désert rappellent la nécessité du partage. 

Dans chaque Festale, il y a donc des dominantes qui 
la singularisent. On s'aperçoit que l'évêque d'Alexandrie, 
qui rédige sa Lettre au plus tôt vers la fin du mois de 
septembre est à l'écoute des événements ou des cou­
rants qui ~nt secoué ou troublé l'Égypte durant l'année 
ou au moins les .mois précédents. C'est un pasteur qui 
a le souci de la vie des égyptiens, et aussi de la foi des 
chrétiens ébranlée par des ariens dont l'activité représente 
un danger. 

Nota Bene 

* * * 

1. Pour ce qui concerne le genre littéraire des Lettres 
Festales et les débuts de l'évêque Cyrille d'Alexandrie, on 
se reportera à l'introduction générale du tome I (SC 372). 
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2. Rappelons que l'évolution du langage théologique, 
comme le style de Cyrille feront l'objet d'une étude qui 
paraîtra avec le dernier tome de la série. 

3. Pour le bon usage de l'apparat critique (apparat réso­
lument négatif), résumons les conclusions proposées dans 
le tome I : le manuscrit A est le plus ancien d'où dérive 
toute la tradition manuscrite. L'édition de Salmatia, parue 
avec traduction latine à Anvers en 1618, fut reprise par 
Aubert (Paris 1638), puis Migne (Paris 1864). La traduction 
latine de Schott, utilisant le manuscrit C, est restée manus­
crite (cf. tome!, p. 120-133). 

* * * 
Ce deuxième tome de la première édition critique des 

Lettres Festales a été préparé par une équipe composée 
du Rév. William H. BuRNs (G.-B.; texte grec), Robert 
MONIER (LF Vll.Vlll.IX), Louis ARRAGON (LF X.Xl), sous 
la direction de Pierre ÉvrEux. Ce dernier a fait aussi 
l'annotation. Il remercie Marguerite Forrat qui a relu atten­
tivement la traduction. Il assume la responsabilité des 
choix qui ont été faits dans le texte (avec W.H. Burns) 
et la traduction. 
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

Ottobonianus gr. 448 (s. XI/Jm) 
Vaticanus gr. 600 (circ. !556) 
Bruxelles, Bibliothèque Royale, 8301 (1567/!568) 
Vaticanus gr. 601 (circ. 1566) 
Vaticanus gr. 1665 (in me<j. s. XVI) 

Ottobonianus gr. 215 (1565) 
Paris, B.N., suppl. gr. 591 (circ. 1590) 
Barberinianus gr. 572 (s. XVI ex.) 
Paris, B.N., suppl. gr. 217 (1610) 
Salamanque, Bibl. Univ., 2754 (1577) 
Escurial, y-Jl1.11 et y-111.12 (1577) 
Augsbourg, 2' cod. 239 a-c (1578) 
Holkham gr. 47 (Bibl. Bodléienne) (1591/1592) 

~ BHI 
~ CJKLM 

+ addidit 

ac 
ce tt. 
codd. 
co ni. 
corr. 

edd. 
fort. 
in mg 
lat. 
leg. 
mg 
ob litt. 
om. 
pb!. 

transposuit, per transpositionem 
ante correctionem 
ceteri 
codices 
coniecit 

· correxit 
editores ( ~ Sai. Au b. Mi.) 
fortasse 
in margine 
latina (versio latina) 
legitur; legendum 
in margine 
oblitterauit 
omisit 
parablepsis 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

pc post correctionem 
rell. reliqui 
sl (sup. lin.) supra lineam 
sup.scr. 
lX 

uers. 
uerss latt. 
uid. 
Mt· 2, x 

Aub. 
Mi. 
Sai. 
Sch. 
LXX 
NT 

Bj 
WB 
PG 
GPL 
LF 

supra scripsit 
in textu 
in uersione (latina) 
uersiones latinae ( = Sai. u Sch.) 
uiderur 
M prima manu, secunda manu, incognita manu 
Aubert 
Migne 
Salmatia 
Schott 
Septuaginta 
Nouum Testamentum 

Bible de jérusalem (éd. 1973/1991) 
Traduction œcuménique de la Bible 
Patrologia graeca (Migne) 
Patristic Greek Le.xicon (G.W.H. LAMPE) 
Lettre(s) Festale(s) 
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N.B. Les 13 mss contenant les Lettres Festales VII à XI, il n'a 
pas paru nécessaire de répéter leurs sigles à chaque page, 
comme dans le tome yer. 



TEXTE ET TRADUCTION 



SEPTIÈME FESTALE 

(419) 

INTRODUCTION 

Au moment où il rédige cette Festale annonçant la fête 
de Pâques 419, Cyrille semble préoccupé par la situation 
de l'Égypte. Apparemment, des jeunes gens, - et il semble 
bien qu'il s'agisse de chrétiens - , sont mêlés à divers 
crimes qui ont semé le trouble : vols à main armée, 
attaques, crimes, etc. Ces exactions, survenues donc durant 
l'année 418, ont provoqué, selon l'évêque d'Alexandrie, 
la colère divine : les calamités naturelles (grêle, séche­
resse) ont réduit à néant les espérances de la moisson 
et ont provoqué la famine, et cela, en Égypte, qui est 
habituellement le grenier de l'Empire. Mais Dieu écoute 
les pécheurs qui se repentent et accordera à nouveau 
ses bienfaits qu'annonce déjà la crue du Nil. 

La fête qui est de retour demande une préparation. 
C'est l'occasion de jeûner, de maîtriser son corps, de faire 
des efforts. Les médecins recommandent bien les purga­
tions, et, c'est à leur entraînement que les athlètes, dans 
les palestres, doivent leurs victoires. Après ces conseils, 
où se lit une certaine coquetterie de Cyrille à l'égard des 
milieux alexandrins, l'instruction se fait plus spécifi­
quement chrétienne : l'imitation du Christ, telle que l'a 
vécue et enseignée Paul, passe par l'ascèse du corps, 
mais aussi par l'amour mutuel. L'amour, non la haine! 

Or, (c'est la transition qui permet à Cyrille de placer 
son admonestation solennelle), il se trouve que les 
hommes sont quelquefois plus cruels que les bêtes sau­
vages! La conduite actuelle des égyptiens en est la preuve. 
Il faut que cessent ces luttes fratricides, engendrant la 
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36 A cl. (( Xodpe:'t'e: Èv Kuplcp miv't'O't'E, 7t&.ÀLV èpW, xrxLpe:'n::a. )) 
'!Ooù yttp ~f.l'LV ~)L& 't'ÙJV rt.Ù-rÙ)v &vrt.XUX.À1jp.&-rwv ÈpX6!1-EVOÇ 
b -rpm66YJ't'Oç ·t"tjç &:ylrxç ~!J.Wv éop-r'ijç &vLcrxe:t xoctp6ç, x.al 
-roî:'ç èÇ, &ÀÀOÙrt.nl}ç de; 't'~V ève:yxoücrocv X.rt.'t'cdpoucn 7t1Xp1X-

. 5 7tÀ~CHOÇ" e:f.'cr<.ù TE 'tÙlV ÀLfJ.É:\I(t)\1 -t)Ùl) cpcx:(ve:'t'<XL, x.cd ÀOL7t0V 

è:Ç&7t't'EL 't"-t}ç ~7te:lpou 't'à 1te:lafl.~:ra. 'Erce:t3~ Oè: 1)31) 7t&.pe:cr-rt, 
xcii. p.ovovouxl yéyove:v ~!J.LV È'IIÙ-Ij(J.LOÇ, &x6Àou6ov oip.at x.al 
7tpbtav, ~p.iiç 0~ fL&:ÀtO'Trt. -roùç at ye -rfîç 6dC(ç te:pwcrÛv"f)Ç 
È1tELÀ1JfJ.fLÉ:VOL1 '!~V tep&v È1tf. "(À<iYt'T"t}Ç Cf>OpoÜp.e:v cr&.À1tL"("(<X1 

10 't'à Àrt.fL7tp& -r'ijç 7trt.v1jyUpe:wç ~h36w.u cruv6-ftf.lœroc, x.a.1. x.a.6&.7te:p 
e:lç 6lrxaov ~vcx 't'OÙ<; &ttrt.v-rax66e:v cruvaydpe:tv, ÀÉ:yovTocç 

x.ccr& 't'èv &.ytov 'YaÀ!J.cpÙ6'r « ôe:ü-re:, TÉ:xvrx, &x.oUmx-ré !J-OU, 
<p66ov Kup(ou 8,MI;w Ùfliiçb ». 

•Ex.&.a"'t'c:p f.LèV yà.p &.7tovéf.L&LV X.<X.Lp(J} 't'à. <X.Ù't'(J} 7tpé7tOV't'<X., 
15 X.!XÀàv 3-lj À(<Xv oÏf.L<XL x<Xt crocp6v. Tà 3è: 7teLpiicr6<XL ~1jç 't'OÜ 

Mss, A DEFG BHI (= b) CJKLMN (= c) 
Edd. et Verss: Sai. Aub. Mi. (= edd.); Sal.u Sch. (= uerss latt.) 

Inscriptio, ~op-racr-r~x~ ~686!-'-"'1): ~op. zn BHI ( + bf-l~À(tX é686(.t"'l), Myoç Z) 
~op. xop(llou H:i86!J-)') KLM Il a', 5 -re: 8è 1 edd. Il 8 -roùç: om. edd. Il 
oC: el 1 edd. Il 9 ÈmÀ"'I)f-l!J-évo~ D È1te~À1Jf1-évot BH èmÀe~f-Lv-lvot Sai. Il 11 
&:nav-rax60ev leg. puto : &:naV't"ax6cre A DEFG cac &:nO 7t<XV't"ocx66ev b edd. Il 
cruveye(pew DEF c 11 14 &nové v-et v OC: &.1tovév-eL A DEFG BH C] 

a. Phil. 4, 4. b. Ps. 33, 12. 

1. Le xoc~p6o:; auendu (Pâques) est comparé à un navire accostant au 
port. Il n'est pas impossible que dans l'expression ~v-Lv èv3~!J-toÇ Cyrille 

VII• FESTALE 

Introduction. 
La Fête revient : il faut s'y préparer 

1. «Réjouissez-vous sans cesse dans le Seigneur oui 
je le répète, réjouissez-vousa.» Voici, en effet, que' pou; 
nous, les mêmes cycles font revenir le moment trois fois 
désiré de notre sainte fête, un peu comme pour ceux 
qui, revenant de l'étranger, abordent dans leur patrie : il 
fait déjà son apparition dans le port et il ne reste plus 
qu'à fixer les amarres à la terre ferme. Comme il est déjà 
là et qu'il se trouve presque ancré dans notre pays', il 
convient alors, je pense, à nous surtout à qui la charge 
du divin sacerdoce fait porter à la bouche la trompette 
sacrée, de donner le signal éclatant de la solennité et de 
rassembler les fidèles de toutes parts, comme en un 
thîase 2

, en disant, à l'instar du Psalmiste: «Venez, mes 
enfants, écoutez-moi: je vais vous enseigner la crainte 
du Seigneur b.» 

Je trouve, en effet, très bien et très sage d'adjuger à 
chaque moment ce qui lui revient. Mais je prétends éga· 

fasse allusion au rôle de l'Égypte dans la détennination de la date de 
Pâques. Comme il le rappelle plus loin, sa charge lui enjoint d'annoncer 
la fête et de rassembler les fidèles «de toutes parts» : allusion discrète 
à la mission confiée à l'évêque d'Alexandrie par le concile de Nicée 
(cf. Lettres Pesta/es /LFJ tome I, SC 342 , p. 83). 

2. Le chœur réuni autour du maître (philosophe), dans une harmonie 
de la voix et de la pensée. 
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cruiJ.cpépov't'OÇ O~p<X<; oùx_ &v-cxp-r&:\le~v, !J-Ûvo~ç dvo:.( <p"f)f.U 't'oî:'ç 

dtyot6o'i:ç T~V ~i;LV OoPfL03LWTotTOV. 
OùxoUv, Î7te:bte:p iJ!J-î:'V 0 -r&v e:ùxAe:Wv t3pÙ>'t'<ù\l &:\le:3dx.6"f) 

xotLp6ç, 7tpo60[!-WÇ 7totp6vToç êm3potnÛ>[!-<6ot. « Kot6otp(crw[!-<V 
20 écxu't'OÙÇ à:1tÛ 7COCV't'ÛÇ tJ.OÀUO'!J.OÛa », WX.t 3t.à. V"fJO''t'd<XÇ à:ytX6-ïjç 

(( ve:x.pÙ>aW(.LE\1 't'à. tJ-éÀ"fJ -rd êrd. ·â}ç yijç· 7tO(JVE(ocv, 

&.x.oc6a.pcrLo:v, 1t&:6oç, E:7tt6u(J.Lcxv x.rt.x~vb. » 05-rw y&:p, o'Ô't'W 

-r0 7t<X.vb:yvcp 0e:i;> cruve:cr611-e:Ocx )...éymrn· «"Ayt.oL ëcre:cr6e, 

3t.6·n èy& &ywc; c. >> 
25 lloc'ffieç tJ.È:V OÙV la:'t'fH';)v at Cf:lLÀO't'EX.\IéO''t'Ct:t'OL1 l)Ld 7tOLK(ÀWV 

e:Up"I)!J.&:'t'WV 't'àç -r&v crwtJ-&::rwv è~ocp-rUoucrt 6e:çHxttdocç· x.cxt 
_,À, (>,_1 !l J." ~· 

't'OLÇ OX OUf.LEVO!.Ç U1tO 't'OU't'Cù\1 1 oO'ot 't' 'j'V E:U't'OCX.'t'0\1 't'CùV €V 

iJtJ.'i:V O''t'Ot.Xe:Lwv x.p&.at.v 3t.oc.ÀU!J.<XLve:cr6ocL cpt.Àe:Î:, 7tpocr&:youcn 
't'OÙÇ ê't'1jO(ouç xoc6apt.cr(J-oUç· !J-LXpà !J-È:V ÀU7tOÜv·n:ç èx. 't'OÜ 

30 7ta.pocx.p-flfJ-oc 't'àv 7tpocrepx6p.evov, 7t"A-ijv oô p.l.)tpWv &7to7tép.-
7tOV't'EÇ vocr1Jp.&:rwv è:"Ae06epov. Â.Là 8~ 7t&ÀLV oip.at 7tpocr~­
XELV ~p./iç 7tOLELcr6<XL 1tept 7tOÀÀOÜ, p.<Xxp&v é<XIJ't'OLÇ 't'~'l elç 
't'à p.éf.."Aov &7tocrwpe0cretv &.crcp6:f..eL<XV' 't'à Oè p.e't'pLwç è:v 't'oLç 
Ncpe"Aoümv &"Ay0vecr6<XL 8exop.évouç, 1jyouv 't'à x6:p.vew à"ALyoc 

17 &.p!J.<ù8~&-roc"t'OV D n 23 Myov"t'EÇ H n 30 (J.~xp&v Sat.ms: (LOCX.p&v 1 
Sat.tx !J.~xpOv G Il 33-34 &v -roi:ç Glo:peÀoÜaw: &x -.;(;)v Wo:pe).oUvTwv Sal.mg 
Aub. Mi. &x -.;'Ïjc; Wo:peÀoÜaw 1 Sal.tx Il 34 1Jyouv: -ij yoüv EFG c ~ yoüv 

Sal.mg 

a. Il Cor. 7, 1. b. Col. 3. 5. c. I.év. 11, 44. 

1. Ces «transpirations}) ou «sueurs}) pour la vertu reviennent souvent 
dans les écrits de Cyrille. Nous avons choisi d'en conserver le réalisme 
dans la traduction, même si elles heurtent une certaine délicatesse spi-

rituelle occidentale. 
2. lloci:8u; kx.Tp&v: médecins. L'expression est courante (cf. o1 P11-.;6pwv 

1toci:8ec;, ot ~wyp&:o:pwv 7toc'L8ec;, o1 1toci:8u; 'AaxÀ1]1t(ou: les rhéteurs, les 
peintres, les médecins (Platon, République 407 e). 

3. Le mot xiX61Xp~cr!J.6c; paratt être un équivalent de X~X61Xp!J.6c; (net­
toyage, purification); son sens médical, ici, est bien la purge. - Parmi 
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lement qu'essayer de ne pas manquer la quête de ce qui 
est utile, c'est, seulement pour les hommes de qualité 
la démarche la plus appropriée. ' 

Bienfaits du jefine et de l'effort 

Ainsi donc, pour nous le moment des glorieuses 
sueurs 1 s'est levé, il est là : alors, saisissons-le avec empres­
~e~ent., «Purifions-nous de toute souillure3 », et par un 
Jeune serieux, «Mortifions nos membres qui sont sur la 
terre: débauche, impureté, passion, mauvais désirb.>> C'est 
ainsi, en effet, oui, ainsi, que nous serons en communion 
avec le ?i~u tr~s sa~nt, qui dit : «Vous serez saints, parce 
que mot, Je sms samtc.» 

Il se trouve que de très habiles médecins 2 , par des 
rec:ttes variée~, se mettent en devoir de soigner les corps; 
et . a ce ... ux qu1 sont tourmentés par tout ce qui d'ordi­
natre delabre l'ensemble bien équilibré des composantes 
~e notre organ~sme, ils prescrivent, en outre, des purga­
tt~ns ~nnuelles ; sur le moment, ils causent un peu de 
desagrement au malade qui est venu les trouver, mais ils 
le congédient libérê de maux qui, eux ne sont pas peu 
de chose. Aussi bien, de notre côté, il convient, à mon 
avis, que nous prenions grand soin de nous garantir une 
longue sécurité pour l'avenir, en acceptant de souffrir 
quelques désagréments quand cela est utile, plutôt que4, 

les co~s~ils d'Hippocrate sur la diététique, on relève les vomissements 
(Du regJme, III, LXVIII, 5, éd. R. Joly, colL des Un iv. de France, Paris 
1967: p. 72:2?s.) et les mets laxatifs (ibid., LXXIII, 2, p. 82). - Cette 
allusion med1cale de Cyrille est certainement intentionnelle: n'oublions 
pas que l'enseignement de la médecine à Alexandrie était renommé. 

4. Cette construction avec 1] ou 1)youv au sens de «plutôt que» n'est 
pas rare chez Cyrille.. Cf. VIlle LF, 2,92. 
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35 7tocpoctTOU!J.évouç, xa.f..e:7tW't'épotç xoct p.El~o<n, p.&ÀÀov Oè 
O'XÀ'YjpO'tÇ xcd &.vou8e:'t'~'t'OLÇ 7te:pmbt't'ELV 't'Oî:'Ç èx. 't'OÜ 

xof..&:~e:crBa.:t 7t6votc;. Tocü't'' oôv d86-rocç xoct 7tE7t&tcrfLévouç, 

·rt 8~ Àomàv gTe:pov npoa~xet 7tOte:La6oct, ~ !J.E:'t'OC yopyoU 
-roü <ppov~p.<X-roc; kv ~o1j61Jp.&-roov -r&E;,e:t xoc6aLpe:tv d86-rwv, 

D 40 TIXÎÇ SocuTWv \jJux_oc'tç 'Tijv rc&vrxyvov e:Lcrotxl~e:tv V"I)O'Te!<Xv, -r~v 
&.7t&cr1jÇ &.pe:-rYjc; f.l"l)'t'é:poc, -r'ljv E:7tL cre:(J.V6T1j't'OC no81jy6v, T~'V 
() 't'L 8tct7tpé7te:tv 7tpocr~xe:t Èv &yoc6o'i'ç &.e:t cru(J.f:iouf..e:Ooucro:.v ; 
M&:xe:-roct (J.è:v y&p 't'oLe; èx-r67totç TOÜ voü xtv~!l-rxatv· &.vC(tpe:L 
Oè Tàv È'.\1 't'ote; (J.ÉÀe:crt TYjç crocpxàça àypu.d\lov-roc v6!J.ov· xoc!. 

45 ·Û.l\1 O:x,f..ov -rWv ev ~p.Lv &.TtO&:crcrwv ~OovWv XOC't'EUV&:~oucroc, 
!J.OVovouxt (J.éyoc TL x.oct Otcx.7tp6crtov &vocOoWcr&: <p1JO'L" « llocpoc­
cr-r~mx-re: -rOC p.éÀ1J UfLWV SucrLo::v ~&crrxv, e:ô&pea-rov -rij) 0e:ij), 
-r~\1 Àoytx~v Àcx-rpe:trxv UfL&vb. » 'AÀÀ1 oôx &.V OÏfL<XL nç -rbv 

537 A oü-rw xrxÀÀLvmov Il &8Àov i~cxvùacxt p~8Lwç, el p.~ ve:cxvtxij} 
so p.èv È7tt6cxpaoL1) cppov~p.rxn, 3éx_ot-ro 3è &.crp.évwç -rà xrxt 

7tOÀÀ0Cxtç LOpoüv U7tèp &.pe:-rfjç è7tdyea6rxt, xcxt 86~rxv -f)yo'i:'-ro 
-rà 1tove:'i:'v è1t' 0Cycx8o'i:'ç. ''Ov1tep y&.p -rp6rcov ot -r&. iv -rcx'i:'ç 
7tcx:ÀrxLcr-rpcxtç f.I-E:Àe-r&v't'e:Ç YUfL\I&O'!J.<X't'CX, xrxt 7tOÀÀfj p.èv 
eôpwa-rL~ aWp.rx-roç, 't'éX."1l 3è -rrxÙ't'"f)Ç È7t<XUX.OÜ\I't'E:Ç oôx 

55 ÈÀrk-r-rovt, el a-ruyvol, xrxt xrx-re7t't'"f)X.6-re:ç, xrxt 7tp0 -rfjç 6écxç 
rxô-rfjç -ràv 0Cv·rl1t<XÀO\I dç -rà -rfjç !J.&X1JÇ da-rpéx_ote:\1 èpycxcr­
-r~ptov, xoct 7tp01)TI1)6év-reç -r{il cp66cp -rfjç èv a-rcx8lotç x6vewç 
&7t't'OL\I"CO, 1tl1t't'Ç>UO't\l é-ro(!J.WÇ, xcxt 7tptv dç x_e'i:'p<XÇ 't'iJJ\1 
&v6e:O"'t'"f)X6-rwv ÈÀ6etv, écxu't'oÙç -rrx'i:'ç 8etÀlcxtç 

6o &7to\leupWarxv-reç · ot 8è -rWv -rotoù-rwv 7trx66v-re:ç où8év, xrxt 

38 1to~et'cr6oc~ 7tpoa-fptet ~ b edd. Il 39·40 xoc6oc(pew - elcro~x(~eLv ems : 
am. ctx Il 42 7tpoc1Jxet edd. : 7tpoa1Jxew codd. (1 -v oblitt., postea add. 
sup. lin.) Il 44 -.ijç: Tot'ç I Sal. Aub. Il 45 &vTt60Ccrcrwv HI eddY' leg. 
àvuraaa6v-rwv vel àvnni11110Vt'a edd.mg Il 47 Ùf.L&V NT: "/)f.L&v F JKL Il 
51 "l)yot'To Epc Sai. mg: "l)yeï-ro Eac 1 Sat.tx Il 54 È:7tcwxoüvnç edd.mg se ... 
iactent Sal.u: È:7tocuÀoÜvTec; I eddY' Il 55 xocn7tn'j;(6-rec; edd.oc: ·x6-reç D 

edd. ms Il 6€a.:c; : Ge:[occ; E 

a. Cf. Rom. 7, 23·25. b. Rom. 12, 1. 

VIle FEST ALE, 1, 35·60 23 

en refusant quelques peines, de tomber, pour notre 
punition,. en des maux plus pénibles et plus graves, je 
d1ra1s meme plus, terribles et dépassant l'imagination. 
Donc, sachant cela et en étant bien persuadés, quelle 
autre attttude reste-t-il à adopter sinon, avec ardeur, à la 
place de médicaments purgatifs, d'introduire dans nos 
âmes le très saint jeûne, source de toute vertu, guide sur 
la voie de la gravité, conseiller constant sur l'éclat que 
doivent manifester les qualités? Il combat en effet les 
mouvements déplacés de l'esprit, abat la loi qui règne 
s~uvagement dans les membres de la chaira, et assou­
ptssant la cohue des voluptés qui s'entrechoquent en 
nous, il s'écrie presque, haut et fort: «Faites de vos 
membres un sacrifice vivant, agréable à Dieu : ce sera là 
votre culte spirituelb.» Toutefois, à mon avis, on ne saurait 
facilement mener à bien un si glorieux combat sans, d'une 
part, avoir l'assurance que procure un esprit courageux, 
sans, d'autre part, accepter avec joie d'être souvent amenés 
à suer sang et eau pour la vertu, et sans considérer 
comme un titre de gloire de se donner du mal pour le 
bten. Voyez les athlètes à l'entraînement dans les palestres: 
ils se glorifient 1 d'une grande force physique mais aussi 
d'~n: technique qui ne vaut pas moins qu'elle; si, à leur 
arnvee sur le terrain, leur adversaire les voit se présenter 
tout tristes et abattus, avant même le spectacle, si c'est 
vaincus à l'avance par la peur qu'ils touchent à la pous­
sière du stade, ils s'effondrent tout de suite, avant même 
d'en être venus aux mains avec l'adversaire : l'effroi a tué 
en eux le nerf. Ceux qui, au contraire, n'ont pas fait 
cette fâcheuse expérience, et ont brisé l'élan de l'adver-

1. Var. ë7ta:uÀoÜvTe:ç : la technique accompagnerait la force comme la 
flûte le chant ou la danse. ' 
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, , ... , l ... 1;.\- , , 1 6 R, 
flOVI:p 7tOÀÀ~X.LÇ -rc:p O"X.1Jfl!X't"t 't'O 't'(l)\1 OL E:VOCVt'~OCÇ OpUolj-

0'/XV't'E:Ç Sp&.aoc;, T~V vtx.Waocv ècp' é:ocuToi.Ç &:pttOCt:oucn ~ijq)ov · 
o\5-rwc;, oÏtJ.oct, x.otL oùx. ETépwc;, o~ v6f.Lc.p (l.È:V Se:l<t> cru(J.-
Oto-re:Oov't'ec;, ttoÀt-re:Lav 3è -r~v è~a:Lpe't'ov èttt't'1)3e:Ue:tv 

65 a1touM~ovnç. '0 fÛV ydtp 7tp66uft6Ç n xocl 
XOC(Yt'E:ptx.fu-roc't'OÇ, x_a:tpe:t !LÈ:V y0Cp !LéiÀÀOV ~7t&p &x_6e:'t'OCL 
rtovWv, ttÀOÜ't'OV 3è ~ye:t't'oct -roùc; &y&viXç, xoct -rpucp~v. (0 
8è: 8e:tÀ6ç -re: x.at &vo:.v3poc;, ÔXV1Jp(i} -rijc; &.8pocvel<Xç xe:xpa-r't)-

' ' ' ' \ , ' 1 J! ' 
flE:VOÇ \100'1JflCl"t't, <X7tO<ppL't''t'E:t, x.cu f!OVOV IXXOUW\1 U't'L XP1J 

70 ttovoüv-roc 7tÀouTetv. .6.t0 xcd Locp6ç ttou Tate; -roL00TOL<; 

ècp0CÀÀe:Tcu f..6yotc; · « ''Ewc; yàp 7t6't'e:, <p'YjcrLv, 6X.\11)pé, 
x.ccc&x.e:taoct ; 'û).Lyov (J.È:V Uttvoî.'c; · ôt..lyov 8è x&6"f}O"<XL • !J.Lx.pèv 

8è: vucr-r&.~etç · Q)...lyov èv1XyxocÀlt:11 xe:pcrt a-r~61J. Eh-oc 
l l ,, \ • ~ 6 • 1 ~ • 

7tocpocy~ve-roc~ crot !ùartep xocxoç oootrt poç 1) nevtoc, xoc~ 1) 
, '>!- " , 6, ~ ' a rn' t ' 't' 75 evoetoc !ùartep ocyoc oç opOfJ.&UÇ . )) 'VUYWfJ.E.V 't'o~vuv -rocç e~ 

6xvou ~1JfJ.(ocç, nocpoct-r6l!J.e:6oc 't'Ùlv &pe-rWv 't'~V nevLocv · xoct 
-rO rt't'wx.e:Uetv èv &yoc6o'Lç, Ù>ç &mXv-rwv ocl.'ax.ta-rov 't'Wv 
VOC11JfJ.&.-rwv &7toxpouaW!J.e6oc. << 'Av8pt~6lfJ.e6oc, xoct xpoc­
't'octoUaew ~ xocp8(oc ~fJ.Ùlvb», xoc600ç yéypoc7t't'Gtt. T-ijç yàp 

80 -rotoc0't'1)Ç ~fJ.Î:V &pe-rYjç xoct ocù-ràç è8Œou -rà auv6~fJ.<X't'<X, 
Àéy!ùv 0 KUptoç ~fJ.ÙlV 'l"t)aoüç 0 Xpta't'6ç · << 'AfJ.~V, &!J.~V 
Àéyw U!J.Lv, &ç oô Àoc!J.O&.vet -rOv a-rocupOv ocô-roü, xoct &.xoÀou6e:L 
07tLaw fJ.OU, oÙx éa't'L fJ.OU &Çtoçc. )) ÛÏfJ.<XL 3è 3e:'Lv, fJ.iiÀÀOV 
3é tp"t)fJ.L xoct 07t~px.etv O(J.oÀoyou(J.évwç, 3etÀLocç (J.èv &7t&.a1)Ç 

85 &(J.e:!vw -ràv &xoÀou6eLv è6éf..ov-roc 't'~ XpLa-r<;>, -r<;> 3è xoct 
7t<XV't'~Ç xoc-rCJ:ao6ocpeUea6CJ:t cp66ou fJ.Ovovoux.~ -rOv oLxeLov 
E:7tw(J.&.8tov nme'La6oct a-rCJ:up6v. 

61 8~e:vocv·t'locç F b 8te:vocv-rloov edd. Il 63-64 aup.f>tw-re:Uov-reç Hl L edd. Il 
66 xoc-re:ptxW-roc-roç I Sai. Il i}7ttp: e:(7te;p 1 Sai. Aub. Il &.x.Oe;-roct G (uid.) 
edd.1x: &.pxt-roct D edd.mg Il 68 8ttMç cmg2 (Sch. ?) timidus uerss. latt.: 
8'f)X6ç A DEFG Ctxt<L Il 69 OCx.oUMv Sai. mg : OCx.oUe:w 1 Sal. tx Il 72 ômtt'ç 
1 edd. Il x&.Otaoct E Il 81 fi: om. F BH cIl 83 8e:t E Il 85 -ri!)2

: ,ob 
edd. li xoc~ edd. mg : xoc-r&. b edd. ex 
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saire souvent par leur seule attitude, ceux-là remportent 
le suffrage de la victoire. Ainsi en va-t-il, et non pas 
autrement, à mon avis, de ceux qui vivent en communion 
avec la loi divine, et s'efforcent de mener une vie d'excel­
lence. En effet, l'homme plein d'ardeur et dur à la peine 
trouve plus de joie que de peine dans les efforts; les 
affrontements, il les considère comme une source d'enri­
chissement, et même comme un délice. Au contraire, 
l'homme pusillanime et efféminé, dominé par le mal 
subreptice de l'indolence, frémit rien qu'en entendant dire 
qu'il faut peiner pour s'enrichir. Voilà pourquoi le Sage 
fulmine, quelque part, en ces termes : «Jusques à quand, 
fainéant, vas-tu donc rester couché? Tu ne dors pas com­
plètement, tu ne demeures pas non plus complètement 
sans rien faire; non, tu somnoles un peu, tu te croises 
un peu les mains sur la poitrine. Surviennent alors à tes 
côtés la pauvreté, mauvaise compagne de voyage, et le 
dénuement, bon coureur qui l'accompagne a.» Fuyons 
donc les dommages consécutifs à la mollesse, prions pour 
ne pas connaître l'indigence de vertus et refusons-nous 
au dénuement dans le domaine des qualités, car de tous 
les maux c'est là le plus infamant. «Agissons en hommes, 
affermissons notre cœurb», comme il est écrit. Le secret 
pour parvenir à une telle perfection nous a été révélé 
par Notre Seigneur Jésus Christ lui-même, quand il a dit : 
«En vérité, en vérité je vous le dis, celui qui ne prend 
pas sa croix à ma suite n'est pas digne de maie.» Il faut 
donc, à mon avis (je soutiens même qu'il y a là-dessus 
un accord unanime), que celui qui veut suivre le Christ, 
domine toute lâcheté, maîtrise aussi toute crainte, et ainsi 
porte pour ainsi dire sa propre croix sur ses épaules. 

a. Prov. 6, 9-11. b. Ps. 26, 14. c. Matth. 10, 38. 
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''!lcrne:p oiJv <ÎfL~XOC\IOV 1tcuôlov &p·nye:véç, fJ.LXpoLç -rr:: xal 
&ttaÀwT&:t'otÇ 1tocrL\I, 0Àlyoc p.6Àtç Lévoct Ouv&:fLe:vov, -rotç 

90 ôÇuSpop.oUat ve:o:vLcw:; &xoÀou8d\l · oÜ't'wç &ôUvo:.Tov t"Ov e:lç 
fLÛV1JV &vavôplocv f3ÀbtovToc voÜ\1, &x.oÀou8~crcxt ôUvoccr8a:t -ro'i:'ç 
tx\le:crt -roü Xptcr't'oü · ôç «Ü7téfJ.e:tve: aTocup6v, oclcrxUv1Jç xocToc­
~po\l~cra.ça )), xocl Tfjç -roU 6ocv&:Tou 7ttxptocç ô t' ~!J.iiç 
'" , b 1 C!o , " , 0 , , ,0 , ., OC E"'(E:UO'(J('t'O 1 XOCL't'OL ~E:OÇ Cil\/ OC7t0C 1JÇ X.OtL <X ot\IOC't'OÇ OC't'E: 

95 3~ A6yoç Lm&:pxwv, Ex floc-rpOç Movoye:v~ç, tv' l)fLLV 

( o~ ' · ' · ' · e · ' .). U7t OEL"'(!J.OC X.OCL U7tO"'(pOC!J.fLO\I E:OCU't"0\1 U7t0 ELÇ1 7tp0Ç 't' 'JV 

èyxwpoUaocv x.(J),écr1J !-ll!J.1JcrLV. 'E1t' ocô-rëp yO:p ô~ TOÙTcp - e, , · "1, , , "), f • , 't'Cf> XOC't"Op W!J.OC't"L X.CU 0 7t0AUÇ ELÇ t::UTOAfJ.L<X\1 OC1tE:O'EfL\IU\IE't'O 

TiocÜÀoç · « Mt!J.Y)'t'OCl !LOU ylve:cr8e:, Àéllywv, x.oc86lç x.&.yW 
100 Xptcr-rouc. n lloLotç oôv &poc kocu"t'Ov cr-re<pocvoUv 7tÀeovex."t'~­

fLOCmv b Xptcr't'oU crTpocnÙ-lTYJÇd ~7teLye"t'o, 0 x.oct TocÇLocpx.oç 
>lt..., ~'.-J. ·- '\ >1 e<p YJfl.OCÇ otoc ~ ,1v evoucrocv ocpe"t'YJV euÀoywç xex.etpoTOVYJ-
fl.Évoç ; Oùx.oUv oÜ"t'w <ptÀ6X.pLcr"t'OÇ ~v, &ç oùOèv ~yeî:cr6oct 
"t'Ù 7t&V't'OC 7toc6e'i:'v, rvoc yéVYJ't'OCL yv-ljmoç -roU Xptcr-roU fl.OC6YJT-/jç. 

105 "Axoue yOCp 3-Yj xocl f3o&v"t'oç, eL Oox.eL, 7tp6ç -rtve<.ç -r&v 
olx.dwv, 8-rc: "t'&v &6Àwv e<.ÙTàv &.7toxwf..Uetv è.cr1toUOoc~ov · 
c< TL 7tOte'i:'-re x.f..oclov"t'eç, x.e<.l cruv6pU1t't'ov-réç fLOU -r~v x.ocpÔLe<.v ; 
'E ' ' • 1 ~ e..., • ' ' • e • • "'(W "'(OC(J OU f.lO'VO'V OE YJV~L, OCÀÀOC X.G(L OC7t0 OC'VÛ'V S't'OLf.lWÇ 
•1 t , ..., , 1 ..., K , , 
SX.W U7tep 't'OU OVOf.l.e<.'t'OÇ "t'OU up~ou YJf!Wv 'lYJcro\J 

llO XptcrToUe. )) Elç fLÈV ô~ -n)v 7tLcrnv -rowU-roç, è.v ôé ys -ro'i:'ç 
xoc6' èocu-rOv Ù1to'i:'6ç 't'tç Opoi-re<.t, xocToc7tÀocy~crYI f.loc66>v. (0 

' ..., ' ' 1 ' ..., \ ... 1 1 yocp 't'OQ'OU't'OÇ SLÇ OCpSTYJV1 EV 't'GUÇ X.OC'TIX 't'OU <rWf.l.OCTOÇ fl.OCX.OCLÇ 
1 À ' ..., \ 1 \ 1 cruvo1t ov S7tOtEtTO TYJV VYJcr-retet.v, x.oct Wcr1tep nvOC 

90 o1h·w A DEFG CJKL Il 95 i:x : xoct edd. Il 97 xocMcre:L A DEFG 
CJKL Il 100 cr..-e:o:pocvoüv + ô XPLat"oÜ (.tocfhJ-r-fJç B (punctis suppos.) 1 edd. 11 
103 cpLÀ6Xp1Ja-roç DEF (-ov) Il 106 g-.e: G (uid): O...t b edd. Il 107 avv­
TpU7t-rov-re:ç D Il 112 ToaoÜToç: t"oaoü-rov D t"OLOÜToç G 

a. Hébr. 12, 2. b. Cf. Hébr. 2, 9. c. l Cor. 4, 16. d. Cf. II 
Tim. 2, 3. e. Act. 21, 13. 
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Le Christ 
notre modèle 
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Cela étant, de même que le 
nouveau-né, avec ses petits pieds si 
délicats qui lui permettent de faire 

tout juste quelques pas, ne saurait suivre les champions 
de course de vitesse, ainsi est-il impossible à l'esprit qui 
ne vise qu'à la mollesse de suivre les pas du Christ, lui 
qui, faisant fi de l'opprobre, s'est chargé de la croixa, a, 
pour nous, goûté à l'amertume de la mort b, bien qu'il 
fût Dieu impassible et immortel, étant donné qu'il est le 
Verbe, le Fils unique du Père'. tout cela afin que, s'étant 
donné à nous en exemple et en modèle, il nous conviât 
à son imitation devenue possible. 

E 1 de ul 
C'est, en effet, précisément de cet 

xempe Pa . heureux redressement que, tOUJOUrs 
hardi, Paul se glorifiait quand il déclarait : «Faites-vous 
mes imitateurs, comme pour ma part, je me suis fait l'imi­
tateur du Christc. >> De quelle supériorité le soldat du 
Christd était-il donc pressé de se voir couronné, lui que 
sa vaillance intérieure nous avait, à juste titre, fait élire 
à notre tête? Eh bien, c'est qu'il aimait tellement le Christ 
qu'il ne faisait aucun cas de souffrir n'importe quoi pour 
devenir un authentique disciple du Christ. En effet, écoute­
le donc encore, je te prie, s'écrier à l'adresse de certains 
de ses proches qui voulaient à toute force empêcher qu'il 
connût l'épreuve: «Qu'avez-vous à pleurer et à me briser 
le cœur? Je suis prêt à souffrir non seulement les fers, 
mais également la mort pour le nom de Notre Seigneur 
Jésus Christ<.>> Tel il est à l'égard de la foi, tel on le 
voit dans son comportement personnel : tu seras frappé 
de l'apprendre. Cet homme à la vertu si grande, dans 
ses luttes contre le corps, faisait du jeûne son allié, et, 

1. Nous traduisons Movoye:vljç par Monogène, quand le mot est isolé, 
par Fils unique, dans les autres cas. 
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3oX.tfJ.dl't'G<:'t'OV O''r('IX't't6>'t'1)\l TO'tÇ <iyG<:6ot'ç TijÇ k<XU't'OÜ 8L<XVOlctÇ 

115 Û7to~e:UÇe<:ç XtV~fJ.OCat, r:Wv ·rijç aocpx.Oç xa-re:xpOC-re:t v6j.Loov · 
x.tû TI)v èv -roî:'ç p.éf..e:mv ~fJ.éiJv ·Tupocvve:Ucrocaocv ij8ov~v, &arre:p 
't'tv& -r&v 8optÀ~1tTWV éf..d>v {mà xe:tpac;, 't'oî.'ç 't'OÜ 7tve:U-

' lo o À' 'AÀÀ' t' ' t ~ ~' ' fJ.<XTOÇ U7tE't' VEL UE 1JfJ.GtOW. ~V<X X.IXt 1JfJ.IXÇ otiX 't'OU't'(l)V 

Ùlcpe:Àjj, 7t&:Àtv è7ttcr-réf..f..e:t · 7tOT~ f.Lè:V ye:ye:vijcr6oct f..éywv è..., 
120 V1JO'TE:lO:.LÇ 7tOÀÀ<ixu;:a' 7tOTè 8è 7ttÎ.ÀtV (( "l7tW7tt0C~W fLOU 't'à 

O"WfJ.OC xoct 8ouÀocywyw, f1.~7twç &ÀÀo•ç x"l)pol;ocç, wh·àç 
&86x.tfJ.OÇ yéVtùfJ.IXL b.)) 'EfJ.éfJ.'lY)'t'O y<fp, XIXT<k 't'à dx.6ç, 'rOÛ 
' l A "" A ' "0 '' or ' l -OLXE OU t-'OW\ITOÇ Ll.E0'7tO't'OU • (( Ç E:CX\1 OUV ÀUC17J fL OC\1 TW\1 

èv-rof..&v Toll't'wv -r&v èt..axlcr't'wv, xo:t 8t8&:Ç1l of.l't'wç ToÙc; 

125 &:v6p6l1tOUÇ1 èf..0CxtO'TOÇ XÀ1)6~ae:TOCL èv Tjj ~<XO'tÀd~ TWV 

oùpa;v&v. "Oc; 8' &v 7tOt~crn x<Xt 8t8&:Ç1), oO·roç 11-éyocç x/.:tj6~­
cre:TocL &v 't'n ~ocmÀe:t~ TWv oUpocvWvc.)) 

0 ' ~ " ' \ • ~ ' • ' • 1 ~ ~ UXOUV 01tEp OCU't'OÇ ELÇ E't'EpOUÇ EX1)pUTIEV, 1)7tEL"(E't'O op<XV, 
Àà ' 01 ~ 1' l , ' X<X LV V E7tL't'LVELÇ 't'"() trO:pXL 't'1)V V1)11't'E <XV XIX~ O'UVEp"(OC't'LV 

' 1 <1 ·~ 1. ' 1 1 ' ' ~ 6 130 ELÇ 't'1)V OU't'WÇ <Xt.,LO:."(OCO''t'OV <XpE't'1)V, 't'1)V <XO'L't'LOCV oe:x !LEVOÇ. 
Kocl oUx &v 't'mhotç iJ!J.ÏV OpiX't'o:t 11-0votç 't'~ 7tocp' &xe:(vou 
7to:t3e:U!J.o:Toc, oU3è 11-éxpt TWv 't"ijç &yxpo:Te:Lo:ç 8p<ùv Tàv 
olxe:Ïov f:'tr't''Y)O'L !J.<X6'Y)'t'~V. OU y~p &Ç~pxe:t 't'OÜ't'o xocl 11-6vov 
dç eû8oxlfJ."I)O"W, Tijç &ÀÀ"I)Ç &.7tOCO""I)Ç ~P"I)fl.OV ôv OCp<Tijç. 

135 Tio3'Y)ye:t 3è e:lç ~X<XO''t'<X TWv <rUfLtpe:p6v't'WV e:UpU6!J.<ùÇ, xoct 
dç Tà xe:tp&/..octov TWv &yrl6Wv &vo:cpépe:t, -n)v e:lç àÀÀ~Àouç 
&.yOC7t"I)V 'P"I)fl.l . -ljv xoct Tijç dç OCOTàv YV"I)0",6T"I)TOÇ ocxp•­
Oécr't'O:'t'OV bp(~e:'t'<XL xocpocx't''ijpoc ÀéyCJJv ô KUptoç . ({ 'Ev 't'OU't'cp 
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vue FESTALE, 1, 114-139 29 

en pliant la chair, comme un soldat chevronné, aux 
bonnes orientations de sa pensée, il triomphait des lois 
qui la régissent; ainsi, se saisissant comme d'un prisonnier 
de guerre de la sensualité qui règne en tyran sur nos 
membres, il la soumettait aux vouloirs de l'esprit. Mais 
pour que cela nous soit utile, il écrit encore dans ses 
lettres tantôt qu'il a fréquemment pratiqué le jeûne•, tantôt 
ceci : «Je meurtris mon corps et je le traite en esclave 
de peur que, après avoir servi de héraut pour les autres, 
je ne sois moi-même disqualifié b.» Il se souvenait alors, 
vraisemblablement, de son propre Maître proclamant : 
«Celui qui violera un seul de ces commandements, même 
le plus petit, et enseignera aux hommes à faire de même, 
sera tenu pour le plus petit dans le royaume des cieux. 
Au contraire, celui qui les pratiquera et les enseignera, 
celui-là sera tenu pour grand dans le royaume des cieuxc. » 

Ainsi donc, ce qu'il préchait lui­
L'amour mutuel même aux autres, il s'empressait de 

le faire, en imposant comme frein à la chair le jeûne, et 
en faisant bon accueil à la diète pour l'aider à parvenir 
à cette si admirable vertu. Mais ce n'est pas seulement 
dans ce domaine que nous percevons ses instructions, et 
il ne cantonne pas son disciple dans les limites de l'empire 
sur soi-même. A soi seul, cela n'eût pas suffi à assurer 
sa gloire, si se faisait sentir le vide de toutes les autres 
vertus. Il guide alors nos pas de façon bien réglée per­
mettant d'atteindre à tout ce qui est de notre intérêt, et 
il nous fait nous élever jusqu'au bien suprême, j'ai nommé 
l'amour les uns pour les autres, que le Seigneur définit 
comme la caractéristique la plus sûre de l'authentique 
relation à lui, quand il dit: «Tout le monde reconnaîtra 
que vous êtes mes disciples à ce signe : si vous avez de 

a. Cf. II Cor. 6, 5 et 11, 27. b. 1 Cor. 9, 27. c. Math. 5, 19. 
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vue FEST ALE, 1, 140~164 31 

l'amour les uns pour les autres 3 .» Par quels propos le 
divin Paul nous mène-t-il, comme par la main, à cette 
vertu, il vaut la peine de le savoir. Voici ce qu'il dit 
dans une lettre aux Corinthiens : «Je vais vous indiquer 
une voie encore plus haute : si je parle les langues des 
hommes et des anges, mais que je n'ai pas d'amour, je 
suis un airain qui sonne, ou une cymbale qui retentit. 
Si, dit-il, j'ai le don de prophétie, si je connais tous les 
mystères et toute la science, si j'ai la plénitude de la foi 
au point de déplacer des montagnes, mais que je n'ai 
pas d'amour, je ne suis rien. Si je distribue tous mes 
biens et livre mon corps pour être brûlé, mais que je 
n'ai pas d'amour, cela ne me sert de rienb.» Vois-tu 
combien, en l'absence de l'amour envers Dieu et les uns 
envers les autres, l'enviable essaim de toutes les autres 
vertus apparaît, selon lui, informe et sans la moindre 
beauté, alors que, lorsqu'il est là aussi, il pare d'une très 
grande beauté la gloire de ceux qui l'ont? 

1 
Mais dira-t-on, s'il fait l'éloge de 

Comment e mettre l'amour comme d'une chose impor-
en pratique? tante et digne d'admiration, n'a-t-il 

donc pas défini quelle en est la forme? Et ne dit-il pas 
comment on peut le mettre en pratique? Veux-tu bien te 
taire, bonhomme! Rien de ce qui est nécessaire n'échappe 
au disciple avisé. Car non seulement il était pressé 
d'enseigner qu'il importe d'estimer l'amour envers Dieu 
et les uns envers les autres, mais de plus il montre 
comment on peut Je mettre visiblement en pratique. Car 
voici ce qu'il ajoute: «L'amour est patient, l'amour fait 
le bien, l'amour ignore la jalousie, ne se vante pas, ne 
s'enfle pas d'orgueil, ne manque pas aux bienséances, ne 

a. jn 13, 35. b. l Cor. 12, 31 - 13, 3. 

1 
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recherche pas son intérêt, ne s'irrite pas, ne tient pas 
compte du mal, ne se réjouit pas de l'injustice, mais il 
trouve sa joie dans la vérité, il endure tout, croit tout, 
espère tout, supporte tout. L'amour ne passe jamaisa.» 
Comprends-tu comment, si on le veut, ce n'est pas dif­
ficile de s'élever jusqu'à cette dignité de l'amour et de 
l'affection mutuelle, et que, au contraire, l'entreprise 
apparaît désormais réalisable? Observes-tu que, loin d'être 
caché, le chemin de la considération qu'elle procure res­
plendit comme le soleil? Eh bien donc, en l'empruntant 
et en le suivant, en prenant, si l'on peut ainsi s'exprimer, 
la grande route des saints, nous parviendrons à la cité 
d'En-haut, dont Dieu est l'artisan et le créateur. Si, au 
contraire, nous nous détournons à l'opposite, et nous 
détachons des droites et saines dispositions d'esprit, puis 
avançons dans la vie par un chemin tortueux, c'est au 
fin fond de l'Hadès que nous parviendrons, comme 
l'affirme le sage auteur des Proverbesb 

L'amour, 
non la haine 

]'estime donc que, en tant 
qu'hommes doués de raison et faits 
à la pure image du Créateur, nous 

devons de toute nécessité, nous laisser adoucir par les 
préceptes de l'amour et faire davantage d'efforts pour 
imiter le Seigneur, qui déclare: «Apprenez de moi que 
je suis doux et humble de cœur c», et non pas accepter 
de tomber dans l'implacable cruauté des bêtes sauvages 
et se laisser aller à un comportement animé non par 
l'amour, mais par la haine mutuelle, ou même donner le 
spectacle d'êtres plus sauvages que les bêtes sauvages, 
et plus bêtes que les bêtes. 

Comportement 
des animaux 

Car les animaux sauvages et, avec 
eux, également, les différentes 
espèces de bêtes, bien qu'ils n'aient· 
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pas de raisonnement pour les amener au meilleur des 
états de vie, habituellement, partagent du moins leur vie 
les uns avec les autres, au point que leurs occupations 
sont communes. Les bœufs partagent volontiers leur 
pâturage avec les bœufs; les moutons, le leur avec les 
moutons. Il y a plus : on a déjà souvent éprouvé grand 
étonnement à voir que des chiens qui furieusement se 
jettent fréquemment sur nombre d'autres animaux comme 
si la fureur était une caractéristique de leur propre nature, 
que ces chiens donc s'aiment entre eux parce qu'ils sont 
de la même race. Ainsi encore les ours ne s'en prennent­
ils pas aux ours, non plus que les lions aux lions. 

En revanche, celui qui a reçu en 
partage l'hégémonie sur tous ces 
êtres, qui, par son intelligence et 

son raisonnement, s'oriente vers chaque chose, l'homme, 
lui, ne se rend même pas compte de l'extrême égarement 
dans lequel il est tombé. Il considère en effet que le 
c?mp?rtement sauvage est une forme de courage, que 
d avOir constamment en vue la férocité est un mérite 
éclatant; il n'a aucun respect pour la commune nature 
ne rend nul hommage au Créateur, considérant qu'il n'; 
a rien d'autre que tout ce qui se résume en un sage rai­
sonnement; mais les points sur lesquels il aurait bien 
plutôt dû rougir et pleurer, il s'en vante grossièrement, 
de sorte que Paul a raison de dire : «Leur titre de gloire 
est dans leur propre déshonneur'. » Et le bienheureux 
prophète de demander avec étonnement: «N'est-ce pas 
un Dieu unique qui nous a créés? N'y a-t-il pas un père 
unique pour nous tous? Auriez-vous chacun abandonné 
votre propre frèreb?» Tous, en effet, tant que nous 
sommes, habitants de ce lieu terrestre, on reconnaît que 
nous sommes les descendants d'un unique père. Car il 
est unique, le fondateur de notre race, Adam; il est 

Cruauté de 
l'homme 
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1. Même si, théoriquement, l'évêque d'Alexandrie communique la date 
de Pâques à la chrétienté entière, on voit ici que, sa Festale est une 
lettre pastorale qui s'adresse à tout le Diocèse d'Egypte. - Il semble 
que des événements graves, survenus au cours de l'année ~18, aic:nt 
poussé CyrHle à intervenir solennellement : attaques à ~a~n armee, 
combats, vols, assassinats où, manifestement, des chrettens, sont 
impliqués. Pour lui, les calamités qui ont frappé les moissons d'Egypte 

r 
vue FESTALE, 1, 213 - 2, 16 37 

unique le Dieu qui nous a créés : ce n'est pas pour que 
nous nous dressions les uns contre les autres et oppo­
sions nos façons de voir, mais bien pour que, parce 
qu'une seule racine nous a portés et que nous sommes 
amenés à l'affection mutuelle par des liens d'amour 
naturels, nous écartions les mouvements de folie furieuse 
contre nature, et bannissions de notre pensée la colère 
fratricide. 

Admonestation 
de Cyrille 

aux Égyptiens 

2. Les propos que nous venons 
de tenir vous concernent particuliè­
rement, vous tous qui habitez le 
pays d'Égypte 1 Il fallait en effet, 

oui il fallait, puisque nous sommes votre père selon 
l'Esprit, ne pas vous laisser sans avertissement, mais vous 
conduire par la main, comme des enfants, vers ce qui 
est de votre intérêt et vers la vie qui est en accord avec 
notre loi. Or des bruits abominables parviennent jusqu'à 
nous, révélant que certains d'entre vous ont le front de 
commettre ce qu'il y a au monde de plus honteux et de 
plus scabreux. C'est ainsi que des jeunes gens, dit -on, 
infatués de leur force physique, et, sans aucune réflexion, 
faisant dévier les fonctions dues à la jeunesse vers ce 
qui n'est pas convenable, arment leur main d'une épée 
féroce, apprennent à porter la massue plus sauvagement 
que les us et coutumes du pays ne l'admettent. Puis ils 
gaspillent leur pleine vigueur physique en des activités 
impies. Ainsi, ou bien ils collectionnent des motifs de 
colère contre ceux qui sont limitrophes, et, même sans 
raison aucune, déchaînent leur fureur contre leurs voisins, 
ou bien tout heureux de voir les biens d'autrui dispa­
raître lamentablement, ils ne se rendent pas compte qu'ils 

(sécheresse, grêle : cf. LF VIII, 3-4) sont la juste punition divine de ces 
crimes; ainsi s'explique la famine qui sévit dans le pays. 
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s'engagent' dans des filets d'où l'on ne peut s'échapper 
et qu'ils s'exposent à la mort et à de cruels dangers. Car 
il est écrit: «Les iniquités capturent l'homme; et dans les 
liens de ses propres fautes chacun est enserré a.» Eh bien, 
mes petits enfants, comme le fait Paul, voici que main­
tenant je vous adjure à haute voix : «Reprenez ceux qui 
sont dans le désordre b », dirigez ceux qu'une jeunesse 
sans frein pousse, jusqu'à l'imprudence, à vouloir 
l'emporter; à eux, moi aussi, je dis maintenant : Mettez 
un terme à ce genre de prétention, cessez de contrister 
et de pousser à bout contre vous-mêmes le roi et sei­
gneur de l'univers, faites tomber de votre main l'épée 
homicide, bannissez de votre pensée l'inique convoitise 
du bien d'autrui. Contenez les élans qui vous lancent les 
uns contre les autres; réfrénez votre colère; cessez vos 
entreprises sacrilèges! Qu'on ne vous voie pas suivre le 
chemin de Caïn, je veux dire de celui qui fut fratricide, 
féroce, initiateur du sacrilège sanguinaire! C'est à lui que 
le Créateur de l'univers disait: «La voix du sang de ton 
frère crie vers moi depuis la terree.» Et ce discours 
s'adresse également à tous ceux qui ont un comportement 
identique au sien. En effet, que chacun de ceux qui ont 
osé commettre de tels forfaits entende Dieu qui, encore 
maintenant, ne s'écrie pas moins: «La voix du sang de 
ton frère crie vers moi depuis la terre.» Mais de même 
qu'il disait encore à (Caïn): <<Tu seras gémissant et trem­
blant sur la terred», ainsi parlera encore le Dieu d'amour 
à tout homme de cette sorte. Qu'y a-t-il en effet de plus 
apeuré que le criminel? Quel discours ne le remplit 

1. Con~re les corrections de Darmarios (K) et Migne, nous maintenons 
1~ ~eçon e:~xocTct:7te:(povTe:o:;;, attestée dans l'ln jo. V (7,48), PG 73, 768 C7: 
oc<pUX't'O~o:;; e;yxocTomdpe:cr6cu xocxot:o:;;. 
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d'effroi? Quelle personne ne le fait trembler, uniquement 
parce qu'il remarque son regard tourné vers lui? Car, 
tourné sans cesse vers l'intérieur de lui-même, sa 
conscience est abattue, lancinée par les remords de sa 
faute. «Le juste, lui, comme un lion, est plein d'assu­
rancea», et, fort d'une conscience libre pour faire tout le 
bien qu'il veut, il tient tête hardiment à toute espèce 
d'accusation. Tandis que pour décourager l'âme péche­
resse le pire c'est rien du tout. Ainsi donc, pour reprendre 
l'expression du prophète: <<Dégrisez-vous, ivrognes, de 
votre vin; lamentez-vous, vous tous qui buvez du vin 
jusqu'à l'ivresse, parce que votre bouche se voit arracher 
gaieté et joie b. » 

Calamités 
naturelles en 

Égypte et colère 
divine 

L'expérience même ne montre-t­
elle pas qu'un tel discours est vrai 
pour nous? 0 paysans d'Égypte, 
quel est pour vous, actuellement, le 
récit, quel est le discours qui est 

porteur de gaieté et de joie? Qui d'entre vous, petit ou 
grand, devant cette colère qui a récemment explosé, est 
tombé à un tel degré d'insensibilité qu'il peut retenir 
lamentations et gémissements, et ne pas montrer des joues 
baignées de larmes? Comme il est à propos, pour nous 
encore aujourd'hui, ce mot du prophète: «Paysans, 
lamentez-vous sur vos biens, sur le blé et sur l'orge, car 
elle est perdue la moisson des champs. La vigne s'est 
desséchée; les figuiers sont rabougris. Grenadier, palmier, 
pommier, tous les arbres de la campagne se sont des­
séchés, parce que les fils des hommes ont défiguré la 
joiec.» Car, bon et miséricordieux de nature, Dieu vous 
avait fait entrevoir une terre tout entière recouverte d'une 
récolte très réjouissante; les tiges des épis étaient déjà 

a. Prov. 28, 1. b. ]oëll, 5. c. joël1, 11-12 
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a. Amos 5, 16-17. b. Cf. Ex. 16, 5. 

1. C'est l'Égypte qui est désignée sous ce vocable; elle est le grenier 
de l'Empire. Le comble est qu'elle-même manque de pain et ait besoin 
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hautes, faisant espérer, à ceux qui avaient peiné au labeur, 
une très grande abondance, et comblant de joie l'âme 
du travailleur de la terre; mais ils ont défiguré leur joie, 
les habitants de la terre; en effet, quand certains s'adon­
nèrent au massacre et gorgèrent la terre féconde de sang 
humain, quand ils levèrent les uns contre les autres une 
épée fratricide, et que du fer qui permet de travailler si 
bien la terre, et que Dieu a créé tout particulièrement à 
cet effet, ils eurent fait l'instrument de cette impiété 
extrême, alors, notre Dieu qui aime la vertu se mit en 
colère, avec raison; par le feu, il rendit stérile la terre 
porteuse de fruits et, mettant, comme par un frein, un 
coup d'arrêt aux espoirs de liesse escomptés, il changea 
la joie en affliction. Ce fut bien là ce qu'avait proclamé 
l'un des saints prophètes: «Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu Tout-Puissant : Sur toutes les places, on se frappera 
la poitrine ; sur toutes les routes, on dira : 'Hélas! hélas! ; 
on invitera le paysan à se livrer au deuil et à se frapper 
la poitrine avec ceux qui connaissent les lamentations; 
sur toutes les routes, on se frappera la poitrine, parce 
que je vais passer au milieu, dit le Seigneur a.» 

Eh bien! considère encore la 
La famine véracité de ce discours. Est-ce que 

l'on peut prétendre que ce qui est arrivé ne mérite pas 
qu'on se frappe la poitrine et qu'on se lamente sans fin? 
Voici que la famine, cette bête sauvage, dévore notre 
pays tout entier; et la nourrice\ si je peux ainsi 
m'exprimer, de toute la terre sous le soleil, est privée 
d'un pain qui survenait avec bonheurb, et de la nour­
riture qui ne convenait pas tout à fait aux hommes 2, en 

d'une manne tombée du ciel, comme autrefois les Hébreux dans le 
désert. 

2. Allusion à la manne: cf. Glaph. tn Ex. II, PG 69,449-465. 

1 ! 

1 

1 

1 

l' 
ji 
1 
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&v6p6:mOLÇ 't'po~ijç, tvcx; XCÛ i1t' OCÙ"t'jj atx~ÙùÇ XGtTct6p1)VfuV 
o 7tpo<p~T1)Ç 'lepefLl<Xç Myn · "Iliiç o À<Xoç "'kijç 
XŒ't'!XGTe:v&:~ovTe:ç ~Y)'t'OÜVTEÇ &p-rova. >> Koct 7t&Àtv · 

95 « 'Exan~61) ~ yÀwcrcr<X 61)À&~ovToç 7tpoç TOv <p&puyy<X IXlhou 
<èv 3l~e:t>. N~7tL<X i)'TI}cre<v &pTov, xa;t à 8uxx.À&v oùx ~v 
ocÔToLç. Ot ëa6ov-re:ç T~Ç Tpucp&ç ~cpe<vlcr61jcrocv èv t'oc'Lç 
èÇ63otçb. » - « 'Ea7telpocfl-EV yO:p 7tOÀÀ&, xocL e:la1jvéyxcqJ.e:v 
').: ç ' ' 1 0 tya », XIX't'IX 't'O ye:ypot!J.fJ.EV0\11 8-n 7tC(pwpyLactf.LEV 't'0 

lOO llve:Uf.toc Kuplou. Me:-rocvo~O'WfJ.E\1 -roLvuv, x.o:t 't'fuv fLèV 
&pxalwv 7tÀ1J(J.!J.EÀ7Jfl-&:rwv cbto7tauaWfJ.e:6oc · 7tpoalwfLe:V 3è -r<{.l 
<pLÀOLXTlpfLOVL EJeijl, aiX<jiLÀÈÇ fLÈV èx ~Àe<ptXpOJV XIXTIX;(ÉOVTEÇ 
8&:xpuov, ÀéyovTe:ç 3è: xa6' ëwx 't'&v 7tpoq:rrrr&\l · << Tlç, 0e:6ç, 
" 1 ·~ 1 • r ' ( B , , 

W0"7tEp O'U, e~octp(l)V IXVO!LL<XÇ1 XctL U7te:pu1XLV<.ù\l oc8mlocç, x.o:t 
105 où auvéaxev e:lç p.a:p-rUptov Opy~v ocô-roü, éht 6e:À1JT~ç èÀéouç 

ÈaTld ; » Kcd mkÀLv · <<Al &vafLl<XL ~fL&V &v-rfcrTYjG<XV ~fLLV, 
KUçne:, 7taLYjcrav "Ï)fLLv ëve:xe:v -raü Ov6fL<X't'6ç crau · 7taÀÀ<XL <Xl 
• ' • ~ • ' \ • 1 <XfLctp't'L<XL 1lfLWV EV<XV't'LaV crau, craL YjfL<Xp't'afLEV ' Û7tafLaV1) 
'Icrp<X"i)À, KûpLe:, xat cr4>~e:Lç èv X.<XLpi{) xax&ve. » Oü-rw 

no y&:p, aü-rw fLETctyLvWcrxoucrt -r~v yÀux.e'Lctv èxe:(VYjV X<XpLe:LT<XL 
cpwv~v • « 'I3aû, èyW èÇ<X7tacr-réÀÀ<.ù ÛfLLV -r6v crL-rov, xa;t -ràv 

95 1) LXX edd : om·. codd. Il 96 <È:v Slq,e::~> edd. leg. puto e LXX: 
om. codd. Il 97 ~aflov't'e::ç LXX (cod. A -lov't'e::.;): ~aflwro:.; E Ëcrov't"e::ç D IJ 
98 e::!ae::v~yxo:p.e::v b• edd. Il 99 no:pwpy~ao:~e::v D B JI 102 qnÀo~x't'(pp.wvL 
F <pLÀ~xnp- D Il e::x: om. b edd. Il 103 't'lç + ô c 11 104 &.vop.(o:ç ... 
&.ôLxlo:ç =, &.S~xlo:ç ... &.ae::ôdo:ç LX.Xfx &.vop.lo:ç ... &.m::ôe::lo:ç LXX (codd. B Q) 11 
105 auve::axe::v LXX: auvéaxe::ç Aub. Mi. Il a.Ù't'o\3 LXX: a.Ù't'oÜ 1 edd. a.U't"OÜ 
B Il 107 aou + thL LXX Aub. Mi. Il 111 è:Ça.7toa't'éÀÀw F ( -ÀÀo): è:Ça­
noanÀW I edd. 

a. Lam. 1, 11. b. Lam. 4, 4-5. c. Aggée 1, 6. d. Michée 7, 18. 
e. jér. 14, 7.8 et cf. Ps. 50, 5-6. 

1. Les edd. ont rajouté à partir de la LXX les mots è:v ôlq,e::L omis 
par les mss et probablement par Cyrille lui-même, car, citant de mémoire 
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sorte que c'est avec raison que le prophète Jérémie se 
lamente sur elle en disant: «Tout son peuple gémit, en 
quête de pain a.» Et encore : «<La soif> 1 a collé à son 
palais la langue du nourrisson. Les petits enfants ont 
demandé du pain, et il n'y avait personne pour leur en 
partager. Ceux qui mangeaient des mets délicieux ont 
expiré dans les ruesb2• » - «Nous avons beaucoup semé, 
et nous avons peu engrangée», comme il est écrit, parce 
que nous avons irrité l'Esprit du Seigneur. 

Repentons-nous donc, et mettons 
fin aux fautes d'autrefois3; allons 
devant le Dieu de miséricorde, 

laissons couler de nos yeux des larmes abondantes, et 
disons, comme l'un des prophètes: «Ô Dieu, qui, comme 
toi, en enlevant les iniquités, en passant par dessus les 
injustices, n'a pas maintenu, en témoignage, sa colère, 
parce qu'il veut la miséricorde cl?» Et encore: «Nos ini­
quités parlent contre nous, Seigneur, traite-nous selon 
l'honneur de ton nom, parce que nombreuses sont nos 
fautes devant toi; nous avons péché envers toi 4; tu es 
patience pour Israël, Seigneur, et tu sauves au temps du 
malheure.» Eh bien! à ceux qui se repentent ainsi, oui 
ainsi, il accordera la faveur de cette douce parole: «Voici 
que je vous envoie le blé, le vin, et l'huile, et vous en 

Appel 
au repentir 

bien des textes scripturaires, il lui arrive souvent de les modifier, par 
omission ou regroupement de versets. 

2. «Expirent dans les rues» (Bj); mot à mot: «ont disparu dans les 
sorties,); éÇoôoç pourrait désigner le convoi funèbre. 

3. Les fautes «d'autrefois)), comme celles des Hébreux; ou les fautes 
'initiales', qui ont déclenché la colère de Dieu. 

4. Aubert et Migne, suivant la LXX (Jér. 14, 7.8), ont lht devant aol; 
tous les mss et Salmatia l'omettent, comme, sans doute, Cyrille lui­
même qui mélange les versets (7-8 et 20-21 de ]ér. 14). Les mss ponc­
tuent fortement après xUpte::; nous préférons suivre ici la ponctuation 
de la LXX. 
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0 7"0 1 
\ ,., 

1 
' ... 6' 6 0' ~ ... v, xou TO &AIXtoV, XIXt E!J.7t11.'1)0' 1JO'E:O' e: cwTwv. "cxpcre:t, 

yij, xœtpe: xo:.l e:Ùtppcdvou, On è!J.e:y&:Àuve: KUptoç 't'OÜ 7tmijcrcu. 
0ocpae:t'Te:, XT~V'lJ -roü 7te:Slou, O·n ~e:OÀ&.cr•t .. t)XE 't'lt 1te0lct 't"i}c; 

115 ' 1 "0 1: ,., '1: 1 \ \ • ~ e:p1JJ.LOU. 't't ~.:,u~~.ov E~1Jve:yx.e: TOV xcqntov œu-rou, &f1:n:e:Àoç, 
1 ~ \ • 1 l!'<l- 1 ' \ • .... x<Xt crux1J, X.(xt poa t;owxav Tï')V tcrxuv cx.uTwv. Kat -rd:. Tixva 
~·' ,, '6''-K'e L..~twv, X<Xtpe:-re: XIX~ e:ucpp1Xtve:cr e: E7tt 't'<p upL<p "e:<{> Ôf.LÙrv, 
Ot6·n Oéùwxe:v Û!J.'i:'V ~pdl(J.<XT<X dç ÙtXIXtoaUvY)V XIX!. ~pé~e:t 
Ô(J.t'V Ôe:-rOv rtp6St·fLOV x.cû OlJnt-to\1, xa6Wc; ë!J.7tpocr6e:v. Kcd 

120 ' À 6' • ''"1 J 1 • 6' ' EfL1t 1)0' "1)0'0\l't"IXL IXL IXACùVEÇ O'L't'OU X/XL U7te:pe:x.xu 1)0'0\lt'IXL /XL 

À1)VOL ot\lou XIXL È:Àcdou. Kœ1. &vT<X7toOWaw Ô!J.Ï:V &.vT1. TWv 

i9 A è-rùlv ci> v XIX't'É<pcxye:v 1) &.xplç, xcd 0 ~poüxoc;, xcd Il ~ 
ÈpuaL61j, xo:l ~ x&!J.7t1). Ko:l cp&ye:cr9e, xo:L ÈfJ.1tÀ1}cr9~crecr6e 
xo:L o:lvécre't'e TO OvofJ.O: KupLou 't'OÜ 0eoü UfJ.Wv, & È7tOL1JO'E: 

125 fJ.E6' UfJ.<ùV 60:UfJ.tfato: a.)) 

M~ y&p È\lÙoL&crnç, &v9p·<ù7te, f!"')ÙÈ: ÀoyL~ou xo:T& cro:uT0\1, 
blç e:t'1tep o:ù't'él) npocrLotç fJ.ETo:vo&v, oôx È7tt36>cret 7tpoxe:Cp<ùç 
'"À "E ,,...,,, 1) 't'0\1 E: EOV. XEtÇ XO:L \IU\1 OUX EUXO:'t'O:Cflp0\l1)'t'OV O:ppo:Ô&)vo: 

Tiïç xœr' eùx~v i:À7d3oç, ~x«ç ~31J ~1ïç <p•Àrxv6pw7tlrxç 
130 Èvéxupov · Œoù 7tOTo:.fJ.Lotç v&~-to:.crw 0À"')\l È7téxÀucre 't'~V Y'ij\1, 

l3où TYjç O'U\l~9ouç xop1}ylo:ç Ow~ltÀE:O''t'épo:.v &.n6ÀO:UO'L\l 
J. 

1 
'' !Y 0'' ' 1 • 1 <;:. 1 v.f!~p't'o:.voucrtv E't't xo:pL~E:'t'o:t. U7t(l) 't'O crov ecpo:.v11 oo:.xpuov, 

xo:t cptÀotxTLpf!<ùv éTt 3é3etx't'o:.L 0e6ç. ·o Oè: oÜ7t<ù 

114 1te8la Apc Hpc: 1tat3La A ac Hac 1 M edd. Il 115 8·n Img Sai. ms: 
?m.: Jlx Sal.tx Il 117 xupl<p T(j) - Aub. Mi. Il 122 h&\1: ÙeT&v F 11 124 
Uf.LWV C (l) supr. scr.) LXX: ~p.&v EFG JK (uid.) LM 11 130 è'-'éxetpov b 
edd. Il vo:Ûp.acnv A DE~ b CK Il è7téx.Xetae; 1 Sai. : È7tÉXÀl)Ge F 

a. joël 2, 19 et 21N26. 

1. Allusion à l'inondation annuelle de l'Égypte par le Nil, assurance 
divine de la récolte à venir. - le débordement du Nil commence vers 
le 19 juillet. Sa plénitude oscille entre le 17 août et le 18 septembre. 
la date moyenne est le 6 septembre: D. BoNNEAU, La crue du Nil, 
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aurez à satiété. Aie confiance, terre, exulte et sois dans 
l'allégresse, parce que le Seigneur fait les choses en grand. 
Aie confiance, bétail de la plaine, parce que les étendues 
du désert ont reverdi. Parce que les arbres ont porté leur 
fruit, la vigne, le figuier, le grenadier ont accordé leur 
fécondité. Et vous, enfants de Sion, soyez dans la JOie, 
réjouissez-vous dans le Seigneur votre Dieu, parce qu'il 
vous a donné à manger pour la justice et qu'il fera 
tomber pour vous la pluie, précocement et tardivement, 
comme auparavant. Les aires seront remplies de blé, le 
vin et l'huile déborderont des pressoirs. Je vous donnerai 
de quoi compenser les années durant lesquelles la sau­
terelle, le criquet, l'anguillule et la chenille ont tout dévoré. 
Vous mangerez alors, vous serez rassasiés et vous louerez 
le nom du Seigneur votre Dieu pour les merveilles qu'il 
aura accomplies parmi vous a.» 

Alors, ne sois pas dans le doute, ô homme, et ne va 
pas te dire que, si tu te présentes à lui plein de repentir, 
il ne t'accordera pas promptement sa pitié. Tu as, main­
tenant même, un gage non négligeable de ce que, dans 
ta prière, tu espères; tu as déjà un témoignage de son 
amour pour les hommes; voici que, par les eaux des 
fleuves, il a irrigué la terre entière 1, voici que, aux 
pécheurs, il accorde encore de profiter plus largement de 
sa largesse 2 habituelle. Tes pleurs n'ont pas même apparu 
que Dieu, encore, s'est montré miséricordieux. Comment 

K1încksieck, Paris 1964, p. 40, n. 1. Comme on le voit, cette Festale 
s'adresse d'abord aux Égyptiens. 

2. Dans la cité, le chorège (le poste est imposé aux plus riches) a 
la charge de tel ou tel secteur de la vie publique : autrefois le théâtre, 
puis les jeux, l'approvisionnement... Dieu, riche de tous les biens, les 
dispense généreusement aux hommes. - La chorégie divine, c'est la 
Providence, la générosité, le prodigalité, les bienfaits, les largesses de 
Dieu (cf. plus loin, 1. 177, la chorégie du Monogène dans l'incarnation). 

1 

1 
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8axpOovTotç ÈÀee:i:'v où 7totp<Xt't'06(J.e:voc;, rcWç oùx. e:Ùcppave:L 
135 fJ.E't'<X\IOOÜVT<XÇ EÙX6ÀWÇ ; 

Oùxoüv &.xoué-r<ùcrocv o~ 7tocp' ÛfJ.'i:'v 7t<X'tëfpeç, oL -r&v &yLwv 
8ucn<XO''t'YJplwv 7toc't'épe:c;, <Ù7tYJ>pé't'cxt xat Àe:t't'oupyo~ · 
«Locf..7tlcraTe cr&:À7ttyyt Èv .Ltd>v, &yt&aa-re VYJO"'t'docv, KYJpUÇo:-re: 
6e:pa7tdocv, cruvocy&ye:'t'e: Àa6v, &:yt&croc't'e: ÈxXÀYJaLav, Èx),é-

140 1;acr6e 1tpecr6u-répouç · cruvay<Xye-re v~m<X 61JM~ov-ra fL<Xcr-roùç. 
'Ei;e:À6é't'w VUfJ.tploç Èx TOÜ VUfJ.cpWvoc; oc?rroü, xott VÛ!J.cp'YJ Èx 
-roü 7t0C(JTOÜ cdJ·t'"ijç. 'Av& fLécrov ·djç XfJ"f)rtŒoç -roü 
6ucna:cr't'YJpLou x.ÀotÛcrovToct oL Le:pe:Lç oL Àe:t't'oupyoÜv't'e:ç Kuptcp, 
xat Èpoücrt · <l>eî.'crat, KUpte:, 't'OÜ Ào-:oü crou, x<Xt fL~ 8cj)ç 

145 n)v XÀYJpovofLl<Xv emu eLç Ove:t8oç, 07t(J)Ç IL~ e:r7twcnv È.v -ro'i'ç 
ë6ve:a1. · iloü Ècr-rtv b 0e:Oç oc?rr&va ; n ÛÔTwç ~p.&ç 

1tpOcrt6VT<XÇ 0Cfl&À1)Tt 7tpoa8lfÇE't'O:.L1 xo:.l XO:.'t'EÀE-IjcrEt f.éywv' 
<< 'EyW EÏfLL, èy6l EÏfLL 0 ÈÇo:.t.El<pwv &fLo:.pT(<Xc; <rou, x<Xt où 
[L-/j fLV1Jcr6~crOfL"'' b. » 

150 ''EcrT<Xt yàp xo:.-rà TLv<X Tp67tov &:7t1JV~c; Elc; -IJfLŒc;, << 8c; 
yE )) 1 X<X't'à T~.w Il<XUÀov, <<TOU l8Lou Y'Loü oùx è<pdao:.To, 
&:!.!.' Ôrt~p 'lJ!J.&V mbT<ùV no:.pé8<ùXEV O:.ÙT6vc ; )) 'EnEt8-lj 
yàp Èv To:.Lc; 't'OI.O:.tho:.tc; 7tÀ1J!J.!J.EÀELcw; ot 7tO:.ÀO:.I.6't'Epot ~cro:.v, 

136 &:yl6l B Il 137 7tiX-rép~tç <{m1J>pé-ro:~ leg. ex edct.rns: 1to:-rép~tç pé-roct 
(sic) A DG Hl 1tO:TÉpeç ve-ro:~ B 1tpea6U-ro:~ EF c(v6t-r~ D Il 138 V'')O'Telo:v 
+ KIX~ b edd. Il 143 Àet-roupyoÜvTeç + -r{i'.l b edd. + èv J Il 147 7tpoaé­
.;8e-ro:~ (sic) Sai. Il 148 iyW elt-t~ seme! E Il 152 o:ô-r6v NTSal.ms: è:o:u-r6v 
b Sal.tx Il 153 1jaocv + xo:t A DEFG B c 

a. joël 2, 15-17 (cf. joël 1, 14). b. /s. 43, 25. c. Rom. 8, 32. 

1. Ces termes désignent les responsables de l'Église, ayant la dignité 
du sacerdoce, aussi bien les évêques et les clercs qui les entourent, 
que les «pères» de moines, c'est~à~dire les chefs des communautés 
monastiques (voir Constitutions apostoliques 11,26,4, SC 320, p. 238,28; 
jEAN CHRYSOSTOME, Hom. in l Tim., Vl,1, PG 62,529). - la Festale était 
adressée aux uns comme aux autres: cf. LF, tome 1, p. 109-110. 

2. Litt «sanctifiez», cf. 1re LF, 2, 115~116, et n. 2 (SC 372, p. 157). 

vue FESTALE, 2, 134-153 49 

donc celui qui ne se refuse pas à prendre en pitié même 
ceux qui ne pleurent pas encore pourra-t-il ne pas voir 
avec joie ceux qui viennent de bon cœur à résipiscence? 

Préparation de la tHe. 
Confession de foi 

n fuut - Ainsi donc, que prêtent l'oreille 
• sela ~reparer les pères de chez vous 1, les pères, 
a note . 1. d . serviteurs et tturges es samts autels: 

<<Sonnez de la trompette dans Sion, glorifiez la sainteté 
du jeûne 2, annoncez une célébration, rassemblez le 
peuple, sanctifiez l'assemblée, convoquez les vieillards, 
réunissez les petits enfants encore à la mamelle. Que le 
jeune marié sorte de sa chambre, et la jeune épousée 
de sa couche. Au milieu de la cour de l'autel, les prêtres 
qui sont au service du Seigneur pleureront et diront: 
Épargne ton peuple, Seigneur, ne livre pas ton héritage 
à l'opprobre, afin que, parmi les nations, on n'aille pas 
dire: 'Où est leur Dieu?'a» Mais si nous allons à lui sans 
retard 3, voici les paroles compatissantes par lesquelles il 
nous accueillera: «C'est moi, c'est moi qui efface tes 
péchés, et je ne m'en souviendrai pasb.» 

Histoire du salut Car, de quelle manière peut-il être 
dur envers nous, «Lui qui, selon 

Paul, n'a pas épargné son propre Fils, mais l'a livré pour 
nous tousc»? En effet, lorsque les hommes d'autrefois 
étaient dans un tel état de péché, le diable était le 

3. Apparemment, la distinction graphique entre &.f!e:À'I)Tl et &.f!e:ÀÀ""I)-rl 
tend à disparaître; &.t-teÀ1JTl signifie bien «sans délai», «sans hésitation», 
«sans retard»; LAMPE (GPL, s. u. &.t-te:ÀÀ""I)TÙ donne d'autres exemples 
chez CYRILLE: De ador. 1 (PG 68,164 03), 6 (ibid., 416 B12). 
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x.a"t'ex.p&:'t'e:t fJ.È:V &mi<J"I)Ç, tv' oô-rwç d'rcw, 0 ~h&ÔoÀoc; 't'Yjç 

155 Ocp' ~À(cp, Mioco-tf.,e:ue: 3è: oi5Twç ècp' ~fLÎiÇ "f) !X!J.ap'drt., xal 
ÛÀoxÀ~pc.p -r0 yéve:t 8te:ÀU!J.ctLve:-To, Wc; 6piia6at f.LÈ:V où3cqJ.oÜ 
-ràv nmoÜV't"!X X.P1JO"t'6"'C'"t)'t'C< • fJ.&ÀÀov 3è: 0Àwç « oÙx E:Ïvoct, 

n1. ( up ~' " • 6 II' ' 't"' X<XV<X. <p'Y)at\1 0 T a./qJ.<poOÇ1 E:<ùÇ EV Ç. OCV't'EÇ yap E:~E-

XÀLVoX\11 &!J.IX ~xpetdl61j<JIX\Ia ». 
160 'AvtXyx.cdwç 6 fJ.Ovoye:v~ç 't'OÜ 8e:oU A6yoç, «èv fJ.Op<p1) 

-roü 0e:oü xa.l Tiet:rpOc; On&.pxwv, xoc6<ilç yéypoc7t't'OCt, oùx 
&pmxyfLàv ~y~cra-ro 't'à e:Ïv<Xt t'mx 0d{l, &.t..t..' É:cw't'Ov èxévwcre: 
fJ.Op<p~v 3o0Àou ÀaÔGlvb. )) Ka1 3t' ~!J.&ç È:\1 't'oLe; xa6' ~11-iiç 
È:ÀoylaS"fj, ye:w't)6dç èx yuvo::tx6çc, x<Xl. &v6pwnoç Ov-rwç 

D 165 7te:qri)VÙJÇ È:1tl -rfjç yijç, <<tva, xaS&ne:p 6 llaüt..6ç <p"I)<H, 
1 \ 1 • \ 1 ' ' 0' d . È:ÀE~fJ.WV ye:V't)'t'IXt XOCL 7tLO''t'OÇ <X:pX,tE:pEUÇ 't'(.( 7t(JOÇ 't'0\1 "EOV » 

(\I!X 't'àç &mh't'<.ù\1 H~!LûlV &!J.!Xp't'l!Xçe, X!X6Ûlç yfyp!X7t't'!XL 
1 ' ' ' "' 1 ~ ,., ' ' l t' ,.., )) 7t!XÀLV, E\IEYX.<.ùV EV 't'~ O'<.ù!L!X't'L (.(\J't'OU E7tL 't'O ~\JII.0\1 1 

~ÇaÀe(o/ll -ro xa6' ~[J.WV xecp6ypacpov1 · tva -rijç ~[J.e-répaç 
' ' ' Cl f ' 1. , 1 ' .J.. 170 O'!X{JXOÇ 't'!XÇ !XO"VEVE~!XÇ OtXEL<.ùO'CX!LE\IOÇ1 (.(7t0\IEX(J<.ù0'1J !LEV 't'rj\1 

èv Toî:'ç 11-éÀEO'L\1 ~!J.W"' 't'Up!Xw~a!X<r!X'J ~8o'J~\I · Wcr7tEp 8è: 
!L!Xt'JO!LéV1} 6!XÀ0Cacr1J 't'Oî:'ç è'J i){J.î:'V 7t0C6EatV EL7t1J . u ~Ldl7t!X1 
7tecpl!J.<.ùO'Og >> • X!Xt 7t0C'J't'!X f.LE't'!X(JpU6{J.(O'!XÇ 't'à è'J Yjf,Lî:'V Elç 

<Î:[J.dVOVO< TtX~LV J<O<( /:3pocL6T'I]TO<' T~V <Î:pe-n]V 3/; 6À'I]V 
552 A 175 &v!X!J.opllcpdla1J 't'~..., cpûat'J, Wç x!Xt 7tpàç T~v &pxé't'u7to\l 

Elx6v!X, x!X6' 1)v x!Xt 7te7tol1J't'!XL. K!Xt où tJ.éxpt 't'OÛ't'wV 't'ûl\1 

dç ~[J.iiÇ &ya6iilv a,& -rijç ~vav6p<ù7t~O"€<ùÇ -n]v xop'l]y(av 

154 &.1t6.a1)<;: om. b edd. 11 155 Ocp' ~>.ùp: Ocp~À(wv (sic) CK Ucp' -/jÀ(wv 
Jtxt (awç Brptllcp jffiS Il 165 rijç b edd.: om. A DEFG c 11173 p.eTcxppu€1p.!acxç 
leg. puto: -p- A DFG Mi. p.e't'cxpu€I!J."'ÎO'CXÇ b CKLM Sai. Aub. !J.E't'CX­
pL6p.;îacxç E J Il 174 ~è: om. EF KLM Il 175 &.px:é't'U1t0\l jffi8 : &.px~v r 

a. Ps. 13, 3 et 52, 4. b. Phil. 2, 6·7. c. Cf. Gal. 4, 4. d. Hébr. 
2, 17. e. 1 Pierre 2, 24. f. Col. 2, 14. g. Mc 4, 39. 
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maître 1, pour ainsi dire, de toute la terre qui est sous le 
soleil, et le péché régnait tellement sur nous, souillait si 
complètement notre espèce qu'on ne voyait nulle part 
les gens pratiquer le bien, et même, comme le dit le 
Psalmiste, «qu'il n'y en avait pas du tout, ne fût-ce qu'un 
seul. Car tous s'étaient dévoyés et en même temps cor­
rompusa. » 

Incarnation 
rédemptrice 

Il fallait donc que le Verbe, le 
Fils unique de Dieu, «étant dans la 
forme de Dieu le Père, comme il 

est écrit, ne considérât pas comme une proie à saisir 
d'être l'égal de Dieu, mais se dépouillât lui-même, en 
prenant la forme d'esclave b.» Et à cause de nous, il fut 
compté au nombre de ceux qui sont comme nous, 
engendré par une femmec, apparu réellement comme 
homme sur terre, «afin, comme le dit Paul, de devenir 
un grand prêtre miséricordieux et sûr auprès de Dieu d; 
afin, comme il est encore écr~t, qu'en portant dans son 
corps, sur le bois, nos péchés à touse, il effaçât la sen­
tence inscrite contre nousf; afin que, en s'appropriant les 
faiblesses de notre chair, il mortifiât la sensualité qui 
exerce sa tyrannie sur nos membres, et, s'adressant aux 
passions qui sont en nous comme à une mer en furie, 
il leur dît : «Silence! Paix g! »; enfin, en améliorant la dis­
position et la fermeté de toutes nos tendances, pour 
rendre à la nature entière la forme de la vertu, selon 
l'image première d'après laquelle elle avait été faite. Et 
le Monogène ne limite pas l'œuvre providentielle de son 

1. Le xcx( ajouté devant xcx't'expOCnL par la plupart des mss (mais omis 
par 1 et les edd.) provient probablement de A (parablepsis; note de 
W. B.). 

1 



B 

c 

52 CYRILI.E D'ALEXANDRIE 

ëcr't'1JCTEV 0 Movoye:v~ç. Zw~ yàp X<X/t'O:. ~Ùmv Un&.pxwv, 
Clcrne:p oOv &an x.aL 0 ye:w~cr(J.Ç cxù-r6'J, 8ocv&"t'ou x.pd-r't'ovcx 

\ ' z. 1 ' /~ 1::: 1 
180 't'lj\1 EV fi XOC/t'l:pXTJXE:V 1 IX7tEOE~o;,E cror.px.cc 

'! ~ ~ 1 1 ( }_À 1 ~ f.> 1 ( 1 
OUootLOL !J.EV yo:.p OL 't'ex 0:\le:Ç, XOU oUO"O'E:oE:LOCÇ IX7t(X.0'1)Ç 

, ' À ~ 1 ' \ \ e 1 <\:'> '\:> f a OCV<X7t E<p, O"'t'<XUpt:p !LEV <XU't'0\1 XCH <XV<XT<p 7t0Cpotoe:oCùX.<XO't 1 

't'(iL'ç 't'OÜ 8Lo:.06Àou crTp<X't'"fJYL<XLÇ TIÎ. n&v't"<X 7tEL86p.e:vot. 'AÀÀ
1 

èvLX1)0'E n:a6Wv, xcx:L aw·n)pLe<ç it!J-Lv ûn66e:mv -ràv ·d}ç L8Lo::ç 
185 croc.pxàç &véde:tÇe: 6&v<X-rov. ''ÜÀov yàp eô6ùç axuÀe:Ùae<ç -ràv 

"4~hJV, x.cd 't'àç &<pUx:rouç Tate; TW\1 xe:x.OL!J.'Yj!J.évwv nveO-
, ' 'À ,, ~\ 1 6 ' 1 ' ... 

!J.otO'L\1 <XVIX7tE't'CX.O'IXÇ 7tU <XÇ, e:p1J!J.OV oE XOU !1. VOV <X<pELÇ EX.ELO'E: 

Tàv 3t&6oÀov, &véa-r"fj TPL~!J.e:poc;, « ÀÜcro:.ç -r&c; lla'tvcxç -roU 
6<Xv&'t'ou », xcd}Wç yéypatt't'otL, «xo:.66·n oùx jjv Ùu\lo::rOv 

190 Kp<XTELcrtJ<:xt <XÙT0v {m' <XÙTOÜ b >>' 'X<XtVO't'OfL~O'<XÇ 3è T7} 

&v6pw7td~ cpUcret TYjc; èx ve:xpWv &v<:xcrT&cre:wc; T~V ô36v, elç 

<:xÙTÛv &véO"f) TÛv oÙp<:xv6v, «vÜv ÈfLcp1Xvtcr6ijv<:xt Til) 7tpocrc..'lm:p 

TOÜ @e;oÜ Û7tèp ~fL(;}Vc», KIX't'à 't'~V TOÜ lle<ÛÀOU cpü>V~V' 
tv<X x<:xt Tà À<XfL7tpà TWv &yyéÀwv èv3t<XLT~fL<X't'IX ~IÎ.crtfL<X TaLc; 

195 è1tL yijc; &7to3dÇ7J. AùTOc; y&.p « ècr't'tV ~ e:Lp-/jv"f) ~!LW v, Ô 

7t0L~O'<XÇ 't'à &.fL<p6TEp<X évdn, KIXt 0Cv6pc..)7tOUÇ fLèV &_yyÉ.ÀOLÇ 
, ( 1 .1. ' ~\ \ ~ ) lÀ , ' ELÇ <pLÀ <XV O'UVIX'YIXÇ, 't'"f)V OE 7t<Xp1X 't'WV IXyyr:: WV <XY1X1t1)0'LV 

e:Lc; ~fLii.Ç XIXT<Xy<:xyc..'lv, rviX TO(VUV O'UfLÔIXO'tÀE:ÛO'WfLEV T<i> 

X ~ ,, \ \ ' ~ ) e ' '6" e pLO'Tt:p, LVIX fLE:ptO''t'<XL X<XL KOLV(t)VOL 't'"f}Ç IX <XVIX't'OU 0 r.,Y)Ç 
, , e , , l! , ·"' , , 200 E:UpLO'KOOfLE: <X, 7t<XV't'<X fLE:V oKVOV IX7t01tE:fL'Y<XfLEVOt, K<XL 't'Y)V 

è1t' &.y<:x6oLç {>~6ufL(IX\I, &cr7tEp éÇoo TYjc; éiXUTWV 3tiX\IOl1Xç 

7tOLOÛfLE\IOt, 1}3tcrTfx 3è Àf.IXV TOLÇ Û7tèp &.peTYjÇ ÔfLLÀOÜVTEÇ 

180 xocT~x't)crev DG LM 11 183 't".X : x.oc't"&. b edd. 11 185 &:v€8eL~e Af>C 
(ocv- su p. scr. EF): {méSe:L~e A ac Eacpcc c 11 186 &:<plx't"ouç D Il 187 ôè: 
T& edd. Il 188 &:vécr'n') Cf>C: &:vé6't) cac li 190 XfliXT&LcreiX~: &:pocpéa6ocL Mi. 11 

191 &:v6pw7te:l~: &:v6pw7tLv<p D 11 195 &:7to8e:lÇn Af>C G (uid.): -~e:~ Ne 
-l;.v D Il 196 &v: &v A 

a. Cf. Mattb. 26, 2 et 27, 26. b. Act. 2, 24. c. Hébr. 9, 24. 

d. Épbés. 2, 14. e. Cf. I Pierre 5, 5. 

1. Sur la traduction du mot èvocv6pW7t't)O"LÇ (inhumanationlincarnation), 

vue FESTALE, 2, 178-202 53 

Incarnation 1 à ces bienfaits envers nous. En effet, étant 
la Vie par nature, comme l'est réellement aussi celui qui 
l'a engendré, il démontra que la chair dans laquelle il 
avait habité était plus forte que la mort. 

Mort et 
résurrection 

Ses effets 

Eh oui! les juifs, ces malheureux, 
remplis d'une totale impiété, l'ont 
livré à la croix et à la mort a, 

obéissant absolument aux plans du 
diable. Mais, par sa passion, il remporta la victoire et fit 
voir dans la mort de sa propre chair le fondement de 
notre salut. En effet, dès qu'il eut dépouillé en totalité 
l'Hadès, qu'il eut ouvert toutes grandes les portes infran­
chissables aux esprits de ceux qui s'étaient endormis, mais 
qu'il eut laissé là le diable, dans l'isolement et la solitude, 
«il ressuscita le troisième jour, rompant les liens dou­
lom·eux de la mort, comme il est écrit, car il n'était pas 
possible qu'elle le retienne en son pouvoirb; » et après 
avoir ouvert à la nature humaine, la voie de la résur­
rection des morts, il remonta au ciel même pour paraître 
maintenant pour nous devant la face de Dieu c », selon 
le mot de Paul, afin de rendre aussi accessible aux êtres 
de la terre le resplendissant séjour des anges. Car «c'est 
lui notre paix, lui qui des deux a fait un seul d»: il a 
attaché les hommes aux anges par des liens d'amitié, et 
il a fait descendre sur nous l'affection de la part des 
anges, afin que, dès lors, nous partagions la royauté du 
Christ, et qu'on découvre en nous des êtres participant 
et communiant à la gloire immortellee, rejetant toute mol­
lesse, refusant pour ainsi dire intérieurement la négligence 
à faire le bien, mais accoutumés, et cela avec la plus 
grande joie, à suer sang et eau pour la vertu. 

cf. LF, tome 1, p.153, n. 1.- Autres emplois: 1re LF 2, 61; 6, 140,174. 
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Lap&mv. « (Qç xa.tpOv ëxofJ.e:v, E:pya~Wp.e:Sa. TÙ &.yocSOv 7tp0ç 
' a ' ' ' '6 .J.. , , • "1. t b 1t()(;\l't"<X.Ç )) ' fl.YJ X.WfLOLÇ X.OCL fJ.E ow;, fL•J XOL't'CXLÇ X!XL C<O"EA]"EL<X.LÇ 

205 axoÀ&Çwp.e:v, à.ÀÀ
1 èv3ucrcilp.e:8cx 't'ÛV KUptov 'l1JO'OiJv, 
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fLextp fL1)V6ç, -rYjç 31: è63o[L<i3oç -rou crw-r"l)p<c!>3ouç IMcrxo:, 

215 &.1tà ôy36YJÇ x<Xl elx&:Ooç 't'oU tpcqJ.e:v<ilS fJ.Yjv6ç, 7te:pt.ÀUO\rre:ç 
p.èv -rckç V"I)O''t'd!Xc; 't'fî -rpL't'1) 't'OÜ ~!Xpp.ouet p."l)v6ç, èa1tép~ 
a!X66&-rou, X!X't'ck 't'ckc; &7toa't'OÀtxckç 7t!Xp!X06ae:tç · èop-r&~ov't'e:c; 

Oè 't'fî è:Çijc; ~1t~~waxoUa11 xupt!Xx.Yi, 't'yj -re:-r&p't'1) 't'oÜ !XÙ't'oÜ 
~!XpfJ-OU6t fL"I)V6Ç. auv&7t't'OV't'E:Ç è:Çijç X!Xt 't'ckç è1t-rcl è6ÙofJ-&Ù!XÇ 

220 't'ijc; &yL!Xç TI e:V't'"I)XOO''t'ijç. ÛÜ't'W y eXp x at ~cxmÀe:l<X\1 oÙp!X\IW\1 
XÀ"I)pO\IOfL~O'OfJ-E:\1 ~\1 Xp~a-rê}l 'l"l)aOÜ 't'ê}l KupLcp ~fJ-W\1, Ot' 
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209 e:Ôcre:ôdo:ç: è!;oualoc.ç b edd. Il 212 ÎÀoc.poü: ÎÀ«p~v B lcrx.upoü H Il 
èm-re:Àécrw(J.EV b edd. Il 217 7toc.poc.SWcre:tç 0 1 Il 220 lle:vt'1)Xomijç EG 
Pentecostes uerss. latt.: Te:aO"o:po:xoO".qç A OF b c edd.tx puto Iltvn]­
xom:ijç edd.018 Il 221 XÀ1JpOVO(J.~O'O(J.EV (-(J.~cr- J): -awiJ.E:V DEF Il 224 
&:iJ.'fjv: om. A EFG C 

a. Gal. 6, 10. b. Rom. 13, 13. c. Cf. Col. 3, 12. 

Vue FEST ALE, 2, 203-224 55 

Conclusion 

Exhortation finale «Quand nous en avons 1 'occasion, 
travaillons au bien de tousa», ne 

passons pas notre temps dans les ripailles, les beuveries, 
la lubricité et l'impudicité bi, mais revêtons le Seigneur 
Jésus, faisons place en nous à la tendresse et à la com­
passionc, mettons en pratique l'amour les uns envers les 
autres, la douceur, l'humilité, la tempérance, la pitié envers 
les pauvres; en un mot, soyons solidement attachés à la 
piété envers Dieu, et mettons tous nos soins à le révérer. 

C'est ainsi, oui ainsi, que, la 
Date de Pâques conscience pure et l'esprit en joie, 

nous célébrerons la sainte fête, en commençant le saint 
Carême le vingt-trois du mois de méchir, la semaine de 
la Pâque du salut le vingt -huit du mois de phaménoth, 
cessant de jeûner le trois du mois de phannouthi, le 
samedi soir, selon les traditions apostoliques; nous célé­
brerons la fête à l'aube du dimanche qui suit, le quatre 
du même mois de phannouthi 2, en ajoutant à la suite 
aussi les sept semaines de la sainte Pentecôte. Voilà 
comment nous aurons part à l'héritage du royaume des 
cieux dans le Christ Jésus notre Seigneur, par qui et avec 
qui gloire et puissance soient au Père, avec le Saint Esprit, 
maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. 
Amen. 

1. Traduction de la TOB: «sans coucheries ni débauches». 
2. La date de Pâques est donc fixêe au 30 mars 419. 



HUITIÈME FESTALE 
(420) 

INTRODUCTION 

En annonçant la fête de Pâques pour le 18 avril 420, 
Cyrille invite d'abord comme d'habitude les chrétiens à 
faire des efforts pour s'y préparer (jeûne, excellence de 
vie). Mais, dès l'introduction, il dévoile les principaux 
points qu'il va aborder dans sa Festale: .l'amour du pro­
chain et la foi orthodoxe. 

La vie parfaite et l'accomplissement de la Loi, c'est en 
premier lieu aimer son prochain; l'évêque d'Alexandrie 
en rappelle les exigences. S'ille fait, avec plus de solennité 
encore que l'année précédente (VIle Festale), c'est que la 
situation de la campagne égyptienne est préoccupante. 
Nous apprenons ainsi, par cette VIne Festale, que des 
calamités naturelles (la grêle en l'occurrence) ont frappé 
les cultures peu avant la moisson. La famine a commencé 
à sévir et a, apparemment, poussé un certain nombre de 
paysans (même chrétiens) à monter des embuscades pour 
détrousser et tuer. Le banditisme s'est développé : un fléau 
pour tous, un scandale puisque des chrétiens sont 
impliqués. 

1 
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C'est le delta égyptien qui est ici concerné. La moisson 
a généralement lieu vers la fin mai. Le transport se fait 
plus facilement au moment des hautes eaux du Nil (le 
débordement commence aux environs du 20 juillet; la 
plénitude du Nil oscille entre le 17 août et le 6 sep­
tembre). De cette période datent certainement les attaques 
menées contre les transports des récoltes sur les canaux 
et le fleuve. Cyrille, informé de ces désordres sanglants, 
concerné peut-être lui-même par les pertes des 'offrandes' 
et contributions ecclésiastiques aux œuvres de l'Église 
d'Alexandrie, intervient avec toute son autorité dans cette 
Festale qu'il dut donc rédiger au plus tôt en septembre 
419. 

D'une manière bien vétéro-testamentaire, l'évêque voit 
dans cette catastrophe le signe d'un châtiment, et appelle 
donc à la conversion pour obtenir la pitié du Monogène. 
Ceci sert de transition pour aborder le deuxième objet 
de préoccupation : la rectitude de la foi. 

Cyrille s'en prend aux hérétiques qui s'emparent des 
simples et veulent leur faire adopter les inventions de 
leur esprit. Il rappelle donc que Jésus Christ est le Verbe 
de Dieu incarné, que les titres de Monogène et de Premier­
né conviennent au seul et même être le Christ avant 
comme après l'incarnation. ' ' ' 

On sait que, aux environs de 410, des ariens étaient 
suffisamment actifs en Pentapole pour nécessiter l'inter­
vention de Synésios. Mais, sur la permanence en Égypte, 
vers 420, des divers courants ariens, on est assez mal 
renseigné. Ces interyentions anti-ariennes dans les Pes­
ta/es de cette époque, répercutées dans des ouvrages 
contemporains (par exemple le Commentaire sur jean) 
contribuent à se faire une idée de ces adversaires visés 
par Cyrille. 

L'invitation répétée à vivre dans l'amour, venant après 
la confession de foi rituelle, abandonne l'invective et le 
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reproche, pour renouer avec la sereine parénèse du début 
de cette Festale. 

Rappelons que cette date de Pâques 420, annoncée à 
tout le Diocèse d'Égypte, est également communiquée à 
Carthage. En effet, Aurélius et les évêques d'Afrique ont 
demandé à Alexandrie une copie des Actes de Nicée, et 
Cyrille, en les leur faisant parvenir (avec traduction) par 
le prêtre Innocent, annonce la date de Pâques (cf. LF, 
t. 1, p. 87-88). 



60 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

PLAN 

Introduction 

La fête approche, précédée du jeûne, 
comme le jour précédé de l'étoile 
du matin 
Les signes annonciateurs :vent arrière, 
raisin, épi mûrs ....................... . 
Pour nous aussi vient le moment 
d'exceller ............................. . 
Il faut garder la foi et la tradition sans 

se laisser détourner, et viser à 
une belle conduite .................. . 

L'Amour du prochain, 

Règle de la perfection et accomplissement 
de la Loi ............................ .. 
Ses effets et manifestations : l'amour 
triomphe même de la colère .......... . 

Les désordres et malheurs actuels de l'Égypte 

Le banditisme n'est pas chrétien. 
Les paysans dressent des embuscades, 
leurs outils sont devenus des armes 
meurtrières, la terre et l'eau sont souillées 
du sang des victimes ................. . 
L'abondance aussi a conduit quelquefois 
à l'impiété et l'orgueil, provoquant 
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HUITIÈME FESTALE 

Introduction 

Le jour de la fête 
est proche 

1. «Sonnez de la trompette dans 
Sion•!", proclame quelque part la 
loi sacrée, stimulant l'Église à 

appeler, chaque année, à entreprendre avec zèle les efforts 
accoutumés, et obligeant ceux qui ont choisi de vivre 
dans la perfection, à lever l'étendard des divins combats. 
Voici en effet, voici que se lève à nouveau pour nous, 
comme si une roue en tournant nous l'avait ramené, le 
moment de notre sainte fête, précédé, naturellement, d'un 
jeûne, et devancé, à l'instar de l'étoile du matin, par le 
courageux combat de la patience. Celle-ci en effet, presque 
comme si elle avait la parole, annonce à ceux qui sont 
disposés à travailler, les rayons du soleil, et, ayant pour 
ainsi dire franchi les portes, faisant voir la lumière du 
jour, elle invite alors à secouer des yeux le sommeil, et 
à se refuser à faire ce qui est du domaine de la nuit; 
quant à ce très saint et très pur jeûne, surgissant, tout 
resplendissant, en avant de notre sainte fête, il conduit 
l'esprit des êtres épris de vertu à se souvenir du message 
que Paul, inspiré par l'Esprit, a transmis : «La nuit est 
déjà bien avancée, le jour est tout proche; rejetons donc 
les œuvres des ténèbres, et revêtons les œuvres de la 

a. joël 2, 1. 
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xe:lpovTOÇ !J.EÀ1)0'fJ.<!). Kcupàç y&p, oifLat, niim 7tpocrqnf..-ljc;, 
de; ~xacr-rcx -r&v XP1Jalp.wv ènt-rf)Oe:wç. 
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Kœl mp60pœ e:lx6Twç, e:~ !-'-~ nœp6v-roç ~Ô'Y) npo6U(J.wç Ent-
8pœ-r-r6p.e:6œ ToU xœtpoû, xœ6' ()v &v yévmTo xœl -rO 36vœa6œt 

22 -.Ov: am. b edd. NT Il 25 va:u-r!llsa-6a:L A DEFG BH c Il 31 eù-rpa:q>'Ï) 
edd. Il 32 x.6x.x.cp png r8KIX' : x.6cr!J.cp Itx j"'l('lC edd. Il Ê1ta:crx&lleL A 
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a. Rom. 13, 12-14. 

1. Dans ses introductions aux Festales, Cyrille s'ingénie à varier les 
images; ici, c'est la roue et l'étoile du matln. - Mais la citation de Paul 
(Rom. 13) est la même qu'à la fin de la VUC Festa/e (2,192-193); négli­
gence? Non! Insistance voulue. Les désordres continuent en Égypte et 
les appels de l'évêque d'Alexandrie, l'année précédente, doivent être 
répétés. 

2. La plupart des mss ont la graphie !J.SÀ"I)crp.if) On peut se demander 

1 
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lumière, pour marcher en plein jour avec un beau maintien: 
pas de ripailles, ni de beuveries, pas de luxure, ni de 
débauche, pas de querelle ni de jalousie; mais revêtez 
notre Seigneur Jésus Christa »: voilà ce qu'est réellement 
le vêtement resplendissant des hommes pieux 1 

Ceux qui ont du plaisir à naviguer et, parce qu'ils le 
veulent bien, voyagent habituellement sur la mer, des 
vents arrière, même légers, les décident à quitter rapi­
dement le port, à larguer les amarres sans aucune crainte. 
De même la grappe qui commence à foncer dans les 
rangs de vigne, à montrer ses grains déjà gorgés de jus 
et dont la peau se craquelle, invite en quelque sorte à 
entonner une chanson de vendange. Et l'épi qui frissonne 
dans le champ, brillant de sa tige déjà toute dorée, et 
ployant sous le poids du grain nourrissant, s'indigne 
presque de voir le moissonneur tarder 2 à le faucher 3. 

Tout le monde, en effet, à mon avis, voit arriver avec 
plaisir le moment propice à chaque activité utile. 

Ainsi donc, cela bien compris, 
C'est le moment comment, de notre part, ne serait-

d'exceller ce pas particulièrement honteux, et 
propre à susciter un blâme sans réserve, de ne pas cal­
culer comme il faut, et de prêter à rire aux yeux de 
Dieu? Et ce serait tout à fait normal, si nous ne sai­
sissons pas avec empressement l'occasion s'offrant à nous 
en ce moment, où la voie qui penn et d'exceller dans les 

si, à époque tardive, on n'a pas eu la même confusion entre !J.SÀ"I)cr!J.6c; 
et p.e:ÀII'l'Jcr!J.6c; que entre &!J.û'l)-r( et &.p.e:ÀII'l'Jd (cf. vue Festa/e, p. 49, n. 3). 

3. Le rapprochement des deux «moments opportuns)) (le vent fava~ 
cable, la maturité de la moisson) surprend un peu. Mais c'est une 
manière de capter l'attention, en Égypte, aussi bien des paysans (la 
grande masse) que des marins (nombreux à Alexandrie en particulier). 
Cyrille aurait pu se dispenser de cette allusion au «vent arrière» ; mais, 
comme souvem, il est influencé dans son discours par le monde qui 
l'environne. 
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a. Prov. 11, 16 b (lXX). 

•! 
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vertus est ouverte à ceux qui désireraient marcher dans 
leur direction; car si nous nous dérobons et nous refusons 
sans cesse à chercher opiniâtrement à nous améliorer, si 
nous nous infligeons inconsidérément à nous-mêmes la 
perte de ce qui est bien, alors nous pouvons mériter 
d'entendre ces mots qui s'appliquent aux négligents: «Les 
indolents viennent à manquer de richesse a 1 » 

Pour ma part, je dirais volontiers que faire constamment 
le bien et mettre son point d'honneur dans une conduite 
excellente est ce qui distingue au suprême degré les 
hommes pieux; en effet, cesser de pratiquer la justice 
pourrait bien, à mon avis, être un début dans le mal. 
Mais nous montrer plus généreux que ne le requiert la 
pratique usuelle de l'équité 2 ne messied pas à la période 
actuelle qui nous convie à déposer comme en gage les 
marques d'excellence de notre conduite. Ceux qui ont le 
culte de la bonne forme physique et qui attachent plus 
d'importance qu'à tout le reste à l'estime des pédotribes, 
doivent constamment s'entraîner; et se plier aux tech­
niques de la palestre n'est pas sans contribuer à obtenir 
le but recherché. Et lorsqu'un organisateur de concours 
les invite à faire une démonstration de leur valeur alors 
se disant que c'est pour eux l'occasion ou jamais de pré~ 
senter le merveilleux résultat de leur si longue appli­
cation, ils tendent toutes leurs forces à vouloir se montrer 
particulièrement brillants. Ainsi en va-t-il également, à 
mon avis, pour ceux qui ont constamment devant les 
yeux la loi divine, comme s'il s'agissait d'un concours ou 
d'un exercice sportif: il leur faut, sans discontinuer, pra­
tiquer la piété, faire grand cas des décisions du Légis­
lateur; et, lorsque le temps du jeûne appelle à une 

1. Sur l'indolence, cf. déjà VUC Festale, 1, 65. 
2. Faire quelque chose de plus que l'équité Céme:lxe:toc): cf. De ador. 

Vlll (PG 68, 536 C10). 
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TC€flL7tÀ<:i't''t'OV't'E:Ç, (( 't'~V 3è 3ÔVOCfJ.LV OCÔ't'1jÇ ~flV"Y)f.l.éVOL C )) 1 XOC't'd 
't'~V 't'OÜ IlocÔÀOU <pWV~V, 't'àv 't'&V &.7tÀOU<i't'épwv ÀY)Ü:OV't'OCL 
voüv, &7t<X't'1)ÀOÎ:Ç 7tOCpo:.aÛpOV't'€Ç À6yotç, xo:.l <iUVOÀLa{h(ve:tv 

so o:.Ô't'oî.'ç &vo:.7te:L6ov't'e:Ç e:lç 7to:.yl3o:. 6o:.v&:-rou, xo:.L e:lç 7tÉ-ro:.upov 
''~3oud, xoc't'& -rà ye:ypocp.fLévov. Oô y&p èxeî.'voc :x,p1jvoct 
7tpOaÀocÀe:t'v 't'ot'ç 7tpo<noGatv o:.U't'oî.'ç èyvd>xo:.aw, & xo:.l -ro'i.'ç 
i.e:pot'ç auvOoxeî.' rp&p.fLo:.atv, &;),),' 8aoc xoc6' éo:.u-ràv 0 
&36xtf.1.0Ç o:.U-rOOv cpo:.v't'&:~e't'o:.L voüç, 't'o:.G-ro:. &voc1td6oum 

85 <ppove:t'v, p.~ d06-re:ç p.~'t'e & Àéyouat, fL~'t'e: 7tepl -r(vwv Oto:.-

66 -re:-rp~fL!J.ÉV"I)Ç Sai. tx : -re:OpL!J.!J.ÉV"I)Ç D Au b. Mi. puJo uOevt-tt-tivrJç tms 
Sai. mg Il 68 -rWv: -r~v G -rOv b edd. Il 69 npet-r&Hov-re:ç (sic) J (o supr. 
et scr.) np&.-r-rov-re:ç 1 edd. leg. àv1:me&rr. edd.mg Il 73 &.netp&<pOopov A 
DEFG c Il 74 biJ.oÀoy(ocv: biJ.oÀ6y(ùç D Il 82-83 ocù-ro'tç - yp&!J.iJ.C.(Gtv 
oms: om. Dtx 

a. Cf. Éphés. 6, 14. b. Cf. ]n 4, 23. c. II TI'm. 3, 5. 
d. Prov. 9, 18. 

vmc FR.C)TALE, 1, 64-85 69 
démonstration plus brillante, éliminer la paresse généra­
tnce de mollesse, et s'entraîner davantage à la formation 
d'~n caractè~e _rlus vaillant encore que celui de l'intrépide 
meme entrame. 

Garder la foi sans Eh bien donc, ceints' à nouveau 
se lalsser dévoyer du zèle pour le bien, et préférant 

ce qUI est naturellement utile aux 
charmes trompeurs d'un plaisir de bas étage, et, dans 
notre aspiration à faire ce qui est de notre intérêt, ayant 
la sagesse de rejeter nettement la fréquentation des mau­
vaises gens, présentons-nous au Christ comme d'authen­
tiques adorateurs b, en conservant infrangible et inaltérée 
notre foi en lui, en gardant sans fléchissement ni déviation 
la confession que nous avons faite de notre foi devant 
de no~breux témoins, je veux dire les saints anges. II 
faut dtre que nombre de gens, s'appliquant comme un 
masque la façade de la piété, «mais en s'étant refusés 
à sa force agissantec», selon le mot de Paul, font main 
basse sur l'esprit des simples, qu'ils dévoient par des 
propos trompeurs, qu'ils persuadent de se précipiter avec 
eux dans les rets de la mort et <de piège' de l'Hadèsd», 
c?mme il est écrit. Ainsi, ils ont décidé qu'avec ceux qui 
v,tennent les trouver_ il ne fallait pas parler de ce qui 
s accorde avec les Ecritures sacrées; non, tout ce que 
leur esprit faux imagine par lui-même, voilà ce qu'ils per­
suadent de penser, sans savoir ni ce qu'ils disent, ni à 

1. Sur né-retupov cf. R. EsnENNE, T.G.L, s. v.; cf. CYRILLE, De ador. VI 
(PG 68 429 C14

), ln Os !, 1, v.3 (PG 71, 33 C') In !s. IV 4 (PG. 70 
1085 A5). ' ' ' 
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86 aù NT edd. : eù codd. Il 89 elx.éouç B Il 92 a1tou0o:cr!J.&:-rwv Bmg1mg : 
OtOay!J.&:t"wv B1xlo: edd. 

p• 1 noÀuax.e:O~ç OEFG b c Sai. Aub. Il 5 É:a:u.-6v Nr(Rom. 13,9 codd. 
F G' L p 'Y pm) : ae:ocu"TÙ'II M NT (ibid. codd. P46 Sin. A B D pm) Il 7 
malo avvaywvteirat Mi .ms 

a. Il Tim. 3, 14. b. Cf. 1 Tim. 4, 7 et 1 Tim. 6, 4. c. Cf. 1 

Tim. 1, 4. d. Phil. 3, 14. e. Matth. 19, 19. 

1. Mise en garde cofitre ceux (ils sont nombreux : ~o~Àol) qui: sous 
le masque de la piété trompent les simples; L~urs dévtat1ons ou .m~en­
tions seront précisées plus loin (5). Il s ag1t probablement d auens 
mettant en cause la divinité du Christ et l'unité de ses deux natures. 
Ici c'est-à-dire fin 419, commence la lutte de Cyrille contre le dualisme 
ch~istologique; cette lutte laisse des traces dans les diverses œuvres de 
420 à 430 (par exemple, le Commentaire sur s. jean, les Pesta/es , la 
Lettre aux Moines) et débouche sur le conflit général du concile d'Éphèse. 

vmc FESTALE, 1, 86-2, 10 71 

propos de quoi ils sont si affirmatifs 1. «Pour toi, tiens­
t'en à ce que tu as apprisa», comme le dit Paul, cesse 
les vaines querelles de mots : rejette de ta bouche les 
ragots de bonne femmeb des hérétiques, détourne-toi de 
l'inconsistance des mythesc, aie la foi avec des raison­
nements simples 2, et place la tradition de l'Église, comme 
un trésor de famille, dans le secret de ton cœur, attache­
toi aux efforts zélés qui complaisent à Dieu, afin que 
non seulement la foi te fasse briller, mais que, dès main­
tenant, les succès mêmes obtenus dans la piété te rendent 
tout à fait resplendissant. 

L'amour du 
prochain 

2. Multiple, il est vrai, est la voie 
qui conduit à rendre possible 
l'accomplissement de la vertu, et 

divers les chemins pour parvenir enfin à recevoir «le prix 
auquel nous convie le ciel d » ; toutefois, pour nous, le 
bien tout entier est contenu dans ce seul commandement: 
«Tu aimeras ton prochain comme toi-mêmee. » Et il n'y 
a aucune difficulté à montrer que c'est devenu pour nous 
une vraie doctrine3. En effet, le très sage Paul apportera 
un soutien très fort à ce que nous avons dit à ce propos, 
quand il écrit: «N'ayez aucune dette envers personne, 
sinon celle de vous aimer les uns les autres. Car celui 
qui aime l'autre, a accompli la Loi. En effet, les corn-

- Cf. G.-M. de DURAND, introd. aux Dialogues sur la Trinité (SC 231), 
p. 40-41. - Sur la présence et l'activité ariennes en Égypte, ibid., p. 20. 

2. A plusieurs reprises, Cyrille recommande la simplicité dans la foi : 
«ayez une foi globale» (ÔÀéXÀ1Jpov). 

3. Ou (mot à mot): «que la parole est devenue vraie pour nous••. 
- La suite paraît valider notre traduction: l'amour du prochain résume 
tout; c'est la nouvelle Loi, le ({discours véritable''. - Dans cette Festale, 
Cyrille s'étend plus longuement que l'année précédente sur ce com­
mandement primordial pour le chrétien. Il en souligne les exigences 
concrètes, afin de dénoncer, plus loin, avec davantage de vigueur, les 
déchaînements de haine chez les Égyptiens. 

\ 
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TO y&p · Où fLatx.e:Ucre:tç, Où <po\le:Ucre:tç, Où xf...i~e:tc;, Oùx 
è:7tt6u!J.~O'ELÇ 1 x.~f. d 't'LÇ h·époc è\ITOÀ~, i\1 T<î) f...Oy<p 't'OÛ't'cp 

&vocxe:cpcù.a:toÜ't'<xt, èv Téi'> • Ayoc7t'JÎcre:tç -rOv tt À Yjcrlov crau Wc; 
Eau-r6\l. •H &y(ht1J -ràv 7tÀî')crlov xocxàv oùx èpy&~e:Toct. 

15 Ilf...Yjpw(J.<X oùv v6v.ou ~ &y&tt't)a.)) 'Axoùe:tç Ottwç 0 cr6fJ-7t<XÇ 
f...6yoç èv t'<;} -r7ïç 0Cy&.7t1)Ç 8p<p 7te:ptax,otvL~e:TocL. ''Ocret: !l-È\1 
yà.p 't'Ù)V 7tpOC"((J.<i't'WV1 T0V 6e:'Lov IÏXÔ&Ôlp<.6TOC <pcx(VE:'t'C(L v6p.ov, 
-rocü-ra 3~ mivTwç -rW\1 ·djç &y&7tY)Ç x.Oxf...wv è~WÀtcr6e:v. O!ç 
ôè: 't'à 6ocu!J.&.~e:cr6oct ôe:rv diA6ywç &xof...ou6s:'i', -roU-rote; ôp&-rc.u 

20 ttpocr6v, -rà ôtO:. 7tprtyfJ.&-rw\l eLcrw ·djc; &y&7tY)Ç Op&cr6at. •o 
fLèv yàp OCôtx.&v, oùx &yoc1t~ 't'àv 1tÀi')crLo\l · ô ôè (J.tcr&v 
&ôtxlav, &.yoc1têj. 31) 1tou 7tthrrwç ÛÀov È\1 -roÙTcp 't'à\1 v6p.ov 
&.tto7tÀY)pWv. llf...1jpwcnv fLÈ:V y&p -r&v èv -r<j) v6!J.Cf xet!J.fvwv 
-rO 't'L!J.iiV èrcdyea6oct -r~v &.y&rt1JV rcpo!;evei:' · pq:Su!J.toc 3è: 'lj 

' ' ..). - ' 1 1 ' ' 25 rtept OCU't' 'lV 't'<ùV ex VO!J.OU XOC't'1JyOpOU!J.eV<ùV 't'"fJV yeveO'LV 
ëx.e:t. T[ç y&p &v, e:~rcf !J.OL, rcpàç -r~v -roU 3e:i:'voç e:LaéÀ8ot 
yuvoc'i'xoc, xoc~ y&.!J.OLÇ ô8ve:iotç &v Èrtm1J3~aot, -rO Àurte'i'v ÈÇ 
&.y&.rc1JÇ -rw& 3uawrcoÔ!J.evoç ; TLç 3' &v, oi!J.oct, -rO !J.LOCtc.pove'i'v 
aUx &v rcocv-rl rcocpoct-r/jaoct-ro a8éve:t, ocl3oi:' xoct 't't!J. jj -rjj rcpOç 

30 -r0v 't'OÜ't'o 1tet0'6!J.evov, xoc8cXrcep 't'Lvl X,OCÀtv<j} rtp0ç 'lj!J.ep6't'Yj't'OC 
3tocxpoc-roÙ!J.evoç ; Ttvt 3è: -r&v Ov-rwv oùx &.rc67t-rua-roç &v 
xoct f33e:Àupw't'ti't'1J -r&v à.ÀÀo-rpLwv 'lj x-rijatç Op<j)-ro, 7ttxp0v 
e:îvoct 3tev8u!J.OU!J.évcp xocl Èv -roi:'ç oclax.lat"otç -n6év-rt xocxoi:'ç 
-rà ~"fj!J.tOÜV &.3e:Àc.p6v ; 

35 OùxoUv 0 rcpOç rc&aocv 1J!J.OCÇ &pe-r~v &rceu8ôvwv v6!J.oç, 
''

1 

'""' ''AÀÀ' 1 1

' ev ocyocrtYJ 't'"fJV 7t 'Jp<ùO't'J EX,EL. O~!J.OCL rtpOO'lJXetV 't'OC 
Tijç ckpT(Wç 6>VO[LO«r[LOV"I)Ç ~fLtV ckpeT1jç 7t€p<epy6Tepov ivoc-

11 où q.>O\leUae:t~ où_ XÀé~e~~ Apc NT: - où xÀ. où q.>0\1, Àac E c Il 
14 ·r?.l\1 1tÀ'l')crlov: '\'oU 1tÀ'l')a(ou edd. -r<i) TIÀ'l')alo\1 NT (codd. omn.) Il 15 

oùv NT: yoUv 1 edd. Il 16-17 ISaa !J.ÈV y&p: 8a<p fLÈ\1 E 8aa y&.p 1 
edd. Il 29 -r(i Ipc: -ri)" 1ac SaLo: f delendum Sal.mg Il 32 xrijat~ M pos­
sessio uerss. la.tt.: X'\'laLç A DEFG b CJKL edd. Il 33 l:he:v6o!J.OO!J.Év<p sms 
(uid.): 8Lev- A DEF BH C]KL Il 35 &m:uOUv(!_w D (&1t' eô-) Img Sa!. mg: 
&1teo6Uvov B Io: Sai. o: 

a Rom. 13, 8-10. 

VIlle FESTALE, 2, 11-37 73 
mandements : 'Tu ne commettras pas l'adultère, tu ne 
tuer-&s pas, tu ne voleras pas, tu ne convoiteras pas, ainsi 
q~e tous les autres, se résument dans cette parole : 'Tu 
atmeras ton prochain comme toi-même. L'amour ne fait 
pas de mal au prochain. L'amour est donc la plénitude 
de la Loi •. » Tu saisis comment la totalité de la doctrine 
est enclose dans les bornes de l'amour. En effet, tout 
compo~ement qui, manifestement, a enfreint la loi divine, 
est forcement sorti du périmètre de l'amour. En revanche 
chez ceux qui ont le bonheur d'attirer l'admiratio~ 
générale, on reconnaît la propriété de se situer, par leur 
comportement, à l'intérieur de l'amour. En effet celui qui 
com~et l'injustice n'aime pas son prochain; tandis que 
celm, ~ui ?ait l'injustice, il l'aime, forcément, accomplissant 
par la mtegralement la Loi. Car mettre son point d'honneur 
à donner des soins empressés à l'amour a pour effet 
l'~cc~mplissement _du contenu de la Loi; tandis que la 
negligence à son egard donne naissance à ce que la Loi 
condamne. Qui donc, dis-moi, pourrait aborder l'épouse 
de quelqu'un et faire irruption dans une union qui n'est 
pas la sienne, quand l'amour le retient de faire de la 
peine à quelqu'un? Et qui ne refuserait, je pense, de 
toute ses forces, de commettre un meurtre, quand le 
respect et l'estime pour l'éventuelle victime le maintiennent 
comme par un frein dans la mansuétude? Et quel être 
~e trouverait abominable et infâme au suprême degré 
1 acqutsttlon des biens d'autrui quand, dans son cœur, il 
songe que léser un frère est odieux et que pour lui c'est 
l'un des pires forfaits? 

Ses manifestations Ainsi donc, la loi qui nous oriente 
vers toute forme de vertu a son 

accomplissement dans l'amour. Mais il convient, je pense, 
qu'après avoir examiné assez minutieusement les com­
posantes de la vertu que nous venons de nommer, nous 
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Sp~crcx.v'l."oc !J.ÉpYJ, -rt -rO È:v-re:üOe:v èxô(iLvov d1te:t'v. Oùxoüv, 
xe:x.p~O'O!J.CU yàp x&.v 't"o{yrc:p -r?i 't'OÜ Ilo:OJ..ou qJWV?Î' <<tH 

40 &:y&:7tYJ, q:rf)crl., fLClXpo6u!-Le:L, XPYJO"'t'e:Üe:'t"CH · ~ &:y&:7t1J où ~YJÀOL · 
~ &y&:nY) où 7tEprre:pEÜe:-ro:t, où cpucnoÜToct, aUx &crx.ï')p.ove:t, 
où ~"fj-re:î:' -r& ê:o:uT"ijç, où rw:po;O,n::-rat, où J..oyl~e:T<XL 't'à 
xo:x6v, oU x.atpe:t È:7tl -r?i &.3nc(Cf cruyx.cdpe:t 3è: -r?J &.f:f)6e:LCf. 

A TI&:v-rcx. cr-réye:t, n&:v't'O:. ntcrTe:Ôe:t, 7t&:vTCX. È:Ànlll~e:t, n&v't'CX. U7to-

45 p.éve:t. (H &y&.n"l} où8é1to-re: nbt-re:ta.)) (Op~ç 8aY)V ~p.Lv 
&yrx6Wv W3Lve:t 7tÀYJ6Ûv -d)ç &y&:nl)Ç Yj Oùvo:f.LtÇ ; « 'H &y&:nrJ, 
<pY)al, fJ.<XXpoEIU!J.E:Ï», 't'OU't'ÉO"'t'LV, È:1tl 't'O:Lç 't'OÜ ydTOVOÇ 

0Àtyo~ux.Lo:.tç oùx &cr6e:ve:L · ô y&p 0Àwç !J.Ct.Xpo6u(J.Wv, n&:v't'WÇ 
3~ 7tOU xcxl È:7t( 'rtat To'Lç &.-r67toLÇ dç cdrr0v ne:npocytJ.ÉVoLÇ 

so Û7t6 't'OU p.o::xpo6u!J.ei:', xo::L 'n 't'Wv &vtliv dw66't'WV 
xo::-ro::ywvL~e:-ro::t. Tio::poÇôvov-n 8è -r(J} 6u11-<r 7tp0ç 't'~V -r&v 
rcr(t}V &v-rLôocrtv, O'W<ppovOOv où 7te:L6e:'t'O::t. Xp'ij!J.O:: !J.È:V y&p 
u • ) "' 1 1 • \ ' ' \ • ... uv-rwç 1) o::otxto:: cpop·nxov, LXo::vov e:tç opyo::ç o::vo::xo::ucra:t 
Setv&:.ç · xa:l -rO 7tpo7to::6e:i:'v U7t6 -rou -rux6v, xo::l't'ot xo::'t'& 

55 q:>Ômv Ùv'Tt 7tOV1Jp0, xo::l cruve:Ço7tÀL~e:'t'o::t, xo::t cruv1)yope:i:' -r~ 
Su!J.(J} · 86Ç,n y&p &v 1tcvç oùx &3Lx.e:i:'v, &v-re:Ç,&ye:tv 
&.vomd6wv, xo::L È:7tdye:cr6o::t &v-rmÀ~-r-re:tv 't'àv Àe:ÀU7t1JX6't'o::. 
'AÀÀ1 oL Àoytcrf.L(J} ve:o::vtx(J} 7tpàç -ràv -r'ijç &.y&7t1JÇ Op&v't'e:Ç 
V6f.LOV

1 
xo::l !J.O::Xpo6U!J.E:i:'V O::ÙTO'i:'Ç é5-rt 7tpÉ:7tOL 3te:v6U!J.OÔ!J.E:VOt, 

> 'r'L ' ' > 1 \ <1 ' "''1 > 1 60 O::VO::-.,~OUO'<XV f.LE:V T1}V opy1JV1 XO::t W0'7tE:p 't'LVO:: 1tCVI\OV <X'!O::X't"OLÇ 
&v<X7t1J3Wv-ro:: crxtpTijp.o::crL, xo::6&:.7te:p -rtcrLv ~vLIXtÇ 't'<Xi:'ç 
&ve:ÇtxiXx(o::ç èmLcrw 7t&Àtv &:vo::cre:tp&~oucrtv · &.!J.e:lvouç 3è -r&v 
Àe:ÀU7t1JX6~CVV XIXl fJ.E:'!&_ 't"OÜ't'O q:>1XtV6!J.E:VOL 1 'T~V Èq:>' &7tCX.O'L 
't"oi:'ç &:y1X6o'i:ç &:7toxe:p8ocvoUm ~Yjc.pov. 

45 7tlrc-reL Nr (codd. p46 Sin1 A B C et alii): Ex7t!7t"TeL b Nr (codd. 
Sin3 D F G) edd. Il 49 è.1tl TLO'L: leg. Vn6 nvoç Sal.mg Aub.ms leg. hû 
wiç Mi.mg Il 56 oûx: om. edd. Il &.8txe1ç (ew supr. scr.) 1 11 60 &.-r6:xTwc; 
(otç supr. scr.) E Il 62 &.ve~Lxaxlcuc; DFG (punctis supp.) b JKLM edd. Il 
64 &.7toxapMvooo-L 1 (uid.) Sai. 
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prec1s1ons ce qui en découle. Je vais donc, sur ce point 
aussi, avoir recours à la parole de Paul: «L'amour, dit­
il, est longanime, miséricordieux; l'amour ne jalouse pas; 
l'amour ne se vante pas, ne s'enfle pas, ne manque pas 
à la décence, ne recherche pas son intérêt, ne s'irrite 
pas, ne songe pas à faire le mal, ne se réjouit pas de 
l'injustice, mais trouve sa joie dans la vérité. Il excuse 
tout, croit tout, espère tout, supporte tout. L'amour jamais 
ne disparaît•. » Te rends-tu compte de la multitude de 
biens qu'engendre pour nous la force agissante de 
l'amour? «L'amour, dit-il, est longanime», c'est-à-dire ne 
se laisse pas affaiblir par les petitesses du voisin; car 
celui qui est tout à fait longanime l'est forcément, bien 
sûr, à l'occasion des outrages que quelqu'un lui a faits, 
et réussit à dominer quelque chose qui, habituellement, 
affecte. Dans sa sagesse, il n'obéit pas aux impulsions 
d'une colère qui le pousserait à rendre coup pour coup. 
Car l'injustice est réellement chose insupportable, qui a 
de quoi allumer de terribles mouvements de colère; et 
le fait de se trouver, le premier, victime de quelqu'un, 
vient donner des armes et une légitimité à la colère, bien 
qu'elle soit mauvaise par nature ; on peut croire ainsi, 
d'une certaine façon, qu'elle n'est pas une faute, quand 
elle pousse à marcher contre l'auteur de l'outrage et à 
s'empresser de lui répliquer. Mais ceux qu'un raison­
nement généreux fait regarder du côté de la loi de l'amour, 
et qui se disent qu'il est bien pour eux d'être longa­
rumes, ces gens-là tiennent haut la bride à la colère qui 
bouillonne, ils la ramènent en arrière et la domptent, 
comme un jeune poulain bondissant en des sauts désor­
donnés, avec, en guise de rênes, celles de la patience; se 
révélant alors meilleurs que leurs offenseurs, ils emportent 
le suffrage qui s'attache à tout ce qu'il y a de bien. 

a. 1 Cor. 13, 4-8. 
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65 "0 Oè 3~ x&.f...f..tcr't'6v èa·n ·rijç &y&n1JÇ, f.LLKpoU nocpmne:ücrocv 
<iiX<TO. Tl yocp 8~ 7taÀLV 7t€pL wl-r-ijç 7t00 'I'"IJ"' T-ijç OCp<Tijç 
0 auv~yopoç, ·rl Oè 7tp0c; TOÜ't'o XOC't'op6oU\I ~'t'e:pov -rWv 
&Ç,tocy&:aT<ùV Ote:xe:l.e:Ue:'t'o, Ote:ÇL<ùfLe:v n&.Àw. << (H &y0Cn1J, 
<p1Jcr(, oô ~"')'t'EL -r6: é:ocuTijç, où nocpoÇ,ùve:'t'oct a. n • 0 fLÈ:V oi5:v 

70 &x.ptô-f)ç 't'E: xoct VO(J.txfuTe:poc; èv ToU-rote; f..6yoç, èx.e:'tvov &v 
è7ti.Ùe:(Ç,e:te:V oÙ ~ 1)'t'Oi3V't'OC T<i É:ŒU't'OÜ, Tàv È:\1 -r(il fL 1)Ùe:vt TeX 

olxe:Let: 7tE:7tOL1j(J.évo\l, ëcr-r' &v ocÙT(1} 't'Û -r&v rtOÀÀÙlv è:Çocv1~rrrcca 

xp>\crL[LOV. Oiov Tl q>"I)[LL . MT< yocp Él.6d"v """ s.oc 7t<Xp<X-
8e:ty(L&'t'(I)V -rOv f..6yov. 'Ené-rocTI6\I 7tO't'e: -rWv tou8o:Xx&v 

75 Tocyp.&-rwv ol xoc61jyoÛ(J.EVOL -rote; &ylotç &nocrT6Àotç· fJ.1JÙe:vt 
npocrÀocÀe:t'v è1d -ri}) Ov6!J.<XTL ToU Xptcr't'oÜ b · ai: Oé, 
<ppov·rtaocvTe:ç -r&v è:x.eï:voc Àl)pOÙV't'Wv où8év, x.cx.L-rot x.tv3Uvwv 
Èn1Jp't'l)f.lévwv ocÙ't'oî:'ç -rWv èax<X-rwv, 7t&Àtv -rotç ùxt.otç 
7tept-rux6v-re:ç èSŒocax.oV, èmx{J.Uve:w fLèV 5-rt 7tpÉ:7tot -ro'Lç 

80 7tÀOCVWfJ.É:votç Ste:yvwx.6-re:ç bp6Wç, 7tocv-re:t.Wç Sè -r-ijç èv-re:ü6e:v 
&t.oyoUv-re:ç è7ttÔouÀ'ijç. Où yO:p èC:~-rouv -r<X Écw-rWv, &t.t.O: 
-r<X ê-rÉ:pwv, -rèv 6e:oqnÀ'Îj -r-ijç &yOC7t1)Ç oùx. èx.ôocLvov-re:ç Opov. 
'At.À' e:i xod -rtvoc -rotocthï'}V 6e:wpLocv ~{J.<iç èÇ,oct-re:'t -rb 
7tpoxe:lfLe:vov, &t.t.' e:Lç -rè -ro'Lç Omt.oUa-re:pov e:Lw66crt voe:Lv, 

85 <pÉ:pe SYj 7t&Àtv ocù-ré!) 7te:pt-rpÉ:7tOV-re:ç, -roî.'ç -roü ~w-r1jpoç 

ècpocp~J.6crw{J.e:v "A6yotç. 
ELç &xpo-r&'tï'}V -rmyocpoüv &voc<pÉ:pwv ~{J.<iç ~fJ.e:p6'tï'}'tOC, x.oct 

cptÀocSe:Àcplocv, x.ocL -rà. Sûae:pt x.oc~ cptÀOve:nwv, xoct -rYjv -rWv 

65 rcepmm:üaa.v Sai. Aub. Il 67 -roü-ro: l'awç ro{n:cp brng edd.ms Il 68 
èxe)..eùe-ro BH Il 8~e~tt: . .Sf!e0a c 11 73 ËÇe)..!kt'v l edd. Il 80 ..-fic;: -roî:'c; I 
Sai. Aub. Il 81 &:Àoyoüv-rec; EIX: rawç àJ..owVneç EII18 

a. I Cor. 13, 5. b. Cf. Act. 4, 5.18. 

1. Cyrille désigne sans doute ainsi les prêtres, les anciens, les scribes ... , 
s'appuyant sur Act. 4, 1 et 5; cf. C'YRJLLE (cité dans GPD, In Ps. 34, 
12 (PG 69, 904 A5): o( xoc07jy&i:cr0a~ "Aax6v-rec; -rW\1 loo8a·txWv -ray!J.&'t'W\1. 

VIlle FESTALE, 2, 65-88 77 

Mais, précisément, ce qu'il y a de plus beau dans 
l'amour a failli s'échapper au galop. En effet, que dit 
encore quelque part sur la vertu elle-même son défenseur? 
Quel autre admirable précepte donnait-il pour la mettre 
en pratique? Exposons-le à nouveau. «L'amour dit-il ne 
recherche pas son propre intérêt, ne s'irrite ~as a.»' Or 
l'explication exacte et particulièrement valable ici mon­
trerait que ne recherche pas son propre intérêt l'homme 
qui ne tient aucun compte de ses biens personnels, jusqu'à 
ce que, pour lui, ce qui est utile au plus grand nombre 
soit réalisé. Comment? Je vais le dire; permettez-moi en 
effet de préciser mon propos par des exemples. Les chefs 
des corps constitués des juifs 1 avaient intimé aux saints 
apôtres l'ordre de ne parler à personne au nom du 
Christb; mais ces derniers, nullement troublés par ceux 
qui leur tenaient ce sot langage, malgré le péril extrême 
suspendu sur leur tête, se remirent à insttuire les foules 
qu'ils rencontraient: ils avaient jugé, avec raison, qu'il 
fallait venir en aide aux égarés; quant aux attaques que 
cela entraînait contre eux, ils s'en moquaient totalement. 
C'est qu'ils ne recherchaient pas leur propre intérêt, mais 
celui des autres, sans sortir des limites proprement divines 
de l'amour. Même si le passage en question réclame de 
notre part une telle interprétation, cependant, pour ceux 
qui ont l'habitude de le comprendre plus simplement, eh 
bten, allons, revenons à nouveau à lui, et rattachons-le 
aux paroles du Sauveur2• 

Or, nous élevant au plus haut degré de la douceur, et 
de l'amour fraternel, et arrachant de notre âme, comme 
si c'étaient des épines, l'esprit de querelle et de dispute, 

2. L'évêque a le souci - un peu affecté ici - des plus simples; il a 
pu, cependant, placer dans son interprétation (0ewp(a), le devoir de 
sacrifier son intérêt particulier à l'intérêt général. 

) 
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oÙÔèv ~!J..Ï:V 7tj)OO""I}X6vTWV È7tt6U!J.[CXV1 &x&v6"t)Ç ÔLX"t)\1 t'~Ç 
90 ~tJ.s:-répocç &noxe:lpwv ~ux.Y)c;, C< Ilccv't'L, cp"l)crt, -ri;) cd-roÜ\1-rL cre 

ôŒou · xcxt &.rtO -roü od.'povToç TOC cr& 11-~ &7tocL-re:t a.)) 'Axoûe:tç 
Onwc; &7tocppLTTe:tv xe:Àe:Ùe:t TÙ &Àf...6-rpwv ; Oùô' &v &qntÀl')TOCL 
''nÇ ~fLiiÇ 't'L ÔtxCX((I)Ç1 &vTtO"TfjVCX.L ~o0ÀETOCL • &1'-e:lVOUÇ ÔÈ: 

fLiiÀÀov Opiia6oct xcxt -rWv è:x ~1J!J.locç è:pe:f:ltcrtJ.&v, ~youv 't"ot'ç Il 
A 95 &cpoctpOU!J.é\IOLÇ (m6 TOU -rux.èv &xpoc:r(;.)ç È:rt<.ùÔ(voVTIXÇ, de; 

&ax~!J.OVG< 6ufJ.Ov &vocxrt.Le:cr6ctt <ptÀeLv. 

·'(. 'At.:Aà -rL !J.OL rtpèc; TOCÜTCX 7t&Àt\l ô ÀW1tOÔÙ't'1'JÇ è:pe:L ; 
'0 T<XLç f!.ÈV Tp,68o•ç 6w(ou 8(x"'lv iyxo:6~[J.evoç, xo:l Tov 
oÙÔÈ:\1 &ôtx.~aa:vTa, xoc6&.1te:p 'tw& -r&v noÀe:fLlwv, 7tCXpcx­

Tpéx.ovTcx Àox.Wv, 7toToc!Llotc; ôè: v&p.a.cn TÛ -djc; ÀYJcrTElcxc; 
5 &nÀ~crocc; ÀÏ:vov, x&v &/..cf> -ne;, e:ù6ùç &vcxn1JÔ&v, xoct npOc; 

-rO rtocp& cpOcnv &.va.xa.t6~-tevoç 6p&aoç. Tioü ~-tot -ré6etxa.ç, 
d1té ~-tot, 't'OÜ ~(t)'t''ijpoç 't'àv v6~-tov, xa.l't'ot ÀÉywv elva.t 
X?tO''t'ta.v6ç ; Tiept't''t'eUetç p.èv yàp 't'àv 't''ijç &.y&7t1JÇ 6ea~-t6v · 
Ù>0'7tep 8è dç Bfjpa. -r&v &.'t't9&aawv 't'tv& /-l€'t'!X.7t€7tOt1)~-tévoç, 

10 xa.t dç ëxcpuÀov 0Cypt6't'1)'t'!X. 1teaWv, oùx a.la9&v1J Àot7t6v. 
TOv 8è xa.-r' dx6va. yeyov6't'a. T'l)v 9da.v &v -r(i} p.1)8ev0ç 
xa.-ra.-r&Ça.ç À6ycp, 8pêfç p.èv oùx oLa-r& · at8~p<p 8è 7tÀ-/j-r-retv 

90 <re: O'Ot 1 edd. om. · G Il 93 Stxa(wv 1 edd. Il 95 ùn-wS!voVT<X.Ç b 
Sai. Aub. 

y', 1 n-&Àtv rursus uerss. latt. : am. BH Il 2 Tàv: TI)v E Il 9 61jpa: 
6~pa A DEF BI c Sai. 6~pav Aub. Il &:n6&Gwv A DEFG BH C]KL Il 
Ttv&:c;; 1 Sai. Il 10 n-eO"Ô>V: 7t<X.Tp6ç D Il 12 olO'T&: o!0"6<X. D &ÀÀ. ol<JOa 
oU}a Mi.mg 

a. Le 6, 30. 

1. 'An-a<pp(..-rew (hapax) se retrouve dans l'In jo. I,Ill (PG 73, 40 CS). 
2. Cf. vue LF, 1,34, et n. 4. 
3. L'invective est plus précise que dans la vue LF: la circulation sur 

le Nil n'est plus sûre. Les paysans ont pris leurs outils comme armes 
et tuent les passants. Et ce sont des chrétiens! 

VlUC FEST ALE, 2, 89 - 3, 12 79 

ainsi que la convoitise de ce qui ne nous appartient en 
rien, il déclare : «A quiconque te demande, donne; et à 
qui te prend ton bien, ne le réclame pas 3 .» Comprends­
tu comment il invite à se détourner avec effroi 1 du bien 
d'autrui? Et si on nous prend quelque chose, il ne veut 
pas que nous nous y opposions, même si nous sommes 
dans notre droit; ce qu'il préfère, c'est nous voir dominer 
même les mouvements de révolte provoqués par les pertes 
subies, plutôt que 2 de nous voir souffrir sans contrôle 
parce qu'un jour on nous a pris quelque chose, et nous 
enflammer généralement en une colère indécente. 

Les désordres et malheurs actuels 
de l'Égypte 

Le banditisme 
n'est pas 
chrétien3. 

3. Mais alors, qu'est-ce que le 
détrousseur va me répondre à cela? 
Le voilà tapi aux carrefours, tel une 
bête fauve : celui qui ne lui a fait 

aucun mal vient-il à passer auprès de lui, il lui tend une 
embuscade quand il passe devant lui, comme s'il avait 
affaire à un ennemi; sur les eaux du fleuve, il jette son 
filet de pirate, et si quelqu'un est pris, aussitôt il bondit, 
saisi par le feu d'une audace contre nature. Où as-tu 
donc mis, dis-moi, la loi du Sauveur, toi qui te dis 
chrétien? Tu transgresses en effet le commandement de 
l'amour; tu ne te rends même plus compte que tu t'es 
transformé pour ainsi dire en une espèce de bête sauvage, 
et que tu es tombé dans une cruauté étrangère à ta race. 
En ne tenant pour rien celui qui est né à l'image de 
Dieu, ta conduite est insupportable; dans ton impiété, tu 
as l'audace de frapper avec le fer; mais, quand il arrive 
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&.vocrlwç &.7to-roÀp.éfç · &f . .f .. & xa1 cr7taLpov't'cx vexpàv È7tt yijç 
Ecr8' O-re: -ràv bp.oye:vij GOL 8e:G11-e:voç &v6pw7tov, oùx. a?J-r~v 

15 crot 7tC<paxp1jp.oc ~hax&vo:.t 1to6e:î:ç, où3è ÀoyL~YJ 't'of:ç o6't'wç 
&ypLotç È7tm1J8&v 't'OÀ(l.~{J.amv, Ù>ç &.poüv t-tév crot yéyovev 
Èv ë8e:t ri)v yijv, &.vcx-ré!J.VE:Lv 3è 't'oî.'ç &p6't'potç 't'clç &poUpac;, 
e:t't'' ÈyxocTcxxpU7t-re:tv aù-ro:t'ç -rà Oox.oüv, x.ai cnO~pc:p mX.Àtv 
&.7tox.e:lpe:tv -re:Àe:cr~Op1J6È:v OtOC 0e:oü ; Kat 6ocuiJ.OC~e:tç p.È:\1 't'à 

20 't''ljvtx&Oe: -r~v yijv, &ç x<Xp7tWv &yoc6Wv fL1)Tépcx Wc; &pto"rcf 
crot rcept 't'àv -rWv &.va:yxocC{ùv Ûrt"l)pe:ToÜcro:.v Èx7topwp.6v· 
Èrcoctvâç Oé, Wc; elx6ç, xo:t -roü cnO~pou T~v xpdrtv. TIWç 

,.. ,<;). .... , , 

6 
.... , ~, 7 .J: , ,... _ 

OUV !XOLX.W\1 OUX e:pu çnq:ç 't'IX OL W\1 'IV O'OL 't'IX ~6.><XpX1) ; 

Tàv f..tÈ:V y&p È-rH:le:tç &\13pox-r6vov, 't'~V Oè To'i'ç &.6<{lor.ç 
25 x.cx-re:<potvL~OCÇ ocr!J.OCat. TI&ç OÙ\1 ë·n xocp7t6l\l crot ye:vicrSa:t 

!J."t)-ripoc 7tocpocxocÀe:t'ç, 1}v &:cpe:t3~aocç ~3lxe:Lç ; ELç p.1J-répoc 3é, 
1t6lç -rOv M!J.7tp0v t7toccp-,Jae:tç crl31Jpov, ôv 7tocpœrpi~ocç -rYjç 
ocù-r<';l 7tpe:7toUcr1JÇ xpe:€ocç, &v3pocp6\IOV e:lpy&crw ; TI&ç 3' &v 
8À!ùç, e:L1té !J.Ot, -r!): e:lx.6-roc cppovWv, x.oc~ x.oc-r&p3e:cr8ocl croL 

30 -rotç è-r1JcrLmç 7tocpà 0e:oû v&.!J.occrtv è~a:L-r-,Jcrnç -r~v &poupocv, 
è1t' où3e:v~ 11-èv 't'Elv &yoc86lv -rotç 7te:p~ 7tO't'OC!J.(otç èvt~&vwv 
36vocÇtV1 OÙX è1t~ 8~pOCV 3È: 't'6lV èv -roi:'ç Ü3occrt 7te:pte:pé-rt'WV 

13 x.a1: am. 1 edd. Il Œrccdpov't'o: M (cf iawç analgovra uet xainee 
Ovra vexeôv pro morlali uel deis quid emS) cadaver hominis ... spirantis 
Sal.u palpitantem morluum Sch.: arc~povTo: A DEFG b etx]KL edd. 
&:a7to:lpovTa edd.mg Il 15 7to€lét<; Ipc: rco€let'v G 1ac CJ Sai. Aub. no:€le:t'v 
KLM Il 16 itn7t'I}3Wv: èmrco8Wv I edd. Il TOÀ!J.'lJI..liXO"L G Mi. -TL Sai. Aub. Il 
&:poUv ems Sat.ms: &:p' oùv A DEFG b etxjKL Sal.1x Il 18 eh': e:lTa 1 
Mi.OI: er Tt;; Mi.mg Il 19 8L&. + TOÜ 1 (puncta suppos.) edd. Il 21 rcept 
"t"0v TWv: re. -rijv "t"Wv E rcepLOv Ti\) TÙ'J\1 c edct.ms quaeque res neces­
sarias abunde suppeditet Sai. u (terram) ut quae necessariarum rerum 
uberem subministret copiam tibi Sch. Il 22 8€: + x.~Xl BHI (punctis 
suppos.) Il xo:t P1 : om BH Il 23 &:8tx.Wv jms : &:8LxW<; Jtx M Il 24 è·dOt::L<; 
B (-'t)Ç supra scr.) : h(f:l'llç Hl edd. Il 26 rco:paxaÀet'<; b (-nç supAJ. scr.) Il 
el<; !).'I}Tipa 8é Sal.tx Aub.tx: Haec delenda Sat.ms Aub.ms om. Mi. Il 27 
êrcotcp~aet<; B et H ( -nç supra scr.) : -n<; 1 edd. Il 30 i'O'jalmç Sal. mg : 
ctlTI'jaioL<; 1 Sai. tx Il è~aL-rljO""(l<; BpcHpc: -O"E:L<; sacHac Il 32 e~po:v leg. e 
Mi. puto ut ea venere Sai. u ut pisces capias Sch. : 6Yjpo: A DG b c Sai. 
Aub. €l~pa EF 

vme FEST ALE, 3, 13-32 81 

que tu considères, à l'état de cadavre palpitant encore 
sur le sol, un homme qui était ton semblable, ne désires­
tu pas voir la terre s'entrouvrir aussitôt sous tes pieds, 
et lorsque tu t'élances pour perpétrer des actes d'une si 
sauvage audace, ne réalises-tu pas que ta fonction habi­

. tuelle, c'est de cultiver la terre, d'ouvrir les champs avec 
la charrue, puis d'y enfouir ce qui te semble bon, et, 
encore avec le fer, de moissonner ce que Dieu a fait 
venir à maturité? A ce moment-là, tu es en admiration 
devant la · terre, car tu vois en elle la mère de fruits 
agréables, docile à te proŒrer le mieux possible le néces­
saire 1; tu te félicites aussi de l'emploi du fer, et c'est 
bien normal. Comment donc ne rougis-tu pas de te 
montrer inique envers les soutiens de ta vie? Car du 
second tu fis un meurtrier, et la première, tu l'empourpras 
d'un sang innocent. Comment donc la prieras-tu encore 
d'être, pour toi, une mère porteuse de fruits, elle à qui 
ta négligence a fait du tort? Et sur une mère, comment 
iras-tu porter le fer étincelant dont tu as fait un homicide, 
après l'avoir détourné de l'usage qui lui revenait? Comment 
enfin, dis-moi, si tu es raisonnable, pourras-tu encore 
demander2 à Dieu d'inonder ton champ chaque année 
de ses eaux 3? Car ce n'est pour rien de bien que tu 
t'embusques dans les roseaux du fleuve, ce n'est pas 
pour capturer quelque proie aquatique que, de tes rames, 

1. Peut-être faut-il lire rcepLnOv -.&v (ou 7tE:f>LT-rWv) &vo:yx.a(wv ... 
èx.noptafL6v (« ... procurer le nécessaire en abondance»)? Dans le ms A, 
le copiste semble avoir hésité devant le rapprochement des deux mots 
rcepLnWv et &:vayxa(wv, faisant quasiment un oxymoron. 

2. Dans cette série d'anaphores, nous préférons les futurs (plus vifs 
et concrets que les subjonctifs délibératifs) du ms A (sauf, l. 30, è~aL-rlj0"1J<; 
qui est accompagné de &.v). La famille b (BHI) a tranché dans l'autre 
sens. 

3. L'inondation fertilisante des terres par le Nil; cf. vue LF., p. 46 n. l 

I 
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't'Ù crx&.cpoc; · 7tÀeove:Çt~v ù€ ëxwv p.iiÀÀov -rO btt-r~Oeu!J-a, 
&3Lx.otc; -re: x.oc-rap.oÀUvwv oc.t!J.<Xcrt TO 6eo3Wp1JTOV \lii!J-IX, xcxl 

35 6watv èvû3poLç TOV auyyevij )(<XpL~6[J.evoç &vOpomov ; Eh<X 
7tOl<Xç, d7tÉ (J.Ot, xe:Lpac; &vcx-reve:Lç -rif) 0e:~ ; TL 3€ ÛÀWÇ 

èpe:Lç 7tp.ocrwx_ôp.e:voç, ~ tt&ç cxL-r~cre:tç 't'à &ye<6&., 't'OÜ 0e:oü 
ÀÉyov-roç Ot' é:vàç -r&v 7tp0<p1l't'Wv. <<"Û't'<X\1 T<kç xe:Lpo::ç 
èx-re:lv"f}'t'E 7tp6ç p.e:, &7tocnpé:~w 't'OÙç Ocp6aÀp.oUç !J.OU &cp' 

4o Up.&v, xocl è&v 7tÀ1J6Uv1J-re: 't'~V ÙÉ:i'J<nV , oùx. zlcrax.oUcro!J.<XL 
ùp.Wv · oei xe:Lpe:ç y&:p Op.& v aLfJ.a-roç 7tÀ~pe:tça >> ; '0 Oè: 
ÀÔyov où3é:va 1:Wv mxp' o:.?rroü 7tOL1JO'&.p.e:voç VÔ!J.WV, 1tolocç 
ë·n <ppov-rŒoç &Çtw6~cre:Tcu ; H Toùç Oè: OoÇ&.~ovT&.ç p.e: 
OoÇ&.aw, <p1Jcrlv Ô Lw't'~p, xcd ô èÇou6e:v&v fLE, E:Çou6e:vw-
e' b "H ' ' 'e · - ' 'Il ' ' 4 A 45 1JO'E't'<XL ,)) "t'Ot\IU\1 U7t0 e:ç IXUt'C{l 't'UV au xewt., X<X~ 

&vTo:.no:.L't'e:t 't'~\1 't'tfJ.~v, X(Û 't'~\1 i<p' &no:.cn 't'OÏÇ &vœyxo:.Lotç 
nÀoucrLav ènlùocrtv, ~ Trjç ~e:ÙyÀYjç aUx &ve:x6!J.e:voç, xal 
xo:.p't'épe:t xoÀo:.~611-e:voç. 

El ydp XP~ 't'L npàç ToUTotç e:l7te:î'v, 't'à !J.e:SUe:tv iv &yaSoî'ç 
so xo:.~ ne:ptxe:î'crSo:.t -roî'ç xo:.-r' e:ùx~v, ia6' O-re: -rrjç -rocraU-r11ç 

crot yéyove:v &:cre:ôdaç np6Çe:vov. Towlhov y&.p -rl <pTJO'L xo:.~ 
0 7t&.v-rwv 6.e:crn6't'TJÇ 0e:6ç · « Kal ive:nÀ~crSTjO'IXV dç 7tÀYJcr­
!J.OV~v, xat UtVWSYJcro:.v ai xo:.p8lo:.t o:.ù-r&v. ''Eve:xe:v -roU-rou 
È1tEÀ&Sov-r6 !-LOUe.)) Kal ydp a~ xal Ov-rwç 3e:L\I~ !l-È:\1 ~ 

35 6~pcrt edd. 6upcrt (sic) 1 Il lv68pmç D Il 36 &vo:-revj)ç b edd. Il 37 
lperç Bacriac: lpjjç BpcslJ.IpcslJ: edd. Il al-rljcre~ç Bf'C et Hf'C (e~ç supr. scr.): 
-anç Ba'1-Ia-c1 edd. Il 41 y&:p restitt edd. e LXX: om. codd. Il 43 &Çtw-
61Jmrro:~ 1 edd. Il 44 &Çou6evWv LXX: -8evWv edd. Il 44-45 &Çou6evoo-
61jae-ra~ : -3ev- A DEFG 1 c edd. h~tJ.w6'/]ae-ra~ LXX ( -aa6'/]aon<tt cod. 
A) Il 52 6.ea7t6'T'tjç : om, BH 

a. /s. 1, 15. b. 1 Rois 2, 30. c. Osée 13, 6. 

1. Dans le delta, les récoltes sont terminées à la fin du mois de mai; 
le Nil est alors à l'étiage; le transport du blé se fait en juillet-août, au 
moment des hautes eaux, d'abord par petits bateaux sur les canaux, 
puis il est acheminé par gros bateaux jusqu'à Alexandrie d'où il partira 

VIne FEST ALE, 3, 33-54 83 

tu diriges ton embarcation; non, ton occupation, c'est 
plutôt la rapacité, alors, l'eau, ce don de Dieu, tu la 
souilles d'un sang criminel, et l'homme, ton semblable, 
tu en fais cadeau aux bêtes aquatiques 1! Après cela, dis­
moi, quelles mains pourras-tu tendre vers Dieu? Que 
pourras-tu, en un mot, dire dans ta prière, quelles faveurs 
demander, quand, par l'un des prophètes, Dieu dit: 
«Quand vous tendrez les mains vers moi, je détournerai 
de vous les yeux; vous aurez beau multiplier vos 
demandes, je ne vous écouterai pas; car vous avez les 
mains pleines de sang 3 »? Quelle attention de la part de 
Dieu peut encore mériter celui qui ne tient aucun compte 
de ses lois? «Ceux qui me glorifient, je les glorifierai, dit 
le Sauveur, et celui qui me méprise sera méprisé b.» Ainsi 
donc, ou bien courbe le cou devant lui, et demande en 
retour la faveur de ses dons, ainsi que le riche accrois­
sement de tous les biens nécessaires, ou bien, si tu 
n'acceptes pas le joug, alors, supporte ton châtiment! 

Abondance 
et orgueil: 

colère divine 

S'il faut ajouter une remarque aux 
précédentes considérations, je dirai 
que le fait d'être inondé de biens 
et de recevoir à profusion ce que 

tu demandais dans ta prière a provoqué quelquefois chez 
toi une conduite aussi impie que celle-ci. C'est à peu 
près ce que déclare Dieu, le Maître de l'univers: «Ils ont 
été rassasiés jusqu'à satiété, et leur cœur s'est enorgueilli. 
Voilà pourquoi ils m'ont oubliée.» C'est que c'est une 
chose réellement dangereuse qu'une vie de délices 

pour Constantinople ou ailleurs (cf. D. BoNNEAU, La crue du Nil, p. 51). 
- Les embuscades visent probablement les petits baœaux circulant sur 
les canaux ou petits bras du Nil bordés de roseaux. - Il est bien pos­
sible que les vols concernent non seulement le blé de l'annone, mais 
aussi le blé et les collectes destinés à l'évêque d'Alexandrie (cf. Lettres 
Festaks, t. !, p. 34-35). 

f • 
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<lhÀovetxe:Ït"e: ttpàç TÛ nap6v, ol -r~v A~yun·dwv olxoiJv't'e:Ç 
Y1Jtt6\loL, ènl f1.6V<p -rej) na6etv 6&-re:poç 6a·répou -r& 
XO:Àe:ndl-repoc, xcd Ô VLXÙW ÈV Û!J.î'V -r:Ùlv 1rr-réicr6at Ôoxo0VTWV 
'6À ' N - ' • ' • , , , rx tw-re:poç. LX~ y~Xp e:cp ote; o:.Àyuve-rat, xat 't'Ù>v -roü 

85 ye:l-rovoç tt6vwv ttÀoucrtw-rÉpav ëxe:t -r~v O'U!J.<pop&v. T<X Oè 
oiç ~v ëSoç U!J.î'V È:nauxetv, fJ.<XXpotç ~Ô't) xp6votç cbtOÔ"t)!J.e'r. 
"H ' , , À ' • .... • ' , , , yap ouxt -rrx atttWf>LOCÇ U!J.LV <Xrt<X<J'Y)Ç <XV<XfJ.E<rroc xat a , , "' , T' \:'' , , ,. , , rxxpuwv Ta oL1JY"t)fLO:.'t"<X ; t oe:, e:me fLOt, T!XÇ XW!J.<XÇ bi 
·ncnv ôpW!J.ev xetp.ÉvC(ç ; 'H p.èv yè<p -r&:ç &nO xaf..&:~1Jc; 

90 È:ve:yxoüaa 7tÀ1Jy&ç, Àtp.cj) xal Sp~vcp p.apa(ve:-rat, oÙÔrtf.t66e:v 
n<Xv-re:À&ç, x&v yoüv dç -r& f.lé't'pt<X Àutte:î'cr6cu, ~01)60u!LÉV1J. 
'Hô'Y)x<hç p.èv y&p ~Ô'f) xcd One:p't'e:v>)ç b crT&xuç, fJeetCi:rw 
nç ~Ô1J fLOVovouxt xal Ècp8éyye:'t'o, x.od 0 p.È:v &.p6crcxç 't'~V 
yijv, Ècpécr't'lOV ~3Yj 't'Ov &.p.Yj't'ijpo: Àcx6Wv, ~wvvUp.evoç rrpàç 

95 " • , , ~~ , • , 1 • - ...). Il e:pyov e:'t'pe:7te:'t'o, 't'cxxcx oe: xcxt oux cxpxe:cre:tv CXU't'!p 't' •1v &Àw 

A 7tOÀÀ<iKLÇ aceÀoy(~eTO. Tdt 8€ ~v 6votp 1\ ""'"· xott XotÀtX~')Ç 
ëpyov, où 8e:ptcr't'oü. ·o 3€ ne:ptxetcr8cxt 't'ot'ç &ycx8otç ~311 
3ox.Wv, nâv't'wv e:ù8ùç épYjp.oç ~v· &.v't'l 3€ 't'Wv cr't'cxxUwv 
XcxÀ&~YI 7tÀOU't'WV, rroÀU 't'L xcxt p.éycx 't'fjç ÈÀrtt3oç Ècrcp&ÀÀE:'t'O. 

lOO KWp.Yj 3è ~ 't'CXU't'YI ye:l't'wv xcd 8p.opoç ~p.e:pw't'épcxv vocr~-
crcxcrcx J.. • 1 

' ' • ' "' • 1 '<;)o' 't'•JV opyY)v, 't'OUÇ p.e:v e:nt 't'OtÇ cxpo't'potç ooupe:'t'CXt 
rr6vouç, !LtXxpàv 3€ xa:L 7tÀCX't'Ù ye:wpy~cra:crcx À~·r.ov, nÀOÜ't'OV 
~ye:t''t'oct npàç 't'à rrcxpàv 't'~V elç x6pov 't'potp~v, !1-iiÀÀov 3€ 
't'~V rroÀU n xocL ÀLcxv &rro3éoucrcxv x6pou. 

81 TTjv rac: .. &v Ipc (TTjv oblit. et 'Thlv supr. scr.) c edd. 11 82 .. w: 
.. o A DEF c Il 87 ÛfLLv uestri Sal.u: "l)fLLv b M (uid.) edd. Il 89 y~p 
SaLue AubY(: yij Sai. mg Aub.mg Mi. terra Sa!." Il y&.p + !XÔ't"Wv B (puncra 
suppos.) 1 edd. Il 94~95 ~wwUfLa:voc;... È'TpÉ7te'To e Mi. 1118 leg. puto : arator 
succinctus ad opus properabat Sai. u ad opus accinctus se conuerterat 
Sch. : ~IJVVUfLÉvcp ... È't"Ép7te't"O codd. edd. Il 95 &pxÉaeLv Mi.uc: &:pxÉaeL A 
DEFG c Sai. mg Au b. mg &péaeL b Sai. uc Aub.uc Mi. mg JI 97 fkp'l)'t"OÜ A DEFG 
c -'t"oÜ Sal.mg Il 98 <r'TœxLc.Jv E C]KL cmXxuv F Il 100 't"œOTI]o:; b edd. 

1. Il y a eu hésitation des éditeurs sur ce ~ fLÈV y&:p; il s'agit, selon 
nous, d'un village (xWfJ-'1)), auquel répondra, plus loin (l. 100), x<ilfJ.'l) 8€.. 

Vlii" FEST ALE, 3, 81~104 87 

Calamités en 
Égypte : la grêle 

Actuellement, vous vous querellez, 
vous les paysans qui habitez la terre 
des Égyptiens, uniquement parce 

que l'un a un sort plus pénible que l'autre, et le vain­
queur est, chez vous, plus malheureux que ceux qui 
passent pour vaincus. Il l'emporte en effet dans la mesure 
où il souffre et où son propre malheur dépasse largement 
les ennuis de son voisin. Quant à ce qui provoquait habi­
tuellement votre fierté, cela a dispam déjà depuis long­
temps. L'évoquer, n'est-ce pas pour vous une source abon­
dante de douleurs et de larmes? Pourquoi donc, dis-moi, 
voyons-nous, en certains endroits, les villages abandonnés? 
Ce (village)', frappé par la grêle 2, se consume dans la 
famine et les lamentations, sans recevoir de nulle part le 
moindre secours, ne fût-ce que pour tempérer son 
affliction. Déjà dressé dans toute sa vigueur, l'épi susurrait 
pour ainsi dire: «A la moisson!»; et le cultivateur, ayant 
déjà pris la faucille du foyer, s'était ceint et allait se 
mettre au travail, et peut-être bien qu'il se disait souvent 
que l'aire n'allait pas lui suffire. Mais c'était là un rêve, 
ou bien une ombre, et c'est la grêle qui fit le travail, 
non le moissonneur. Lui qui se voyait déjà nager dans 
l'abondance, se trouvait d'un seul coup dépourvu de tout; 
sa richesse s'était changée d'épis en grêle: quelle grande 
et terrible déception! Quant au village voisin et limitrophe 
de celui-ci, moins touché par cette colère, il souffre, bien 
sûr, en peinant sur les charrues, mais, après avoir tra­
vaillé la terre en long et en large, compte tenu du moment 
présent, il considère comme de l'opulence d'avoir de quoi 
manger à sa faim, ou plutôt même beaucoup moins qu'à 
sa faim. 

2. Au printemps 419, la grêle a donc frappé les moissons, mais, pas 
partout, comme il arrive bien souvent. 
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ô". Tlç oùv 1) 't'oU-rwv XOC't'OCO'X~~Wp.&8oc al-rloc, e:Œ&~-te:v 
&nO -r"ijç 8e:Lc;:ç rpoc<pijc;. OôxoUv Èpe:t rt&J ... tv i)(J.t'\1 ô rtciV't'(t)V 

ëx_wv -r~v èÇoucrLrlv · «Al OôoL crau, x.oct -rb. È:7tt't'l)ÔEÙfL<X't'&. 

crau Èrtoi:Y)crcx.v TaU't'&. crot· ocÔt'l) ij xocxb:, O·n rttxp&., 8-rt 
5 ~~oc't'o ~wç Tijç x.ocpOLocç crau a.>> 'AxoÀou8e:î.' y&:p -rote; 

7tÀ"J1fLIJ.EÀoÜcnv ÈxTÔ7tWÇ1 -r0 XP-fïV<XL ÔL)(<Xl<ùÇ xoÀ<f~e:cr8oct, xoct 

-rate; rtocp' ~!J.Î:V &7tovoloctç laocrTocTe:'i.'v &\l&:yx.1j 't'~'V Olx1JV. 
'A7ton:ocua<i>(.Le:8oc -rolvuv 7t<Xv't'0ç &vocrlou TOÀ!'-iJf1.oc't'oç · 
« :l;uyx.6tVwfJ.e:v, x.oc8b. yéypocrt't'OCL, -r&:ç PofJ.<podaç e:lç &po't'poc, 

10 x.oct -rOCe; ~tbùvocç e:Lç Opértocvoc b.>> x.ctL, &ç <plJO'LV ô Me:À<pÔÔç, 
« 6.e:i}t'e:, 7tpoaxuv~crWfJ.E:V, xoct 7tpocr7técrWfLEV ocù't'<;> c n, xcxL 
Ôe:Ôocxpu!Jhot Myw(J.EV' «'HfJ-OCp't'OfWI, ~VOfL~crocp.€'.1, ~Ôtx.ijcroc!J.&Vd.>) 
T Ô't'e: y&p, 't'Ôt'e: xoct tÀEooç ~O''t'OCL 0e:6ç · xoct chtoa-n)cre:t flkv Tijv 
Opy~v, e:ùcpop~cre:t 3è 7t&Àtv ~ y-ij, xoct 36>potç iJf!OCÇ -roî'ç 

, 'C:!. • ... 0 • , !! , , ..). 
15 X<X't'<X O'UV'Yjve:tocv e:ucppocve:t. « u yocp ~X.Of!E:V ocpx.te:pe:oc, f.t•l 

3uv&f.te:vov O'U!1-7t<X6-ijcroct -rocî'ç &.cr6e:ve:loctç i)11-&v n, xœrOC n)v 
't'OÜ Iloc0Àou <pWV~V · « 7tE:7tE:tp<XfJ.ÉVOV 3è xoc(}' 0!1-ot6't'1j't'<X 
)(Wplç 6qJ.I)(p-r("'çe. » 

"On y&.p Ëve:cr't'L 7tpox.e:Lpwç ë7totx-re:Lpe:tv ë6éÀe:tv 't'<{) 
20 Movoye:ve:'i:', 7t6vou f.tèV OÏf.t<XL ae:~O'E:L\1 el-Lot 7tpbç 't'Ù 8Uvoccr6<Xt 

7te:l6e:tv où3e:v6ç · É:'t'mf.t6't'<X't'<X 3è xoct Op.iiç cruyx<X't'<Xve:Ue:tv 
07tOÀ<X!J-Ô&vw, 't'-ijç e:lç ~11-iiç &.yocrrljcre:wç 7tE:ptoc6poÜV't'<XÇ -rb 
f!É't'pov, xoct &v 3t' i)p.&ç 07tÉ!i-e:tve:v ëwooüv-rocç 't'Ù p.Éye:6oç. 

cr, 2 oôx oùv A DFG Il ô: 1j D Il 4 xax(a. + aoü LXX Il 6 1tÀ~fl.fl.EÀOÜO'LV 
Jm&: -À~fl.IXO'LV 1 edd Il 9 xa6à.: xa:rà. D xaehlç b edd. Il 12 3e:8a­
xpUfl.(lé\lOt D Il 12 1Jr.&.p-rov-e:v - -/j3txfjtJa(lE\l om. E Il 12 i)(l&.p-rwv.e:v 1 
Sai. Il -/jvo(llaav.e:v b JKL edd. Il 14 e:Ô<pop~ae:t Hmg 1mg: e:Ôtppoa6vn H1x 
e:Ûp~ae:t IIX edd. Il 16 &aOe:ve:latç: &vov.latç 1 edd. Il 17 7tE7te:tpa(lévov: 
-paO"(lÉvov NT Aub. Mi. -pp.Évov E Il 22 Û7tOÀIX(lô&'16J Mi.nl8 mihi per­
suadeo Sal.u suspicor Sch.: -OC\le:tv codd. edd. Il 23 Û7tÉ(lE\lE\l B (et supr. 
scr.) Il èwoÜ\1-ra:ç (sic) Aub. Mi. 

a. jér. 4, 18. 
d. Dan. 9. 5. 

b. !s. 2, 4 (cf. joël 4, 10). 
e. Hébr. 4, 15. 

1. La LXX ajoute aou. 

c. Ps. 94, 6 (LXX). 

2. L'invitation de !s. 2, 4 est le renversement de celle de joël 4, 10. 

VIlle FESTALE, 4, 1-23 89 

4. Quelle en est donc la cause? 
Châtiment divin. Cherchons avec soin à le savoir, et, 

Conversion pour cela, interrogeons la divine 
nêcessaire Écriture. Celui qui a le pouvoir de 

tout va donc encore nous dire: «Ce qui t'a valu ça, ce 
sont tes voies, et tes pratiques: c'est le mail, parce qu'il 
est pénétrant, parce qu'il a touché jusqu'à ton cœura. » 
C'est que, si l'on commet des fautes sans mesure, leur 
juste châtiment suit forcément, et, nécessairement, la peine 
est à la mesure de nos égarements. Ainsi donc, mettons 
fin à tout acte d'une audace impie : «Brisons nos épées 
pour en faire des socs, et nos lances pour en faire des 
faucilles, comme il est écritb2 », et, comme dit le Psal­
miste, «Venez, prosternons-nous devant lui, tombons à 
ses piedsc», et, tout en pleurs, disons: «Nous avons 
péché, nous avons commis l'iniquité, nous avons fait le 
mald.» Alors, oui, alors, Dieu se montrera encore bien­
veillant; il détournera sa colère, de nouveau la terre 
portera des fruits en abondance, et elle nous réjouira de 
ses dons comme elle a l'habitude de le faire. C'est que, 
selon le mot de Paul, «Nous n'avons pas un grand-prêtre 
impuissant à compatir à nos faiblesses, lui qui a été tenté 
d'une manière semblable, à l'exception du péchée.» 

Le Christ sauveur: 
sa divinité et son unité 

Le Monogène, 
venu pour notre 

salut 

En effet, il y a chez le Monogène 
une propension naturelle à la com­
passion : j'ai l'impression que je 
n'aurai besoin d'aucun effort pour 

pouvoir en persuader, et d'un autre côté, je suppose que 
vous êtes très près, vous aussi, de le reconnaître, si vous 
mesurez bien le degré de l'affection qu'il a pour nous, 
et si vous avez présente à l'esprit l'étendue des maux 
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;9 Sè : or.n. EG BH xcd (ante TucpÀot'ç) LXX NT Il 32 cruv~lvnç I edd. 11 
<ot>: om A DEFG BH cIl 40 1toî'ov ... ~pyov lVTMi.mg: rto(wv ... €pyMv 
I edd. Il €py?v: . om. G Il ~f.LÈ: Àdl&l:;:eTe ams NT: À~e&.~e-.é !J-E b edd. 11 
44 Sè NT M1. st autem facio uerss. latt.: Sè p.~ codd. (uidetur debere 
tolU illud p.iJ ems) Sai. Aub. 

a. !s. 61, 1~2 et Le 4, 19. b. Cf. ]n 8, 48.59. c. jn 10, 32. 
d. jn 10, 33. e. jn 10, 37-38. 

1. Légère variante dans la citation d'/s. 61, 2 reprise dans Luc 4, 19. 
Cf. CYRILLE, ln !s. V,V, LXI (PG 70, 1352 A9). - Dans les deux cas 
Cyr. omet &:7toaTei'Ào:L -re6po:Vcr[.LÉvouç èv &:cpéaeL. ' 

vmc FESTALE, 4, 24-46 91 

qu'il a endurés à cause de nous. En effet, alors que nous 
tous qui habitions ce séjour terrestre, du fait de l'hostile 
avidité du démon qui exerçait sa tyrannie, tels des 
poissons, nous avions été pris au filet, et nous étions 
voués à la perdition et à la mort, le Monogène se fit 
homme, pour nous délivrer tous, «et annoncer aux pri­
sonniers la libération, aux aveugles le recouvrement de 
la vue, comme il le dit lui-même quelque part, et appeler 
pour cela 1 aussi une année de grâce du Seigneura. » 

Ainsi donc, le Monogène est com­
patissant, même si les juifs qui 
n'avaient pas compris le mode de 

l'économie 2 se sont si complètement refusés à l'accepter, 
que tantôt ils l'insultaient et le traitaient de Samaritain, 
tantôt, après l'avoir à nouveau harcelé de façon insup­
portable, ils entraient d'un bond dans une étrange folie, 
et avaient alors l'audace de le lapiderb Et lorsque, 
confondant ces adversaires de Dieu, le Seigneur leur 
demandait la raison de leur folie aveugle, en disant: <<Je 
vous ai montré quantité de bonnes œuvres venant du 
Père; pour laquelle de ces œuvres me lapidez-vous'?» 
dans leur délire, ils répondaient: «Ce n'est pas pour une 
bonne œuvre que nous te lapidons, mais pour un blas­
phème, parce que toi qui n'es qu'un homme, tu te fais 
Dieud.» Sur ce, que leur dit le Sauveur? «Si je ne fais 
pas les œuvres de mon Père, ne me croyez pas; mais 
si je les fais, quand bien même vous ne me croiriez pas, 
croyez en mes œuvrese.» Il voulait en effet que ses faits 
et gestes fussent évalués non à partir de sa manifestation 
visible en tant qu'homme, mais à partir de ce qu'il faisait 

Divinité de 
l'Emmanuel 

2. L'économie du salut: les dispositions prises par Dieu pour sauver 
les hommes. 

I 
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xoc6' E<XuTOv ~Çlou, &ÀÀ
1 èÇ &v Wc; 0e:Oç dpyOC~e:-ro, oùx 

E:rcaxTàv ëxwv -rO -r'ijç Oe:6T1)'t'OÇ &Çlw!J.oc, x.oc6&:rce:p 'ltf.!.e:'i:'ç, 
5T<XV 1\[J.iXÇ "Aéyn 1) Od<X rp<X'Jl~ Oeooç•. OÔ<nw3wç 3~ [J.ÔÔÀÀOV 

so èvumXpx(.o)v cxÙTé!}, &-re: 3'1) xcd Ov-n xoc-r& <pUmv 0e:<;l, xa.t 
Tijç 't'OU ye:vv~aocv-roç l3t6't'Yj't'OÇ x);Y)pov6p.~. ''Ex.e:t Oè: xcd 
't'à rc&.v-r<X OOvacrSoct Op&v, oô 1to:p' é't'ipou ÀocÔdl\1, ci).),' ti>ç 
-rWv 8uv&:11-e:wv KUptoç, xrtJ. èx. -rijç oùcrlocç 't'OÜ 0e:oü xocl 
rr , E' , , , ~~_ 0 ~ , J. , , oc-rpoç. t yo:.p x.oct yeyovev av pumoç, otoc 't' ,1v ocyocrcY)v 

1 • • ... • .. "1., ' ' 1 ""1 .... 1 • 1 
55 't'1)V ELÇ "fjf.l.OCÇ1 OC/\1'. OUX ocyV01)0'0fLEV otOC 't'OU't'O 't'OV OC7tot\l't'WV 

K , , ..,., .... , , 1': a , ' 'E ,, uçnov, oooe: TOU x.oc:t'OC <pumv e:~voct ~e:ov 't'OV f1.!LOCVOU1)A 
Èx7tétJ.o/op.e:v, &ÀÀ

1 oùOè: 't'OÎ:Ç Louùcdotç -r& rao:. cppovoüv-re:ç 
• , J. "" , • .... ' e 6 '•· e:yxaÀe:crOfLEV ocu-r<p -r,1v ot 1J!LOCÇ ocv pwrc 't'Y)t'OC · ouoe: 
, - > ( ' 1 1 ""' • .... 1 0' e:poup.e:v, ocvocr wç e1tCU't'LWfJ.EVO~ -rov ot 7JfJ.<xÇ yeyovo-r<x x.a 

6o ~p.iiç xwplç &!J.<xp-rLaçb. Oùx. &:v cre ttpocrx.uv~cra~p.ev, 
È1tel1tep, &:v6pwttoç &v, Ttoteî'ç cre<xu"t'àv 0e6v. 'l"H v y&.p, xal 
écr"t'L, x.al écr-rcu @eàç xa-r& cpUcrtv, x.al 1tpà mxpx.àç xal 
!J.E't'3:. crapx6ç. 'EtttfJ.<xp"t'up~cret Oè xal 0 TI<xÜÀoç yp&.cpwv · 
(( 'I7JcrOUç Xptcr-ràç x6èç x.al crf)p.epov, 0 cxù-ràç x.<xt elç 't'OÛÇ 

65 aLWvcxçc. n 'Op~ç ttWç oùx. eLç YLWv Ou&3cx x.a-rcx-rep.6>v 
e&pLcrx.e-raL -ràv 'E!J.p.cxvou~À, où3è YU!J.V(!} xcx6' é:cxu"t'àv Ov"t't 

47 6Jç Mi. mg tamquam deus SaP': ô b edd. Il ~py&~e:t'o BH Il 51 XÀ'"t)po­
v6!J.OV c Il 55 &:yvoYjO'W[LE:V E b c edd. Il -rOv : -.Wv b edd. Il 56 -.oU : 
-rO I edd. Il 57 È.x7tÉ!J.o/op.e:v: -w!J.e:v c -W!J.E:V (o sup. scr.) A EF Il 59 
&:mx:mW!JZIIo~ 1 edd. Il 60 7tpocrxuvfJO'ofJZII Aub. Mi. Il 64 'I'I)O'Ot:iç: om. 1 
edd. Il 66 è:.ocut'Ov : -TI)v D 

a. Cf. Ps. 81, 6 et jn 10, 33. b. Cf. Hébr. 4, 15. c: Hébr. 13, 8. 

1. Dans ce passage théologique, Cyrille se place dans une perspective 
christologique. Il souligne la divinité du Christ dans son être et dans 
son action, en rappelant qu'il est issu de la substance du Père. - Dans 
le<> lignes qui suivent, l'évêque va refuser la coupure de l'Emmanuel 
en deux fils, et montrer que le Verbe et le Christ ne sont qu'un. - A 
qui réplique Cyrille? Contre qui met-il ainsi en garde les fidèles, dès 
419? Contre les ariens qui seront plus nettement attaqués en 423 (dans 
la x:uc LF)? Contre les partisans d'un dualisme christologique se dêve-

vme FEST ALE, 4, 47-66 93 

en tant que Dieu'; la dignité de la divinité ne _Jui est 
pas surajoutée, comme à nous, quand la divine Ecriture 
nous appelle des dieux'; non, chez lui elle est sub­
stantiellement sienne, étant donné qu'il est Dieu par 
nature, et héritier' de la propriété 3 de celui qui l'a 
engendré. Il a également le pouvoir de tout faire, sans 
l'avoir reçu d'un autre, mais en qualité de Seigneur des 
puissances 4, et parce qu'il est issu de la substance de 
Dieu le Père. Car, mêffie s'il s'est fait homme, à cause 
de son amour pour nous, nous n'allons pas pour cela 
cependant méconnaître en lui le Seigneur de l'univers, ni 
refuser à l'Emmanuel d'être Dieu par nature, et nous 
n'irons pas non plus, dans le même état d'esprit que les 
juifs, lui reprocher l'humanité qu'il eut à cause de nous; 
et nous ne dirons pas, en sacrilèges accusateurs de celui 
qui, à cause de nous, s'est fait comme nous, à l'exception 
du péché b 'Nous ne saurions t'adorer, puisque, étant 
homme tu te fais Dieu'. En effet, il était, il est, et il 
sera Di~u par nature, avant la chair, comme avec la chair. 
Paul en témoignera encore, quand il écrit : «Jésus Christ 
est le même, hier et aujourd'hui, et pour les sièclesc. » 
Tu remarques comment on ne le voit pas couper 
l'Emmanuel en une dyade de fils, et, justement, il n'attribue 

loppant aussi en Égypte et pas seulement à Constantinople ou Antioche? 
Bien des arguments sur l'unité du Christ sont déjà exprimés, qui seront 
repris au moment de la crise nestorienne. - Ici, en 419, on sent que 
le vocabulaire est encore marqué par les querelles trinitaires, et que 
certains substantifs (comme vrx6ç, auv&rpe:~rx), ou verbes (IÎ:vocÀo:~6&.vw, 
xep&vwp.L) ne passent pas encore pour suspects. 

2. Cf. Hébr. 1,2: «Dieu ... nous a parlé par le Fils qu'il a établi héritier 
de toutes choses» (cf. Mt. 21, 38) 

3. Sur 11M'tï')r;, voir G.-M. de DURAND, o.c., SC 231, p. 50: «le Fils, 
comme engendré, a en lui toute 1'18L6'0')ç, tout ce qui fait le propre 
du Père,>, cf. Dial. VI, 592,36·37 (SC 246, p. 26): ye:yéw'"t}TO:~ y&:p oû-.oç 
-rYjv -roü lloc-.pàç ~8L61''1)T« 1toioo:xv ëx.wv È.v É<xVt'<Ï>. 

4. Cf 1 Pierre 3, 22 et Eph. 1, 21. 

l 
' 
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t:'. 'AÀÀ
1 

rawç &vo:cpo:veï-ra( nç -r&v ~TepoùoÇeï:v elw66Twv, 
xcd --6jç èvoUcrY)Ç o:ù-rc}l Oucrcreôdocç -ràv làv èpeuy6!Ls:voç, 
<<0' ' ' 1 

, 
1 

- ' '6 x ' _ UX EV EO'XO:TOLÇ, EL7tE fJ.O~, xcupoLÇ eyEV\11) YJ ptcr't'oç, 6> 
otrroç ; >> &.vo:xexp&:Çe:·nxt. Il &ç oùv ~v Ùto:n:o:vT6ç, xa:f. 7tp1.v 

5 YEVV1J61J ; IJ pàç Ùij -r<X TOLIXllTO: Xod ~f.LEÏ:Ç TOÙÇ Ùn:È:p -rfjç 
&ÀYj9daç &vTe:Ç&:yovn:ç À6youç, « ~uvo:.yope:Ocretç 't'oLe; 7to:p' 
~fJ.&v, &v9pw7te:, TOÜTo Àéy(l)vn, &.vcd)o~crofLEV. TI&ç y&p &v 
0 TI veup.a-rocp6poç, XIXL -r&v -roU Lw't''ijpoç fLUG'OJpLwv Tctf.Llaç, 
-reX -roü ~WvT6ç 't'e: xo:f. ÙvToç &.e:f. A6you, 't'<;) È:\1 -reÀw'Tato~ç Il 

)9 A 10 -rex6év·n xcxtpo'Lç è:xcxpLcrotTo vrt.i{l e:l fJ.~ OucrcreOè:ç ~yef:-ro -rà 
Ùt<X't'EfJ.ÛV, xo:f. fJ.ET<X -r~v è:vo:v6pW7tY)mV -ràv ë.wx xai fLÛvov 

67 ,o: -rcf) b Sai. Au b. Il 71 0.-e: l.ln edd. fi 73 xexpi:'o{lo:~ AfX:- Cmg2: 
xexp'ijafJo:L. Aaç EF CIXJKL Il 76 TtvOÇ rms; om. BHJIX 

t:', 1 Té.':lv : T0v D Il 2 lOv cmgZ ; [e:pbv ctx Il 3 èye:v~O"I} 1 edd. JI 4-5 
X(,d ttptv - Tqç Clll82 ; om. ClXJKLM Il 5 ÛttÈ:p ems; tte:pt b edd. H 6 
&ne:Ç&yone:ç + ToÙç 151 edd. 

a. Hébr. 13, 8. 

1. Cf. CYl.ULLE, In Ps. 42,3 (PG 69, 1013 DS); Tb ra~ov o:tho"i'ç à.ttOO"Te:D.o:~ 
cp(;).:;, TOUTÉ.O"T~ T0v Èx -rijç OÔa(o:ç O:ÔTOÜ 6e:ottpe:n:(;)ç &n:o:aTpcio/o:VTO: 
A6yov. 

2. 'Evo:vOpW7t"IJO"LÇ (l. 74 et 5,11): «inhumanation», reprenant Svo:vOpw­
n:~mxvTo: de la 1. 69; cf. Lettres Pesta/es, t. I, p. 153, n. 1. - Le terme 
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pas cette identité d'être perpétuelle au seul Verbe res­
plendissant issu de Dieu le Père 1, isolément; non : il sait 
que celui qui s'est fait homme est un seul et unique Fils 
par nature, et il le nomme Christ et Jésus. En effet, à 
quel moment pourrait-on expliquer que le Verbe a reçu 
le nom de Jésus ou de Christ, sinon au moment où il 
s'est fait homme? Jésus, du fait qu'il sauve le peuple; et 
d'un autre côté, Christ, parce qu'il a été oint à cause de 
nous. Par conséquent, il appelle Jésus et Christ le Verbe 
qui est issu de Dieu le Père, non pas quand il est encore 
simple, avant l'Incarnation 2, mais quand il a été dans la 
chair, et de lui, il dit, sans aucune hésitation: «Il était 
le même, hier et aujourd'hui et pour les sièclesa. 

Objection de 
l'hérétique 

5. Mais, peut-être, quelque familier 
de l'hétérodoxie va-t-il se lever, et, 
dégorgeant bruyamment le venin de 

l'impiété qui l'habite, s'écrier: «Dis-moi donc, toi, n'est­
ce pas aux derniers temps que le Christ est né? Comment 
alors existait-il de tout temps, même avant d'être né?» 
Eh bien, à de tels propos, t'opposant, à notre tour, les 
paroles qui défendent la vérité, nous te crierons : «Ce 
que tu dis, bonhomme, va se trouver en accord avec ce 
que nous avançons.»; comment en effet celui qui est le 
porteur de l'Esprit3, l'intendant des mystères du Sauveur, 
aurait-il gratifié le temple 4 mis au monde aux derniers 
temps de ce qui appartient au Verbe qui vit et existe 
toujours, s'il n'avait pas estimé impie de faire une coupure, 
et s'il n'avait pas craint avec terreur de partager en deux, 

a un contenu plus complet qu'SvaOCpxwaL<:;, puisqu'il vise l'homme en 
sa totalité et non seulement la chair. 

3. Ces termes désignent ici l'apôtre Paul, cité l. 64-65.77-78, et nommé 
5,17. 

4. No:Oç : ce terme sera peu à peu écarté du vocabulaire chriswlo­
gique, en raison du danger dualiste et docétiste. 
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xat &:l.-tj6Wc; YU)V &.ne:v<ipXY)GE: s~e:ÀÛV dç SUa ; Tà Sè l8tx.Wç 
-re: x.ocl cpumx&ç npocr6v-ra 'Tél) A6ycp, x.al npO cro::px6ç, 
T<XiJ't'a n&:Àtv cxlrr<;) xal èv m:xpxl ye:yov6·n npocr&:nt'e:t, oôx 

15 ~-re:pov e:LdWç ye:yov6-ra. 8tà -n)v cr&:pxoc, &xépawv 8è: 
cpuÀ<iTTWV aù-r(j) xcà O-re: yéyo'Je:v &v6pwnoç ·6jç 6e:6't'1)TOÇ 
-rO &~Lwp.<X. Kcd p.~ 6tXutJ.&:o"(JÇ, &v6pwne:, -nlv -roU Tie<UÀou 
<pwv~v. Où yàp -r&v 'T'ijç e:Ùcre:be:lo:.ç xcx-raTupaw~mxç 

8oy!J.&:-rwv, xat e:lç -rO ôoxoÜ\1 &nÀÙlç xo~:ro::Tdvaç, -rà TOL<XÜT& 

20 <pî'}cnv, àÀÀ
1 èi.; cxù-rWv -r&v 't'OÙ ~w~poç ne:ttatôe:up.évoç 

PYJp.&:rwv. TL yàp g<p"f) 7tp0ç Tàv Ntx6Ô't)p.ov, e:l f3oUÀe:t 
p.a6e:Lv, ëi.;e:cr·n !J.È:V 't'ux6'JTL 't'oLç èv Eùayye:ÀÏ:OLç taerv · èp& 
0' oùv O!J.WÇ, ôtà -rà néicrt ÀUO"L't'e:ÀoÜv · «El yàp 't'à èntye:w:, 
<p1JcrL, e:l1tov Up.ï:'v, xal où 7tLa"re:Ue:Te:, n&ç èàv dnw -r& 

25 È:7toup&vt<:x., 7ttcr-re:Ùcre-re: a ; >> x.<:x.l · << Oü3e:1ç &v<:x.béb'Ylx.e:v dç 
-ràv oÜp<:x.v6v, el !J.~ 0 èx. -roU oÙpe<voU x.<:x.-r<:x.b&ç, 0 llàç 
-roU &v€lp6:moub. » Ilo-rè: 3è: 1t<iÀLV -rot'ç lou3<:x.lotç 7tpocrÀ<:x.ÀWv 
3te-re:~ve:-ro, x.e<l È:7te:3dx.vu cr<:x.cpWç, Wç &!J.é-roxot 7t<XVTE:ÀWç 
-rijç <:x.l<ùv~ou !J.E:VoUm ~<ùijç, -rijç !J.UO'TtKîjç e:ÙÀoyl<:x.ç oùx. 

30 &7toye:ucr&!J.€VOt c. X<XÀe:7tWç aè: 7tpàç -roU-ro 3t<XX.€L!J.évmç, x.<:x.l 
&7te:À€loUmv elç -r& èmlcr<ù, x.<:x.€lcbç yéyp1X7tT<Xt, 7t&Àtv cp'Jlcrl, 
-r~v è:v-re:U€le:v ek oÜpe<voûç 7tpo3t3&crx<ùv &7to3"f)!J.l<Xv· H ToU-ro 
U!J.<'iÇ crx.<:x.v3<:x.Àl~e:t ; 'E&v oUv €le:<ùpij-re: -ràv ltàv -roü 
• n 1 • e ' " J: ' ' d IXVVf><ù7tOU IXV<Xo<XtVOVT<X 07tOU tjV TO 1tf>OT€pOV ; )) 

15 lôWç E Il 16 8-re postquam Sal.u: 8't't c Il 19 xa-ra't'e(va<; 1ms SaJ.mS: 
xoc't'e(vocç (sic) Itx Sal.tx -!1 20 a\mùv: aù-ri{.l Sai. mg !1 22 !J.È:V: om. M Il 
't'IJ;(6V't't: lv-rux_6v-rt EF b M edd. lv !J.È:V 't'ux. L Il lv: om. EF b edd. Il 
29 Tfî<; oclwvlou !J.EVoÜc:n ~wfîç : .... !J.EV. -rijç ocl. ~. b edd. 

a. ]n 3, 12. b. ]n 3, 13. c. Cf. ]n 6, 53. d. jn 6, 62-63. 

1. Le sens premi~r de &:xd:pawç est ; «sans mélange» ; Cyrille en est 
certainement conscient. 
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après l'Incarnation, l'unique et seul vrai Fils? Et ces pro­
priétés naturelles inhérentes au Verbe, même avant la 
chair, (Paul) les lui applique encore également quand il 
est dans la chair: il sait bien qu'il n'est pas devenu dif­
férent à cause de la chair, et il lui maintient intacte 1, 

même quand il s'est fait homme, la dignité de sa divinité. 
Et ne va pas t'étonner, bonhomme, des paroles de Paul. 
En s'exprimant ainsi, il ne fait pas violence aux croyances 
de la religion, et ne les ramène pas purement et sim­
plement à sa façon de voir: il s'est seulement laissé 
enseigner par les paroles mêmes du Sauveur. En effet, 
si tu veux apprendre ce qu'il dit à Nicodème, tu peux 
le voir en lisant ce qu'il y a dans les Évangiles; je vais 
néanmoins le rappeler, parce que c'est avantageux pour 
tout le monde : «Si vous ne croyez pas quand je vous 
dis les choses de la terre, comment croirez-vous quand 
je vous dis les choses du cieta? », et: «Nul n'est monté 
au ciel, hormis celui qui est descendu du ciel, le Fils de 
l'hommeb.» Et un jour que, s'adressant à nouveau aux 
juifs, il soutenait et démontrait clairement qu'ils demeu­
reraient totalement exclus de la vie éternelle, s'ils ne goû­
taient pas à la bénédiction mystique<', comme cela les 
irritait et qu'ils se retiraient en arrière3, comme il est écrit, 
il leur dit encore, annonçant ainsi son départ d'ici-bas 
vers les cieux:· «Cela vous scandalise? Que sera-ce alors, 
quand vous verrez le Fils de l'homme monter là où il 
était auparavantd? » 

2. L'eulogie mystique désigne l'Eucharistie, le pain de la vie éternelle 
(même emploi, par ex. dans DiaL I, 407,27, SC 231, p. 192). 

3. Dans cette référence au discours sur le pain de vie (jn 6), Cyrille 
fusionne les réactions des juifs (v. 41-42.60) et des disciples. En effet, 
c'est à propos des disciples que jean dit (v. 66): ((A partir de ce 
moment, beaucoup de ses disciples se retiraient...» 
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K ' ""A \ ""l'O. ' À' •1• ' "A6 ' CWt'OL, 0 0\1 "(<X!) OCUvu; OCW/. "fJ't"OfJ.OCL 'T'0\1 "(0\11 "(E"(EVVTJT<XL 

fJ.ÈV ~1tt y'Î}ç, OttL -djç &ylocç llocp6évou, -rO xrt:r& cr&:pxa · 
xoc't'061) 3è ô 0eoç A6yoç éi; oùpotvou. Il&ç oilv ~[.<LV éi; 
oùpocvoü -rOv liOv -roü 0Cv6p6:mou xa:rocôYjvocl <p"f)aw; IlWç 
3è xcd. cx.û6tç, 81tou 7tp6Te:pov ~v &ve:Àe:Ûcre:a6cxt f..éye:t ; 'Opéfç 

40 oûv 07t<ùÇ &Otacr-r&:rc:p 't'E xocl &:Otop(cr't'cp 7te:ptcr<plyÇocç èv6'TI)'t'L 
... , , ,~ 1 A' ,, , ' 1 

't'"flÇ a:7topprrrou cruvooou -rov oyov, e:voc x.txt npo cro:.pxoç 
x<Û !LE't'à mxpxàç 7t<Xp' ~f.LWv O!J.of..oye:tcr6oct ~oOt..e:-roct 
Xpta"t'6\l ; .ô.tOC y&:p -rot -roÜ't'o, xod't'Ot x.oc't'& <pÛaw &.7t0 yijç 
oùcrav -r~v cr&:pxa &vw6e:v xa.l èÇ oÙp<Xvoü xo::'t'ocÔij\locl cpY)tnV, 

45 &ve:Àe:Ucre:cr6oct Oè xoct e:lç oùpocvoùç lS1tou TÙ 7tp6-repov 'Ï)v. 
TO yàp èvOv ocù't'<f> xoc-rOC <pÛcnv -r7j l3l~ acxpxt 7tEpt-rL61jcrW, 
Wc; oùx &v ë-re:poç 7t1Xp' ocin~v, 8cro\l tdç é:v6't'"t)'t'tt -r~v è:x 

- • • K ' • • , ~, , , 2~ TijÇ OLXOVO(J.LOCÇ. OCt OUX OCVOCtp7jcrO(..l.€V otOC TO €LÇ CA.XpOV 
évoüv -r&:. 0Cv6(J.otoc xoc-r&:. -r~v cpOatv · -rO {.m&:pxew (..l.ÉV -rt 

50 xoc-r' tôtov ) .. 6yov -rO &7toc0yoca(..l.OC -roU lloc-rp6ç, ë-repov 3è 
7t&:Àtv -rO OC1tO y'ijç aocpxlov, ~Tot -reÀelwç 't'Ov &.v6pw7tOV · 
OC/..1,&:. xocL oü-rw -rocUToc 3teyvwx6-reç, xoct (J.6voctç 3teÀ6v-reç 
-rocLç è:vvoloctç Tàv è:cp' !x&anp )..6yov, OC3toca-r&:-rc:p 7t!ÎÀtv 
év6't'1j't't 7tt::ptacplyÇo!J.€V. « :E&pÇ y&:.p 0 A6yoç è:yéve-roa )), 

37 6ebç: leg. OeoV edct.ms Dei Verbum uerss. latt. Il 39 xa.t sms: om. 
soc: 11 43 xa.l-.ot xa.-.&. cp6aw: - x. !p. xa.hoL 1 edd. Il xa.-.&. cpUat\1: om. 
BH Il 47 &\1: &\1 EF (uid.) H Il 49 (J.€\1 TL: (.LÉ\ITm b edd. 

a. ]n 1,. 14. 

1. Noter l'emploi du mot a6\lo8oç (rencontre) pour caractériser la réa­
lisation de l'unité des natures; ailleurs on trouvera ~\lwaLç ou auwX.!peta.. 

2. Après avoir affinrté l'unité indissociable du Verbe et de la chair 
dans le Christ, Cyrille n'hésite pas à remplacer le mot Fils de l'homme 
(cf. 1. 38) par le mot chair. Mais, étant donné les précautions prises 
par l'auteur, il ne faudrait pas citer une telle phrase sans son contexte. 
Remarquons en outre que là où notre traduction est obligée de recourir 
à un pronom féminin (elle), le grec s'en passe aisément: la déduction 
cyrillienne paraît ainsi moins abrupte. 

3. L'inadéquation du vocabulaire aux réalités théologiques est à 

r 
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L'Incarnation : 
unitê du Christ 

Ainsi vraiment, (je vais en effet 
à nouveau tout résumer), d'une part, 
il a été engendré sur terre, par la 

sainte Vierge, cela, selon la chair; d'autre part, le Dieu 
Verbe est descendu du ciel. Comment affirme-t-il alors 
que le Fils de l'homme est descendu du ciel pour nous? 
Et comment dit-il aussi, d'un autre côté, qu'il remontera 
là où il était auparavant? Vois-tu alors comment, en 
enserrant le Verbe dans l'unité inséparable et indéfinis­
sable de l'ineffable rencontre', il veut qu'un seul soit 
reconnu Christ par nous, et avant la chair, et avec la 
chair? Voilà pourquoi, bien que par nature elle vienne 
de la terre, il dit que la chair est descendue du haut du 
ciel, et qu'elle 2 remontera aussi aux cieux là où elle était 
auparavant. En effet, ce qui lui est inhérent par nature, 
il l'attribue3 à sa propre chair (car il n'est pas autre 
qu'elle), simplement pour réaliser l'unité découlant de 
l'économie. Et, en raison de ce qui les unit à un suprême 
degré, nous n'allons pas écarter ce qui est dissemblable 
par nature : d'une part, un élément existant selon un 
mode propre, l'éclat rayonnant du Père, et d'autre part, 
un autre élément, qui est l'élément chamel provenant de 
la terre, c'est-à-dire l'homme en sa perfection; mais même 
si nous les avons ainsi distingués, même si, seulement 
par la pensée4, nous avons rendu compte séparément 
de chacun, nous les enserrerons de nouveau dans une 
unité inséparable. Car «le Verbe s'est fait chaira», selon 

l'origine de la pluPart des dissensions entre chrétiens; en votci un 
exemple : concrètement, 7te:pL-.(61)p.L signifie placer autour, envelopper; 
Cyrille lui donne le sens d'appliquer, d'attribuer; mais le sens concret 
demeure dans l'esprit, avec sa connotation de docétisme et de dua­
lisme. 

4. Pas de coupure, pas de division dans le Christ; la distinction des 
natures est noétique : Cyrille le souligne déjà. Et il prend garde de rap­
peler que le Verbe s'est fait chair, sans transformation en chair. 
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55 x~-r&: 't'àv &ytov eùayye:Àtcr-r~v, oôx de; cr&.pxa. !LETcd)e:OÀ"f)-
' • \ , 1 '\)>\ ~ l! 0 

(J.S:VOÇ, OU yoc.p 't'OU't'O <p"f)O'L\11 Ct.V't't OE 't'OU v.V p<.ù7t0Ç 

ÔÀoxÀ~pwç e:l1te:î.'v -r~v cr&.px<X Wv6fLrlO'EV. Il 
2 A r:;. OùxoÜ\1, Ùlç ëqr'I)O'EV èv LOLotç cruyyp&fL(J.OCO't x<Xt 0 

tw.ve:Ucp1J!J.OÇ ~p.iin1 1ta:r~p x.od ê:7tLcrxo7tOÇ 'A6ocv&.crwç, Ô 't'~Ç 
Op6o36~ou 7tLcr-re:wç xo:vc'ùv &:Ot&cr-rpQ(poç, OUa 7tp<xy(J.&-rwv 
' 1 1 \ f • ' - ' ' ~ <XVOfLOLWV X.<X't'<X 't'"I}V Cj)UO"L\1 EV 't'tlUt'C{) ye:yove O'UVOOOÇ, 

5 6e:6't'"f)'t'OÇ Ô1JÀOv6-rt xoct &.v6pw7t6't'"f)'t'OÇ. Etc; Oè eE: &.p.cpoî'v 0 
Xpta-r6ç. Koct &pp"f)-roç f.lév 1tw ~fJ.Ï:V, xcxl &.7te:rnv61J-roç 
7t<XV't'e:ÀWç 0 -djç &\locxp&.ae:wç Tp6rtoç · 7tLa-re:t 0' obv O(J.WÇ 

7tocpocOe:xT0v 't'OU !J.UO"t"f)plou -rà ~&.6oç. TOC y&p tmèp voUv 
x<Xt crOve:crtv -r~v è\1 ~fLÎ:V, 7te:pte:pylCf !J.È:V oùOocp.Wç, f.J.6\11) Oè 

10 7tlaTe:t 6ocup.&~e:-ro:t. 'E7tEt3~ 't'olvuv oUx. ciÀÀO't'pLocv ~yeî.''t'o 
't'~V cr&.px.oc, Lôtov 3è !J.iiÀÀov ocU't'i}ç ~7tOtE't't'o voc6v, xoct 
&v6pw7tOÇ yEyovWç, ttpocrx.uvE't-roct 3è xoct 1tocpà 't'WV &ytwv 
&,yyÉÀWV' (( "Ü't'OCV y&_p, cp1jcr(v, Ûcrocy&.yTJ 't'ÙV 7tpW't'6't'OXOV 
dç -r~v olxou!J.ÉV1)V, ÀÉyEt · Koct 7tpocrx.uv1Jcr&.'t'wcrocv ocU't'(i.> 

15 7t&.v't'EÇ &yyeÀot 0eoUa. >) Tiu6oL!'-1)V &v ëywye x.oc~ ÀLocv 
~3éwç 't'Ûlv É:'t'e:po3o~etv &cruvÉ't'WÇ 't'E:'t'OÀ!'-1JX.6-rwv, xoct 

"6 1 ( ,, ' '"' 1 & < XWPt":> V't'WV fJ.E:V, WÇ ClU't'OÇ 7tOU cp1JO'LV 0 ""(ù't'ljp, (( O'UV -
~e:uÇe:v 0 0e:6çbn, 3Uo 3è e!voct Xptcr't'oÙç x.ocf. 3Uo Yioùç 

~', 6 ~v.t'v nobis SaL".: 'ljv b edd. Il 7 1tiX\ITEÀÔlc; Ô T'ijc; &vocxp&.crewc; 
-rp61toc;: - ô T'ijc; &voc. -rp67toc; 7tOC\I't'. B (7tp61twc; sic) Hl edd. Il 9-10 
7dcr.-eL 8è j.I.Ù\11) ~ b edd. Il 11 ocUT'ijç (cf. not.): ocÙ..Yj\1 Mi. Il broleL G Il 
13 elcrocy&.y71 NT: dcr&.y71 Mi. 11 16 ~-repo8o;&\l c Il 22-23 d J.I.ÈV -
7tpw-r6-roxoc; om. D 

a. Hébr. 1, 6. b. f!datth. 19, 6. 

1. L'adverbe ÔÀoxÀ1jpwc; concerne d1tet'\l, selon nous; le sens est: au 
lieu d'employer le mot 'homme' en s'exprimant d'une manière globale. 

2. Peut-être le IVe Dise. contre les ariens, 21: "H, ~voc Àeux6•epov 
d7tOLJ.I.L, &.poc 8th. ..Yjv cr&.pxoc b A6yoc; Y[6ç; "H 8Là -rOv A6yov 1) a&.p; 
Y[Oc; Àlye-r«t; "H oô8'b1t6-repoc "t"OÛ't"W\1, &:ÀÀ' r, àp,rpoiv uVvoboç (la ren­
contre des deux) (PG 26,500 B12); 22: ... 0CÀÀà ~ho:X r1}v Ùf.MPoÏv aVvobov 
(501 A14). 
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le saint évangéliste, sans s'être transformé en chair: il ne 
dit pas cela en effet, mais au lieu de dire globa­
lement' 'l'homme', il a employé le mot de 'chair'. 

Unité et divinité 
du Christ, 
Monogène 

et Premier-né 

6. Or, comme l'a déclaré jus­
tement dans ses écrits notre illustre 
père et évêque Athanase 2, cette 
règle toujours droite de la foi 
orthodoxe, il y a eu, dans le même, 

rencontre de deux réalités dissemblables par la nature, je 
veux dire de la divinité et de l'humanité. Mais le Christ 
est un de deux3. Et si la modalité du mélange est pour 
nous encore ineffable et totalement incompréhensible, la 
foi cependant nous rend accessible la profondeur du 
mystère. Car ce qui permet d'admirer ce qui dépasse 
notre intellect et notre compréhension, ce n'est nullement 
la curiosité indiscrète, mais seulement la foi. Lors donc 
qu'il estimait que la chair ne lui était pas étrangère, et 
que bien plutôt il en 4 faisait son propre temple, même 
devenu homme, il est encore l'objet de l'adoration des 
saints anges5: «Quand, dit-il en effet, il introduit son 
Premier-né sur la terre, il déclare : 'Et que tous les anges 
de Dieu l'adorent a!' » Pour ma part, c'est avec grand 
plaisir que j'apprendrais de ceux (si tant est qu'ils existent) 
qui ont l'audace insensée d'adopter une autre doctrine : 
(ils séparent, comme le Sauveur le dit lui-même quelque 
patt, «ce que Dieu a réunib», et pensent qu'il y a deux 

3. Cette formule Un de (issu de, venant de) deux, associée à mélange 
(&v&.xpoccrLc;), répétée plus loin (l. 73), a un relent apollinariste qui irritera 
fort les sensibilités antiochiennes, quelques années plus tard. L'image 
du temple (l. 11), inadéquate elle aussi, leur plaira davantage. 

4. Il faut signaler l'emploi théologique de ce génitif (de matière): 
ocô~c; (= la chair) et non ocô-rljv (W.B.). 

5. Cf. Dia! VI, 627,25 (SC 246, p. 130). 

l 
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olo(J.évwv, e:trce:p nvÈç ÛÀ!ùÇ ElcrL, xa-r&. 't'f.va 3~ -rp6rcov 
20 &pp.6cre:~ xaf...Wç -r<f> È:x 0e:oü xet.:l Ilrt't'p0ç Ovn A6ycp 7tp0 

·djç èvav6pw7t~crewç TO xa.Àe:'tcr6t:XL rcpw-r6Toxov. llWç y&.p 
ë·n !J.Ovoye:v~ç, d rcpw't'6't'oxoç ; El JJ.ÈV y&.p èan (J.OVO­
ye:v~ç, oùx &v d1J rtpw-r6-roxoç · &.f...À' ëcr·n X<X't'à t'o:.lvrOv 
&.!1-([lÛt"e:po: Xpt.cr't'6ç, xat oùx &.v nç eLç 8Uo Xot't'a.Ùte:ÀÙlv 

25 't'Ov ëwx xcd !J.6vov ll6v, é:vt f.LÈV &.va6~cre:L -rO neon:6-roxoç, 
e<X~ép<p 3è ~à povoyev~ç. Eùp~<r<L y&p 5À1)V <XÛ~éi> fl.O<XO­

!J.ÉVYJV 't'~V 6e:Ômll;;ucr't'OV rpa.<p~V. &f.J.<pW ye: fJ.~\1 èrct XpLO''t'OÜ 
, ( , 'E \ , . l_ ( !': e 

XUpLCùÇ e:UpYJO'O(J.E\1. 1CE:L (( 71;(!WTOTO'XOÇ)) f.J.I::\11 <ùÇ rx.V p(ù7t0Ç 

H èv rcoÀÀo!:'ç &8e:Àcpoi'ça >> • p,ovoyt::v-Yjç Oè rc&f...tv, Wç A6yoç 
30 È:x 0e:oü xcxl Il <X-rp6ç. Oùxoüv Ùlç b Il ocU)..6ç <p1Jat • « E!ç 

0e:6ç, xcd eiç !J.Ecrlt-1JÇ 0e:oi3 xod &.v6p6mwv &v6pw7toç 
Xpta-rOç 'I"t)aoüçb. >> ''Ewx yàp xat 't'èv aù-rOv d86lç -rbv 
Xpta-r6v, x&v 1tO't'è fJ.èV Wc; A6yoc;, 7tO-rè aè 7t&Àtv Wç 
&v6pw7toç, 3tà -r~v fJ.E't'à aapxOc; olxovof,ilav elmpépYj't'tXt, 

'À ' 'ÀÀ ' ' ~ 'E -r " .,}, ' À' 35 7trx tv e1tta-re et 7tepL cw't'ou · « v cp EXO!J.EV 't' 'Jv ano u-
-rpwatv, 't'~V &cpemv 't'<ÛV &:!1-apn&v. ''Oç ea-rtv dx6lv 't'OÜ 
0eoÜ 't'OÜ &op&'t'OU 1 7tp<.ù't'6't'OXOÇ 7t&0'1JÇ x-r[crewç · ()n ev 
aù't'i!) ex-rla61) -rà n&v't'a -rà ev -rorc; oùpocvo'Lç, xoct 't'à è1tt 
't'Yjç yYjç, 't'à Ôpoc-rà xoct -rà &6pa-ra, eï-re 0p6voL, d-re 

40 KupL6't'1JTEÇ, ei.''t'e 'Apxocl, ei.'-re 'E~oucrlaL · -rà n&v-ra 3L'aù't'oÜ 
xat elç aÙ't'ÙV ëxna't'<XL. Koct tXÙ-r6ç ia-rL npO n&vTwv, xat 
-r& n&vTa iv aU-ri!) cruvéa't''tjXE. KtXt <XÙT6ç icrnv ~ xe<p<XÀ~ 

-roü crb>fJ.tX't'OÇ TYjç 'ExxÀYJcrlaç, 8ç ianv iv &px?î npwT6-roxoç 

32 "t"àv1 eun( m)dem · uerss. la tt. : om. HI edd. Il 43 lv : 1j F om. c 

a. Rom. 8, 29. b. 1 Tim. 2, 5. 

1. L'application de ce verset concernant le mariage à l'unité des deux 
natures dans le Christ ne paraît pas très opportune. - Il est difficile 
d'identifier les «hétérodoxes» partisans du dualisme christologique, 
dénoncés ici de façon assez vague. 
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Christ et deux Fils 1), de quelle manière exactement s'appli­
quera comme il faut au Verbe issu de Dieu le Père 
l'appellation de Premier-né, avant l'incarnation. En effet, 
comment est-il encore Monogène, s'il est Premier-né2? 
Car s'il est Monogène, il ne peut être Premier-né; mais 
le Christ est, identiquement, l'un et l'autre, et l'on ne 
peut, en séparant en deux l'unique et seul Fils, attribuer 
à l'un le titre de 'Premier-né', et au second celui de 
'Monogène'; on verra toute l'Écriture divinement inspirée 
s'y opposer, tandis que nous découvrirons que les deux 
termes s'appliquent au Christ au sens propre. Puisqu'il 
est 'Premier-né parmi une multitude de frèresa», en tant 
qu'homme; et, d'un autre côté, 'Monogène', en tant que 
Verbe issu de Dieu le Père. Par conséquent, comme le 
dit Paul: «Il n'y a qu'un seul Dieu, qu'un seul 
médiateur3 aussi entre Dieu et les hommes, un homme, 
Jésus Christ".» En effet, comme il sait que le Christ est 
un et le même, même s'il est présenté tantôt comme 
Verbe, tantôt à nouveau comme homme, du fait de l'éco­
nomie de l'Incarnation4, Paul dit encore de lui dans une 
lettre : «Lui en qui nous avons la rédemption, la rémission 
de nos fautes. Lui qui est l'image du Dieu invisible, le 
premier-né de toute la création: car en lui tout a été 
créé, les créatures des cieux et de la terre, les visibles 
et les invisibles, que ce soit les Trônes, les Seigneuries, 
les Principautés ou les Puissances; tout a été créé par 
lui et pour lui. Il est avant toutes choses, et tout sub­
siste en lui. Il est la tête du corps, de l'Église, lui qui 

2. Dia/. VI, 626,1 (SC 246,p. 124), et aussi, Dia/. IV, 518,35s. (SC 237, 
p. 182). 

3. Sur le Christ médiateur, cf. par exemple Dia!. I, 399,5~9 (SC 231, 
p. 168). 

4. Litt. «l'économie avec la chain} (de même, plus loin, l. 34). 
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èx -rCw ve:x.pWva.)) (Op~ç 3~ mXÀLv, 61twç ~!J.Lv &\lcq.tL~cx.ç 

45 -rotç 6e:o1tpE7tÉ:O"LV &:!;tdl{J.O:at 't'&_ •djç à'J6pw7t6't'1)TOÇ ~LCX., T0V 

cdrrèv d'lcx.l o/'YJO't, xcd ~;.Lx6vcx. 't'OU &apeX-rou Dœrp6ç · cbrcx.U­
ycxov.a y&p Èa'Tt XCÜ XOCP!XX.'t'~p TijÇ (mocr-r&.cre:wç CX.ÙTOÜ b · 

x.cd 7tpwT6-roxov 3i T1jç x-dae:wç &noxocÀe:î' · x.cx.f. 0p6vwv 
fJ.È:V xcx.f. Kupto-rljTwv, xcx.f. 1tcbrrwv &ncx.Çcx.nf...Wç Ù1)f.I.LOupyOv 

'3 A 50 ÔfLoÀoye:t · -rOv oc?n:6v 3è tt&f...tv 7tpw't'6-roxov Il èx -r&v ve:xp&v 
dv<Xl <p'Y)at. Koch·ot xoc6à nécp"t)ve:v &v6pwnoç èv Ücr't'épotç 
-roU cd&voç, n&ç &v e:L1j npà mXv-rwv ; <l>opfcre:t 3è n&ç 
-roü ÙY)fLLOupyoü 't'à &~l<.ù!J.<X ; '' H xcx.-r& ·rlwx. -rp6nov dxWv 
€a-rcx.t TOÜ &op&:-rou 0e:oü ; • Av6pÙ>ncp 3è n&J .. tv oihtw 

55 ye:ye:v1J!LÉ:vcp, xccr& 't'Lvoc npoaéa't'cx.t /...6yov -r6, n&.anç x:riaewç 
ÛPat nerur6roxov, xat 1l(!(lYl"ÔToxov èx Tiiw vexeWv ; ''Üv7tep 
yOCp -rp6nov oôx &v6p6:mcp vooLTo 7tpé7tetv -rb 3't)p.toupyeLv 
6eonpe7tWç, oiS-rwç &f..f..6't'pto\l -rb Te6wivat 0eoü · &.f..f..' &vt 
xaL -re{> rlÔ-rt{> 7tept't't6etç ô Tiaüf..oç &.p.~6Teprl ~rll'Je't'at. Oùx 

60 g't'epo\1 &.prl xrlL é-repo\1 ol8e'J Yl6'J, &f..f..' gva xrlt 't'b'J aUT6v · 
xa6&:nep oêiv &p.éf..et xal ô !J.rlX&:ptoç 7tpo~~'t'"I)Ç 'Hcroctaç 
't'owü-r6v -rt nep!. Xptcr't'oÜ xat ~po\IW\1 xat Àéywv eùplaxe't'at · 
«Kat à1ttcrw crou &x.of..ou6~0'0UO't 3e8e!Lévot XEtpo7té8atç · x.at 
fcrov't'at 3oUf..ot, xat 7tpocrxuv~croucrt crot. Kat è'J crot 7tpo-

6S creUÇo\l't'at, 8't't è'J crot ô 0e6ç ècr't't, xal oUx écr't't 0ebç 
1tÀ~V croiJ. :Eù yocp et [bj 0e6ç, Xotl OÙX ~3eL[.teV • b @eOÇ 
-roU 'IcrpaYjÀ LwT~(J c.)) 'AxoUetç 1tWç «Lot, <p"l)crL, npocr­
xuv~croum, xoct èv crol 7tpocreUÇo'J't'OCt », xal «iv crol ô 0e6ç 

48 ôè : am. edd. Il X't'l<Jetùc; HJX" : XT~<Jetùc; BHac Il 55 Myov Sai. mg 
Aub.mg: ')..6y~ b Sal.tx Aub.tx Il 60 xod2 N 1 BmSJ: (punctis suppos.): om. 
DEFG BtxH c Il 62 -rowü-ro edd. Il xoct 1 : om. I edd. Il 64-65 ttpo<JeU­
l;ov-rocL cms2 Sai. mg Aub.lll8 LXX: 1tpOG&Ço'VTIXL b ClXJLM Sal. tx Au b. tx Il 66 
ô1 : om. b LXX edd. 

a. Col. 1, 14-18. b. Hébr. 1, 3. c. /s. 45, 14-15. 

1. Variante du v. 18: «qui est au commencement)) (èv &px.jj), au 
lieu de «qui est le commencement))(&px.~). 
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est, au commencement1, premier-né d'entre les mortsa.» 
Tu vois bien, à nouveau, comment, après avoir mêlé aux 
prérogatives divines les propriétés de l'humanité, il nous 
déclare qu'il est le même, et l'image du Dieu invisible; 
car il est l'éclat et l'empreinte de son hypostase"; mais 
il l'appelle aussi premier-né de la création : certes, il le 
reconnaît comme le démiurge des Trônes, des Seigneuries, 
de tout, en un mot; mais il affirme également que le 
même est premier-né d'entre les morts. Mais alors, dans 
la mesure où il est apparu comme homme aux derniers 
temps, comment peut-il être antérieur à tout? D'autre part, 
comment portera-t-il la dignité de démiurge? Ou bien, de 
quelle manière sera-t-il l'image du Dieu invisible? Et, par 
ailleurs, quand il ne s'est pas encore fait homme, quelle 
explication donner pour lui appliquer la phrase: <<il est 
le premier-né de toute la 'création, et le premier-né d'entre 
les morts»? De même en effet qu'on ne peut concevoir 
que la fonction divine de démiurge convienne à un 
homme, de même le fait de mourir est étranger à Dieu. 
Mais, manifestement, Paul confère les deux à un seul et 
même être. Il sait bien qu'il n'y a pas un Fils et un 
autre, mais un seul et même (Fils); comme d'ailleurs on 
peut le découvrir, c'est à peu près ce que pense et 
déclare le bienheureux prophète Isaïe à propos du 
Christ2 : «Derrière toi, ils suivront, enchaînés par les mains; 
ils seront tes esclaves et t'adoreront. Et en toi, ils prieront, 
parce que Dieu est en toi, et qu'il n'y a pas de Dieu 
en dehors de toi. Car tu es [le] Dieu, et nous ne le 
savions pas; le Dieu d'Israël, le Sauveurc.» Entends-tu 
comme il dit: «Ils t'adoreront, et en toi ils prieront», et 

2. On comparera ce pas...;;age («il s'est établi)); «un corps doué d'une 
âme raisonnable))) avec le Commentaire sur Isaïe, IV,II (PG 70, 969-
973): mêmes citations de Paul (972 D), vocabulaire semblable (xa:-rmxétù; 
«la chair du Seigneur)) animée d'une âme rationnelle: bfux.W<J6aL tfux.jj 
voep~, 973 B4-6). 

l 
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È:cr·n, xcxt oùx ~cr-rt 0e:Oç 7tÀ~v croü » ; 'EpoUcn 3€ -rcxÜ't'cx, 
70 \ \ ) 1' 1 ·~6 1 1 1 ' f XO::L 't'0\1 E:\1 <p X.<X't'C{)X'Y)<J€\1 ELO 'TEÇ \ICW\11 X<XL 't'0\1 €\IOI.X1)-

A' ' ' 1 - l \ • aav-ra oyov aux ocyvo1JO"<XV"t'EÇ, rrpoaxuvoucn ye: f.LlJV ou 
-rèv È;votx~m:XVT<X tJ.6vov, &7to3te:À6v-re:ç -roü rrEptÜÀ~tJ.O:.'t'OÇ ·d}ç 

' ,ÀÀ' " 1 ·~ ' - ' 1 f crcxpxoç, ex e:\lcx -rov e:~ <Xf.Lq>Otv appYJ't'WÇ xe:x.e:pŒ<rf.Le:V0\1. 
Ko::Tc{3X1)0'E fJ.èV y&p ô 0e:Oç A6yoç fuç èv l3Lcp vexer, -réf) 

75 èx yu\ltXtx.Oç &vcxÀ1Jcp6é\ln cr<i>p.a-rt, ~ux-f)\1 ëxov·n -rijv 
Àoytx~v · à:ÀÀ

1 dç 't'ijv olxe:locv &ve:<t't'otx.dwcre: 36Çcxv -rO 
&vcù.1Jcp6év. ~teX. y&:p -rm 't'oiJ·C"O, xcd f.L6vc:p -r{i) xcx-r& <pÛow 
Ùv't'L Ek<{l -rO 7tpocrxuve:i:'cr6r:xt rrpérre:tv, 'T1jç 6e:Lw; ~!J-&V 
&.vo~:n(:)e:(cri)Ç rprt.qâjç, XO::Te:6!X.pcr1)0'E 7t&Àt\l Ô TicxiJÀoÇ ebte:i:'v 

80 O-n << 'Ev -r<fl Ov6f.LOC't't 'hjcroü Xptcr't'oÜ rriiv y6vu x&:(J-t}et, 
È:ttoupocv(wv, xoct È:tt~ydwv, xoct xoc't'ocx6ov(wv · xoct 1tiicroc 
yÀWcrcroc èÇop.oÀoyYjcre't'oct (ht KOptoç 'I1jcroüç Xptcr't'Oc; dç 
Mi;O(V 0wu Il O(~p6ç a. )) 

Tt li€ 3~ miÀtv èpoùp.ev, 0-rE 't'OÏÇ -r&v &yLwv EÙocy-
85 YEÀLG't'Wv ttEpt't'ux6v-reç cruyyp&p.p.occrt, -ràv p.èv KOptov ~p.&v 

'l1jcroùv 't'àv Xptcr-ràv crwp.oc't'tx&ç EÔp(crxop.ev -roî'ç éocu't'OÙ 
ttpocrcpucr&v-roc p.oc61)-roctc;, xocL Àéyov-roc · « A<XOE't'E II veüp.oc 
'' b · Il ·À •· 'À ' 'ÀÀ ' 'H " ocytov >> , ocu oç oE 1toc tv e7ttO''t'E Et, Àeywv · « p.EtÇ 
3è OÔ 't'Ù 1tV€Ü!J-OC 't'OÜ XÙO'!J-OU È:À<"ibO!J.€V1 àÀÀ(L 't'Ù I1 VEÜ!J-OC 

90 
' , • 0 ~c 1 ' ( 1 ~~ 'À ' , 't'O EX 't'OU " EOU )) 1 XOC~ ttpoc; €'t'€pOUÇ oE 7t0C t\1 WÇ 7tEpL 

-r&v lou3oc(wv · « 70\1 oct È7tocyyeÀloct, &v oL ttoc't'épe:c;, xoc!. 
èÇ &v 0 Xptcr-ràç -rà xoc-r& cr&pxoc, 0 &v ètt!. 7t&v-rwv 0eàc; 
EÙÀOYYJ't'Ùc; e:lc; -roùc; ocl&vocc;. 'Ap.Yjvd. n 

72 1te:pt6À"/)(lo:-roç uelamento Sal.u uestimento Sch.: 1tpo6À"/){-to:-roç b 
edd. Il 74 yàp: om. edd. Il &ç: om. I edd. Il 75 o/ux'lJv cms2

: o/uxtx'l]V 
A EF CtxJKL Il 85 1te:pL-rùx6v-rc:ç: -rux6nc:ç H 1tëf:wrux6no: E C (c:ç sup. 
scr. altera manu) ]KLM Il auyyp&!J.!J.O:OW A DEFG CJKL Il 88 ·miÀw Sè 
ITo:üÀoç ..... B (7t&Àt sic) HI Il 90 xotln:pàç hépouç: xo:~ ITo:-rp6ç. 'E-répouç 
HI edd. /eg. éûewOt edd.ms Il 92 -rO NF: om. b edd. 

a. Phil. 2, 10-11. b. jn 20, 22. c. 1 Cor. 2, 12. d. Rom. 9, 4-5. 

1. Cf. p. 99, n. 4. 
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«Dieu est en toi et il n'y a pas de Dieu en dehors de 
toi»? Voilà donc ce qu'ils diront, et, parce qu'ils 
connaissent le temple dans lequel il s'est établi, et qu'ils 
n'ignorent pas le Verbe qui y demeure, oui, vraiment, ils 
adorent non seulement celui qui y demeure, en faisant 
abstraction du voile de la chair, mais l'unique, fruit du 
mélange · ineffable des deux 1. 

Le Dieu Verbe s'est donc établi comme dans un temple 
particulier, dans un corps, doué d'une âme raisonnable, 
qu'il a pris 2 d'une femme; mais ce qu'il a pris, il l'a 
régénéré en le faisant entrer dans la gloire qui est la 
sienne. C'est b~en la raison pour laquelle, alors que déjà 
notre divine Ecriture proclame solennellement qu'être 
l'objet d'une adoration ne revient qu'à celui qui est Dieu 
par nature, Paul a eu encore l'audace de dire que «Au 
nom de Jésus Christ, tout genou fléchira, au ciel, sur 
terre et aux enfers, et toute langue confessera que Jésus 
Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père•. » 

Et qu'allons-nous dire encore, 
quand, en parcourant les écrits des 
saints évangélistes, nous voyons 

notre Seigneur Jésus, le Christ, souffler avec son corps 
sur ses disciples et leur dire: «Recevez l'Esprit Saintb»? 
Paul, quant à lui, dit encore dans une lettre : «Nous, ce 
n'est pas l'esprit du monde que nous avons reçu, mais 
l'Esprit qui vient de Dieu le Pèrec. » Et à d'autres, à 
nouveau, à propos des juifs : «Eux à qui appartiennent 
les promesses, les pères, et de qui le Christ est issu selon 
la chair, lui qui est au-dessus de tout, Dieu béni pour 
les siècles. Amen d. » 

Don 
de l'Esprit 

2. «A pris» (l. 75; litt. «le corps qui a été pris»): cette traduction 
préserve l'initiative du Verbe; <(a assumé» ne conviendrait pas dans le 
contexte; «a reçu» serait trop passif. 

) 
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0w(lôiç 3è T(v<>. lji1JÀ<Xq>~cr<Xç f.LOTOC T~v è>< ve><pwv 
95 &'Vcé)(wcn\1 1 't'~V ao<pw't'!ÎT1JV ~epte:~ cpwv~v, « (0 KOptÔç !J-OU 

xcd b 0e6ç !LOUa)); ~Apa; xod -djv xe:tpàç chp~\1 U7to!Léve:tv 
8ûvoccr6oct -ràv èx 0e:oü Tioc-rpàc; ol1)<rÛ!J.e:8oc A6yov; 'A"At..', 
OÏ!J.OCL1 À1JpEî.'V 't'LÇ ~!.Ûiç oÙ (J.E't'p(wç Èpe:î.', -roU-ro Àéyetv 

&auvé't'WÇ &7tOTOÀfJ.-IJcrtXVT<XÇ. TL 0' &v eL1J 't'b 1tocp' E:xe:tvou 
100 ~1JÀOC<pdl!J.EV0\1 1 oùôe:vt -rWv Ov-rwv èqnxécr6et:t ôuo{)ijpoc:t'OV. 

'A""~' • t \ " ' Il \ ( ~ ( 1 6 A AA e:tavrw npoç OC7tctcrt 't'OUTOtç, x.a.t o Twv cxytwv 

v.ocf:hrrWv ~yoUfLe:voç IIéTpoç, ~c; Ôtocnuv6ocvop.évou 't'OÜ 

Lw't'ijp6ç no-re:· «TL va t..éyouaw o~ &v9pw7tot Tà\1 lt0\1 't'OÜ 

&:v6p6:mou ; n Ôtappijô"l)v &.vocôo~ · « Lù e:L ô XptcrT6ç, ô Y'tàç 
105 TOÜ 0e:oü -roü ~Wv-roç. » Oùx, 'E\1 crot, <p"YjcrLv, b Yt6c; · &ÀÀ

1 

e:Lôci>ç ~voc xat -ràv otÔTÔ\1 1 xoct 7tp0 crocpx6ç, xocl fLET6: 
' "' ' 7 • ,, .. , - "' - - y- b O"OCpXOÇ, (( ..:::..U, qrY)O"t\1 1 EL 0 1 LOÇ 't'OU ~EOU TOU ~(ù\l't'OÇ • )) 

Tt oùv &poc TO èv-rEÜ9Ev ixbébljXE\1 ; 'Et.J.ocxocpl~ETO -roÜTo 
Àéywv 0 p.ctSY)Tijç · << Mocx&ptoç E!, ~lp.wv B6:p 'Iwva, ÛTL 

110 a6:pl; xocl ocLtJ.oc oùx &:rcEx<fÀu~é crot, &:ÀÀ' b lloc-r~p p.ou 0 
iv -ro'Lç oÙpocvo'tç c. >> â(;)pov Ù~ Tct'tç èwolocLÇ la6pp07t0\11 

xoct Tijç 6p6o06Çou 7tlCJTEWÇ &:p.otbijv ÈXOfJ.(~ETO, TtJ:ç XÀE'Laocç 
- ' - 6' ' d TOU oupocvou, xa wç yEyparc-raL . 
TocÛT1J xctl -/j(J.E'tç &xoÀouSW(J.E\1 Tfj rclcrTEt, xa~ -rO O'U!L-

115 cppovE'Lv -ro'Lç louOoclotç &ttoppm-roÜvTEÇ Ù>ç ttoppw-r&T(o}, 11--1) 

Àéy(o}fLE\1 aùv ÈxElvotç -r<;> tt&\IT{o}\1 -ljp.Wv ~(o}Tijpt XptaT~ · 
i\ , t , 11 6 ,, ~ ' n ' e . 'A"' (( u.LOC TL O"U, oc\1 p(o}ttOÇ (o}\1, 1t0LELÇ O'EOCUT0\1 ~E0\1 )) , A/\ 

ëvoc ttpocrxuvWfLE\1, ~ocf. Ot.J.oÀoyWfLE\1 Xpta-r6v, -rOv ocô-r6v, 

95 à'lla6lwcn\l: à'J&.a-.aaw C (~~w sup. scr. altera manu) &:ïto6lwa-t\l 1 
edd. Jl'ljrp('1) b edd. Il 117 nOL$r\l D Il 118 npoaxu\loÜf.Le\1 ... Ô!J.oÀoyoÜf.Le\1 
1 edd. 

a. jn 20, 28. b. Matth. 16, 13.16. c. Matth. 16, 17. d. Matth. 
16, 19. e. jn 10, 33. 
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Thomas 
Quant à Thomas, qui a-t-il touché 

après la résurrection d'entre les 
morts pour prononcer ces paroles pleines de sagesse : 
«Mon Seigneur et mon Dieu a!»? Est-ce que nous irons 
penser que le Verbe issu de Dieu le Père peut supporter 
d'être touché de la main? Allons! On va dire, à mon 
avis, que nous sommes en plein délire, si nous avons 
l'audace insensée de parler ainsi. Qu'est-ce que cela peut 
bien être alors, ce qui a été touché par lui? Ce n'est dif-
ficHe à saisir pour personne. 

Mais, après tous ceux-ci, qu'inter-
Pierre vienne aussi Pierre, le chef des 

saints disciples, qui, à la question posée un jour par le 
Sauveur: «Au dire des gens, qui est le Fils de l'homme?», 
répond explicitement, d'une voix forte: ••Tu es le Christ, 
le Fils du Dieu vivant b » Il ne dit pas : 'En toi est le 
Fils'; mais, parce qu'il sait qu'il est un seul et le même, 
et avant la chair, et avec la chair, il affirme : «Tu es le 
Fils du Dieu vivant.» Qu'en est-il donc, alors, résulté? Le 
disciple qui avait prononcé ces mots fut dit bienheureux : 
«Tu es bienheureux, Simon Bar Iona, car ce ne sont pas 
la chair et le sang qui te l'ont révélé, mais mon Père 
qui est dans les cieuxc.» De plus, il reçut comme don 
équivalant à ses intuitions, et en récompense de sa foi 
orthodoxe, les clefs du ciel, comme il est écritd. 

Notre confession de foi: 
histoire du salut 

Nous aussi, rangeons-nous à cette foi; refusons abso­
lument catégoriquement de partager le sentiment des juifs, 
et ne disons pas avec eux au Christ notre Sauveur à 
tous: «Pourquoi toi, alors que tu es un homme, tu te 
fais Dieue?» Non, adorons et confessons un seul Christ, 
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xa1 A6yo-v Èx 0eoü xcxt «li'J6pw7tov Èx yu\lcxtx6çan, x.a66lç 
120 yéyp<X7tT<XL. 'E7teL8~ yè.p ~!l€V i:v 7tOÀÀ<XtÇ &!l<XpT(<XLÇ, xocl 

n)v é:x&crrou l)Jux~v 't'à ·mxpàv -r:Wv èv 1)~tv ~ôovW-v 
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J. • l • ... tb \ 1 , ~ l 't' 
Xpt'VE T,1v IX!LCXP"niX\1 EV t'"fl O'CXpXt )) 7 XOCL O"UV (Xti't'fl 't'OV Es 
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TOCÎ:Ç 't'OiJ Ôto:.Ô6Àou O'Tp<XT'Y)yloctç 't'ft 7t0CVTCX 7tEt66fJ.E:VOt

1 
't'àV 

-rijç 06Ç1JÇ Ècr't'w)pwacxv KUptov. 'AÀÀ1 oôx Yjv Ouwcràv ~w~v 
O'V't"IX Xctt'~ qn)crtv xcxt 0e:6v, To'tç TOÜ 6o:.v&:TOU x.pcx-re:ta8oct 

130 ôe:cr!J.otç. Toty<ipTot O'XUÀe:Ucrca; t'à\1 "43"/jv, x.cxt 7t&\ITCX 't'OÜ 

Ôtocô61..ou xevG>aaç fLux6v, &véa~Y) ~pt~fLepoç, OOOç xat &px-,) 
' 6' - ' 6 ' ' 6 - \ \ ' 1 xat upcx ~'Yl cxv p<ù7tetCf qmaet yev fLevoç, 7tpoç ~o avcx~pexetv 

elç ~<ù~v, xcxt -r&v -roü 6cxwX~ou xcx~cxvecxvteUea6cxt ~p6x<ùv. 
llocvnç yO.p ~!lev i:v Xp•a-r<ji, xoc6o yéyovev Oiv6pomoç 

135 xwptç &p.cxp~Lcxç · « Kcxt a7tÉp!J.cx~oi; 'Aôpcx~fL E:7tel..&ôe~o en, 
xa~~ ~o yeypcxfLp.évov, Lvcx << xa~~ 1t&v~a ~otç &Oel..qmtç 
0fLOt6l6e(çdn, VLX~Of) ~ov e&vcx~ov, Che yéyovev &.v6pw7tOÇ. 
Elç -roiho y&:p Ol..oç b axo1tbç -rfiç fLE:'t0: acxpxOç olxovofLL<Xç 
Op~ ~e xcx~ ~ÀÉ7tet. Lltavcxa-r&:ç Oè Ô7tÈ:p "l)fLWV xcxt Ot' "l)fL&ç 

140 E:x vexp&v, t>c.p81) p.tv ~ote; Èau~oü p.cx8'1J~<X'tc;, E:7tt~pÉ~cxc; Oè 
A~.,..·-., rr 6 'y(- \(1 ptX7tTto..,E:t\l OCU~OtÇ êtÇ OVOfLtX tX~p Ç1 XI:Xt tOU, XOCt ocytou 
Tive:ÛfLOC-roc;e, xoct Ol..'tjv ~é;} 1..6yCJt xoc-rcxc.pw~t~etv ~-,)v olxou-

1 f \ , • ,. • 1e \ • 6 6-fL!;;V"I)V , XOCL (( &LÇ OCU~OV OCVz;;o'tj ~0\1 OUpOCV \11 O'UV&fLCflOCVta "I)VOCL 

124 't0\l: -dj" D Il 127 G'tpOCT't)y(octç oms: G'tOCT'tjy(octç (sic) OF Il 141 
xoct1

: om. 1 edd. Il 143 _awe:fLqut'ltG6-ij"oct (cf. not.): 'IÜv È:f.tql· NF 

a. Gal. 4, 4. b. Rom. 8, 3. c. Hébr. 2, 16, cf. !s. 41, Ss 
d. Cf. Hébr. 2, 17. e. Matth. 28, 19. f. Mc 16, 15. 

1. Même expression (citée dans GPL) dans Glaph. in Gen. IV (PG 69, 
220 C3) : le Christ est devenu porte et voie pour la nature humaine 
pour triompher de la mort même (e:lç -rè XP-ii'-'«t Àomb" xoc~ ocù-roü 
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le même, à la fois Verbe issu de Dieu le Père, et «homme 
né d'une femmea», ainsi qu'il est écrit. En effet, comme 
nous étions dans de nombreuses fautes, et que la masse 
pénétrante des désirs qui sont en nous ravageait l'âme 
de chacun, «Dieu, en envoyant son propre Fils dans une 
chair semblable à celle du péché, comme le dit Paul, 
condamna le péché dans la chairb», et, avec elle, la mort 
qui en est le rejeton, afin de régénérer tous les hommes, 
en les ramenant à la vie originelle. Or les juifs, ces misé­
rables, se laissant totalement manœuvrer par le diable, 
crucifièrent le Seigneur de la gloire. Mais il n'était pas 
possible que, étant vie par nature et Dieu, il soit dominé 
par les liens de la mort. Ainsi donc, après avoir dépouillé 
l'Hadès, et vidé complètement le repaire du diable, il res­
suscita le troisième jour, devenu, pour la nature humaine, 
voie, point de départ et porte, pour s'élancer vers la vie 
et l'emporter 1 sur les filets de la mort. Car tous, nous 
étions dans le Christ, dès lors qu'il s'est fait homme à 
l'exception du péché : <<Et il s'est emparé de la semence 
d'Abrahamc, selon l'Écriture, afin que, «devenu en tout 
semblable à ses frèresd», quand il s'est fait homme, il 
triomphe de la mort. C'est en effet à ce seul but que 
vise et tend l'économie de l'Incarnation. Ressuscité d'entre 
les morts pour nous et à cause de nous, il apparut à 
ses disciples, puis, après leur avoir ordonné de baptiser 
au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit•, et d'illu­
miner par leur message la terre entièref, il est remonté 
au ciel même «se présenter enfin 2 devant la face de 

6ocva-roü xoc-roc'le:IX\lte:Ue:o-6oct). - Autre emploi : «personne ne peut triompher 
des passions sans effort» (&vtÔpM-rl xoc•ocv. n&.6ûw), De Ador. IV (PG 
68, 304 A'·'"). 

2. Là où le texte reçu de Hébr. 9,24 a vüv €fLcpocvto-6ij"oct, tous les 
mss de la vmc IF ont aO'IEf.ttpocvLo-6-ij"oct, leçon que nous conservons 
ici; apparemment, il s'agit d'un changement volontaire de la part de 
Cyrille; il écarte le sens temporel de "üv (maintenant, désonnais; ce 

l 
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155 &.y<f7t1JÇ è:x6fLEVOt. 

T6Te: y&:p, -r6-re: Tf)v xa6apw't'0CT1JV xaf. 1ttXVTÙç &.ya.6oü 
fJ.YJTépoc VYJ()'t'E:(<XV È:rtL't"E:ÀéO"O!J.EV' &px6f!.E:Vot •rijç !J.èV &ytaç 
T e:crcrapax.ocr'djç &1rO OwOe:x.&-r'Y)Ç -roü cpoq.tev6l6 IL 'Y)V6ç, Tijç 
81: M8o[Lti8oç Tou <rWT"I)p<c.08ouç Iltiax<X oc1to é7tT<X><<Xt8E><tXT"I)Ç 

160 -roü cp<Xpf!.ou6L f!.1)V6ç · x.oc-rcx7tcx0ov-re:ç p.èv -r&ç V1)0"-re:locç -rfi 
Oe:u-répq. x.at e:lx.&Ot -roü ocù-roü cpapp.ouet fl'Y)V6ç, é:cr1tépq. 
[3<X6dq< <r<XOM-rou ' éopTtX~OVTEÇ 81: TÎÏ ti;ijç i7tt<p<il<rK01\a-rJ 
x.uptax.jj, 't'1j 't'('l't'1) xat e:lx&:OL -roü aÙ't'oÜ cpapp.ou6~ !J.1)v6ç, 
Èv Xptcr-rif>, <;) ~ 06Çoc x.a~ -rO xp&:-roç, vüv xa~ e:lç -roùç 

t65 al&vaç -r&v alWvwv. 'A~,J.-i)v. 

144 1tp6aw1tov C)K Il 146 o, om. 1 edd. Il 147 ~oc3ll;o~.v Sai. Il 153-
155 Tot'ç 3e:a(ÛOLÇ - èx6(J.e:\IOL: om. G Il 154 3e:8Sa€1o:.L: 8Se:a€1o:.L 1 edd. Il 
156-157 T6Te: y&.p - à.px6v.e:vm 1ms: om. BHitx JI 160-161 xaTa7tocUoVTe:ç 
- f.l'IJV6ç 1ms: om. BHitx Il 164 èv + Téj> LM 11 XpLaTéj> + 'l'l)aoü b LM 
edd. 

a. Cf. Hébr. 9, 24. b. 1 ]n 2, 1-2. c Phil. 3, 14. d. Rom. 6, 13. 
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Dieu en notre faveura», ainsi qu'il est écrit, afin que, 
comme le dit jean, «Ayant en lui un intercesseur auprès 
du Père et une victime d'expiation pour nos péchésb», 
nous nous élancions en courant «pour obtenir le prix 
attaché à l'appel d'en haute», nous arrachant résolument, 
bien sûr, à tout péché, mais aussi apportant plus d'ardeur 
dans notre- empressement à mettre en pratique la vertu 
qui plaît à Dieu : en pratiquant la chasteté, en affec­
tionnant la tempérance, «en mettant au service de Dieu 
les membres de notre corps, comme armes de la justice d », 

en nous souvenant de ceux qui sont dans le malheur, 
en réconfortant orphelins et veuves, en rendant moins 
pesant aux prisonniers le malheur de leur captivité, bref, 
en étant habités par l'amour mutuel. 

Date de Pâques 

C'est alors, oui alors, que nous mènerons à son accom­
plissement le jeûne très pur, source de tout bien : en 
commençant le saint Carême le douze du mois de pha­
menoth, et la semaine de la Pâque du salut le dix-sept 
du mois de pharmouthi; en mettant fin aux jeûnes le 
vingt-deux du même mois de pharmouthi, tard dans la 
soirée du samedi, et en célébrant la fête à l'aube du 
dimanche qui suit, le vingt-trois du même mois de phar­
mouthi 1, dans le Christ, à qui soit la gloire et la puis­
sance, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

qui est l'interprétation courante), et veut marquer la conséquence de 
l'ascension du Christ. Le préverbe cruv- souligne ici l'aboutissement de 
l'action verbale (on peut aussi admettre le sens comitatif: «pour se pré­
senter avec nous»). - Voir la XC LF, 4,65-66 et note 1, p. 226. 

1. Le 18 avril 420. 



NEUVIÈME FESTALE 
(421) 

INTRODUCTION 

Rayons éclatants du soleil, couleurs naissant avec le 
jour, impatience de l'athlète dans le stade ou du cheval 
dans la bataille : un luxe de comparaisons et d'images 
ouVre cette I.xe Festale. L'auteur s'excuse de ne pas avoir 
la compétence (1,29-31) ni l'habileté (2,18-20) qu'il fau­
drait pour être à la hauteur du discours requis; s'il parle, 
c'est pour remplir son devoir d'évêque chargé d'annoncer 
Pâques. 

Les images se poursuivent avec la description soignée 
et colorée du printemps (cf. la ne LF), figure de la renais­
sance spirituelle. Le Christ nous a montré un printemps 
surnaturel, et, de charnels ('psychiques') que nous étions, 
il nous a rendus spirituels ('pneumatiques'). 

Par un bon discernement, de vrais efforts sur soi, une 
foi droite et convaincue, il faut rendre à Dieu, et à Lui 
seul, l'honneur qui lui est du, sans mesquinerie, sans 
reniement, ni déviation doctrinale. 



116 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

Cyrille fait alors une mise en garde solennelle, dont il 
s'excuse auprès des gens sains et parfaits. Son devoir 
pastoral la lui impose. Il y a un réel danger: celui de 
ne pas choisir vraiment Dieu, et de rester attaché à des 
faux dieux. 

L'évêque d'Alexandrie montre qu'à l'origine, l'homme 
était naturellement monothéiste (Caïn et Abel), et que le 
polythéisme a été introduit par le diable pour détourner 
les hommes de Dieu. 

Si l'on peut comprendre, dans le passé, la déification 
des astres ou phénomènes naturels, l'hypocrisie est inad­
missible, particulièrement celle qui consiste à feindre d'être 
chrétien tout en restant idolâtre. Même les poètes grecs 
ont condamné l'hypocrisie. Mais l'imposture sera dévoilée 
et condamnée. Il est en effet dangereux de se mesurer 
à Dieu qui châtie sévèrement la duplicité et l'hypocrisie : 
Israël devenu autrefois idolâtre en a fait la cruelle expé­
rience (cf. jérémie, Ézéchiel). Car l'impiété ne reste jamais 
cachée aux yeux de Dieu. 

Une foi absolument sincère est donc indispensable. Elle 
doit aussi être sans défaut. C'est alors pour Cyrille 
l'occasion de rappeler l'essentiel de la foi trinitaire. Une 
foi qui doit s'accompagner d'actes tendant à notre sanc­
tification. Nous pourrons alors participer à la Pâque et 
au banquet céleste, ce qui n'est pas possible pour 
l'étranger, l'immigré ou le mercenaire, c'est-à-dire pour 
ceux qUi sont étrangers à la foi, la renient, ou retournent 
à l'incroyance, ni pour les hypocrites. 

Le Christ nous a arrachés aux chaînes du péché et aux 
ténèbres pour qùe, devenus en lui de vrais fils, nous 
ayons accès au ciel. 

Si les préoccupations de Cyrille, dans les vue et VIII" 
Pesta/es allaient du côté des campagnes, meurtries par les 
désordres et la famine, on sent que, dans la présente 
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Festale, l'évêque a un souci particulier pour les villes, et 
principalement pour Alexandrie. Nous le voyons à plu­
sieurs signes. 

A qui pense-t-il? A ceux bien sûr qui, tout en se disant 
chrétiens, n'ont pas cessé leurs pratiques idolâtres (Isis 
medica a encore bien des dévots). Aux lettrés également, 
pour lesquels il multiplie les attentions : soin apporté à 
la forme littéraire de cette Festa/e, multiplication d'images 
appartenant à un univers commun, citation d'Homère, 
atténuation de l'attaque contre le polythéisme proprement 
dit («même s'il nous est arrivé d'errer ... , rejetons 
désormais>>). S'il est sans pitié pour les hypocrites, vio­
lemment dénoncés, Cyrille cherche visiblement à séduire 
les païens hésitants et à les attirer au Christ. Entreprise 
qui, comme le prouve le Contre julien, lui tient fort à 
cœur. 
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7 B a', "Ap<X 7t<tÀLv 1JI'-"' -r& À<XfJ-7tp& -r1jç "Y'"' top-r1jç 
&.vocOe:~xvlw-raç auv8~t-MX't'OC, !J.éYC< 't'L xa1. StanpUcrtov 
&.vocxpaye:'i:'v · (( KOttpàç -roü 7tOt'ÎjO'IXt -r<{.l KupLcp a. n "Hxe:t 
y&.p, ~xe:t xoct dmxüOtç ~p.f:v 8t0: -rijç È't'"t)crLou 7tEptcr-rpocpfjç 

s b -r1}ç V1JO'Te:Locç xoctp6ç. Koc6&7te:p èÇ é~cvv &.çrn x.Àtp.&-rwv 
~ÀLou 11-èv yijç Une:pln-roccr6<Xt Ào:b6v-roç &px-!)v, dcrw ye !J.i)v 
ë-n 't'~v oci.'yÀ1JV WOLvo\ITO<;, cxt Àocp.npoct -riiw &x·dvwv 
npomxvLcrxoucn ~oÀcd, 't'~\1 Èx -roG crx.6Tou p.e:-roc't't8e:!:'crat XIX't'~­
cpe:t<XV de; ~Où ye:f..&crav e:üxpotG(V, xcx1. Oljltv · -rOv or/rr6v, 

10 oÏ!J.OCL, Tp67to\l -djç Se:Lcx;ç ~(J.Wv éop·d}ç neptocyye:ÀÀop.év"l)<; 
~Ù'fj xcd rtpocrÀ0C!J.7tELV or;Ù·t'"fjç 't'Û (JE:fLVÛV Ù~ 't'OÜ't'O ·djç 
ÈXXÀ1Jcrlocç &.voc7te:t8oÙcr1JÇ x-ljpuy!J.oc, OtcxÀwxcxl\IE't'<XL 7tWÇ 't'Yjç 

éx&.o"t·ou iihocvoLo:.ç dç cpoct3po-répa.v éÇ,tv -rà x(Yl)!LO:. · XiXl p.m 
Soxe:'r, cpcd1jv 3' &v t'crwç oùx &rtO crxortoü, p.éÀf..ovTOC rtwç 

15 ëTt xcx.L xcx-rcxtTt&cr6cxt -r&xcx TèN -roU cr-rcx3(ou xcxtp6v. 'Af..Oet 
3é, fuç elx6ç, xcxL [3cxp0ve-rcxt qnf..epyOç &v 6 voUç, 8-rt p.~ 
cruvetcr-rpéxovTcxç Ti;> x-tjpOy!J.<XTt -roùç &.yWvcxç Opq. · Taty&pTot 

Msso A DEFG BHI (= b) CJKLMN (= c) 
Edd. et Verss: Sal. Aub. Mi. (=edd.); Sal.u Sch. (=uerss. latt.) 

lnscrlptio, éop•to:xO"'rtX~ ~w&:'O'j: éop-r. xupO.Àou èw. JKLM Ô!-ltÀ(oc éop-r. 
~w., Myoc, e' I edd. Il a', 2 OCvoc3exvUv-rocc, I edd. Il 5 XÀtfL&:-rwv Cmg2 : 

xÀl'j[UÎ-rwv F c~>JKL Il 6 Ô7tep(7t-roca6oct Img: -U7t-roca6at px edd. Il 9 aù"t"6v: 
{o::Ù"t"6v] Mi. om. Aub. Il 11 7tpoaÀ<X!1-7tEt I edd. Il 3~: leg. xai edd.mg Il 
13 xlV""fJ!J.OC: x~puy[J.a 1 edd. Il 15 0CÀÀUet c Il 17 auveta"t"plx..ovwxc,: ouvdc, 
-rpéx..onac, FG ctxjK auvéx..etc, cmgz 

a. Ps. 118, 126. 

NEUVIÈME 1 LETI'RE FESTALE 

Introduction 

Ann 1. Nous voici donc, derechef, à 
d la œ::ncde . lever le resplendissant étendard de 

e :evolt'l. ,, , 1 b' 
d doc 

a samte 1ete, et a proc amer ten u sacer e 
haut et fort: «C'est le moment d'agir 

pour le Seigneura.» Voilà en effet, voilà revenu pour 
nous, du fait du cycle annuel, le temps du jeûne. De 
même que, juste au moment où il va, de l'Orient, prendre 
son essor au-dessus de la terre, le soleil contient encore 
en son sein son éclat le plus vif, puis les traits resplen­
dissants de ses rayons s'élèvent, faisant passer de la tris­
tesse des ténèbres au charmant et riant spectacle de ses 
belles couleurs; de la même façon, selon moi, au moment 
où déjà notre divine fête est annoncée partout et où 
l'Église engage à faire briller l'éclat de cette auguste pro­
clamation, les premières lueurs éclairent en quelque sorte 
la démarche intétieure que chacun fait pour atteindre un 
état plus lumineux; et je crois - mon affirmation n'est 
sans doute pas hors de propos -, que l'on en veut 
presque au moment d'entrer dans le stade pour sa lenteur 
à venir. L'esprit, porté à l'effort, déplore et se tourmente 
(réaction bien normale) de voir que les compétitions ne 
suivent pas rapidement leur annonce. C'est ainsi éga-

1. Tous les mss ont la graphie èw&:"t"l'J. 

l 
' 
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xcxt ÀÎocv 6p6Wç -rOv Èv ttpo6uf.LLct~ç OvToc -ra'Lç o(h·w Ot::pfJ.<X'tç, 
fttm:p 7tOÀEf.I.LO"T"t)pL<p -r0 ·djç 6e01t\leÙcr"C'OU rpcxcpijç tt<Xpe:~xci~e:t 

20 f..6ywv, W3L nwç ëxov · « TI6ppw6ev OcrcppcxLve-r!Xt 7toÀffLou, 
aùv &/..fLCXTt xcû <pwv7ja. n ''Ittttov fJ.È:\1 yètp T0v û~a:uxévcx, 

xo:1 0 tt&.v3et\IOÇ -roü ttoÀéfJ.OU xp6-roç, xoct x·dmoç èv67tÀtoç, 
xcxt crû)~pou cr-rLÀOovToç O~tç, xcxt -r&\1 èv IL&X"() crcxf..rdyywv 
oùx ÈÀeu6époc 3d!J.<X't"OÇ ~x~, ttpOç -rOv èttt -r(i) rcoÀÉ:!J.cp 

' 66 ) t- 1 ~\ ( 1 .r. \ • • ~ 25 rte<.pe:ye:tpet 1t ov · ocvopoç oe amou '+'UX1)V e:tc; rJ.:ywva 
ttapcxO~ys:t Tà\1 Oe:'tov À6yoç TÙlV xcxt..f..lcrT<ù\1 e:lcr1)"(1JTLx6ç, 
xoct e:lç qn/..66eov ~~Lv !J.&Àoc 3t<XvtcrT&:ç. A6ycp fLÈ:V oêiv 
xe:xpijcr6cxt 't'Ot<;)3e, À<XfLttp6v, oÏ(J.cxt TL 't'O XPiifLoc xoct &.i;to~~-

0 A Àü>-rov OfJ-oÀoy~cr<XL 't"LÇ Il &v. 

30 T6 ye: v-~v Èttt-r1j3dwç ëxov-rcxç iJfL&c;, dç -roth·o {J.'t)3<X(J.66e\l 
Op&.cr6o:.~ r:&xo:. &\1 r:~ xo:.L 3foç i)(J.L\1 ttpocrettoLYJcre, xcd 
r:p~tt66Yjr:O\I ë3etÇ& r:à cr~y&.\1 ( « oL y&p é:ocur:W\1 èttty\l<ilf.J.O\Ieç 
crocpoLb», xo:.r:O: r:à yeypOC(..I.(J.é\lo\1), et (..1.~ 6eLoç ~f.J.&.Ç èttL r:à 
xp"ij\loct ÀCI.ÀEL\1 &\lr:ecr60et \16(J.OÇ. « (lepe'Lç y&:p, CflY)G('J, 

35 &.xoUcrocr:e, XC!.L btt(J.OCpr:Upoccr6e r:0 orx.cp 'Iocx<ilO, Àfyet KUptoç 
ttOC\Ir:oxp&:-rwp c. » Xp~ 3~ 3~ r:L 3tCI.7tU\160C\Iecr6o:.t f..l.~\1 ~f.J.&.ç, 
ètttf.J.ocpr:Upoccr6CI.t 3~ r:cfl orxcp 'IC!.x<ilO, 3t' é:-répou 7tpocp~r:ou 
xexpYJO'(J.</l3YJXE, Àéyw\1. (( •AytOCcrocr:e \IY)G'teLC!.\1, XY)pUÇC!.r:e 
6epoc7te:lo:.'J, cru'J<xy&yer:e 7tpecr6u't'épouç 7t!Î.\I't'OCÇ XOC't'OLXOÜ\I't'OCÇ 

40 y-ij\1 dç o!xo\1 KupLou 0eoü ~f.J.W\1, xoct xexp&.Çœr:e 7tpàç 
KUpw\1 èx:re\IWç d. )) 

20 ~.xov C (M sup. sec): èxëv A U.xMv b Co sup. scr.) JKL Il 21 &),fMX.TL 
LXX: &À!J-ClO"L G ocr!J-ClTL edd. qf.w ciÀa.My,uau xal. xeavyfi est in LXX 
edd. mg (haec uerba absunt in LXX) Il yà:p N 1 : om. EG Il 24 3el!J-ocTo~ 
Cln82 : 3-IJ~-tœ•o~ b CJKL Sai. Il 29 Ô!J-OÀoy-ljmn TL~ : ÔfLOÀoy/jaav·n G 
-o-eu!: TL~ edd. Il 30 È7tL'tl}8e(M~ Sai. Il 31 1tpoae:TCol"t)'t'E: D Il 35 èm­
(.1-IXflTÛpao-Se LXX: -o-6oct A DEFG CJKL Il 39 XIXTOLXOÜV't'Cl~ + n)v 1 edd. 

a. job 39, 25. b. Prov. 13, !Ob (LXX). c. Amos 3, 13. d. joël 
1, 14. 

1. Les edd. ont ocr!J.ocTL, mais non la LXX 
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lement que, très justement, le texte de l'Écriture divi­
nement inspirée compare à un cheval de guerre l'homme 
à l'ardeur si bouillante; voici à peu près le passage : «Il 
flaire de loin la bataille avec ses bonds 1 et ses cris a.» 
En effet, tête dressée, le cheval piaffe d'impatience de se 
précipiter dans la mêlée, excité qu'il est par l'effrayant 
tumulte du combat, par le fracas des armes, par la vue 
du fer étincelant, et par le son des trompettes qui, dans 
la bataille, n'est pas sans causer de l'effroi; pour sa part, 
la prise en compte de ce qu'il y a de plus beau dis­
posant éminemment aussi à se conduire en ami de Dieu 
incite également l'âme du juste au combat divin. Une 
telle comparaison, on en conviendra, je pense, est par­
lante et opportune. 

A la vérité, le fait de paraître n'avoir nullement com­
pétence pour parler aurait pu nous donner quelque crainte 
et nous indiquer que le silence était triplement dési­
rable2 (car, comme il est écrit, «sages sont ceux qui se 
connaissent eux-mêmesb»), si une règle divine ne nous 
avait précisément poussés à le faire, en ces termes: «Vous 
les prêtres, écoutez, et soyez des témoins pour la maison 
de Jacob, dit le Seigneur tout-puissant'3. >> De quoi faut­
il nous informer? Quel témoignage porter à la maison de 
Jacob? Il l'a fait savoir par un autre prophète: <<Sanc­
tifiez le jeûne, proclamez le culte, rassemblez dans la 
demeure du Seigneur notre Dieu tous les anciens qui 
peuplent la terre, et poussez de grands cris vers le Sei­
gneurd.» 

2. Précaution oratoire de Cyrille, après avoir fait montre de ses capa­
cités rhétoriques. 

3. Dans la citation d'Amos 3, Cyrille fait commencer le v. 13 par 
fepet~ qui dans la LXX termine le v. 12; de même dans le Commen­
taire sur Amos (PG 71, 472 A4), et dans le Commentaire sur joël1,14 (PG 
77, 348 C - 349 D). 
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Oû ydtp 3~ 7tOU <potiYj ·nç &v, wç &vi7t-rocç 1évotc 7toatv 
bd -r~v daw S~p.tç OXYJV~va · rcpoxexcx6ctpfJ.ÉVouç Oè: fLiÀÀov 
Otèt 7t&<rYJÇ È:7tte:txdocç · xcx1 '!OÏ:ç èi; &.crx~crewc; 7t6votc; « 't"O:. 

45 bd 't"ijç yljc; ve:xpWcra;v't'<XÇ fLÉÀYjb», 't'6n: 0~, 't'6-re: -rWv 
6dwv bdxe:tvct XOC't'CX7tE:'t'<XO'fL&'t'(ù\lc bte:(ye:a6oct Oe:î.'v, 't'à ~o:.Sù 
-roü ~W't'ljpoc; ~11-Wv rce:ptaxe:rc't'OfLÉvouç !1-UO''t'~ptav. Où yètp 
ëcrTtv, oùx ëa·n .n)c; &vw6e\l ~p.'i:'v e:ÙÀoylocç 1tÀoucrlwç 
fLE't'OtÀocx.e:Lv, fJ.-1) oùxt Op&v É:ÀOf.dvotc;, x.cd fL&.À<X 7tpo6ÜfJ.wc;, 

so -rdt -r1j3• 3cYJyy<Àf.tévot, Totu-rot -rijl 1.6yr.p 7tp6ç -ro 7totpov ~ 
7tp6tp<XcrtÇ èx VOfLŒWv cruv61JfL&-rwv cr-rp<X't'Yjye'i'v fLÉV, x.at 
cruvonÀL~e:cr6at d 't'oî:'ç &.y(otç fL<XXTJ't'<Xî:'ç È:7tt't'E:'t'<XY!LÉVot, 7t<XV1j­

yupC1:pXe:î'v ÔÈ: 't'oî.'ç É:op't'&~oucrt, xat cru!J.it<XpeLvat fLUO''t'<Xywy6\l. 
Kcd -rlç 1) -ro6't'wv &.rc68e:Li;tç ; AtrrOç 0 mbrrwv ~e:arc6-r'Yjc;, 

55 o6-rw rcpOç 1)p.&ç Odl Mwaéwç e:lrcfuv · « 'E&v Oè: èÇéf.J}?JÇ 
dç 7t6ÀE:fJ.OV èv -r7î y7î Ù!J.WV 7tpàç -roùç tme:vocv-rLouç -roùç 
&v6e:cr-r1Jx6-rocç UfJ.'!:V, xocL Œ1JfJ.&V1J't'E: 't'<X!:ç cr&À7tt')'Çt, xocL 
&:vocfJ.V1Jcr6~cre:cr6e: ëvocv't't KupLou, xocl 8toccrw6~cre:cr6e: &7t0 -rWv 
èx6pWv Ù!J.Wv. Koct èv 't'o:.!:ç 'ij!J.Épo:.tç 't'ijç e:ùcppocr6v1JÇ Ù!J.Wv, 

60 xo:.l èv 't'o:.!:ç É:op't'o:.!:ç U!J.Wv, x<Xl èv -ro:.!:ç VOUfJ.'t)VL<XtÇ Ùf.LWV 
O"O:.À7tte:!:-re: 't'oc!:ç crrfÀ·myÇt ' X<Xl è7t1 't'O!:ç ÛÀOXO:.U't'6>fJ.O:.O"L1 xo:.l 
è1tl 't'o:.!:ç 6ucrLo:.tç 't'illv O"W't'1jpLwv Ûf.LWV. Ko:.l ëcr't'<Xt ÛfJ.'!:V 
&wif,LV't)O"LÇ èvo:.v't'lov 't'OÜ 0e:oü Ùf.!Wve. n 

Il'. Ko:.l axt&v f.Lèv ëxwv 0 v6fJ.OÇ 't'Wv fJ.E:ÀÀ6v't'wV &y<X6Wv, 
oùx o:.Ù't'~v -r~v dx6vo:. -rWv 7tpocywhwvf, xoctpoü 7tpàç f.L&X'YJ" 
è1te:lyov-roç, 't'oÙç 1e:pélcr6o:.t À<Xx6v't'o:.ç xe:xpijcr6oct 8e:!:v 
è7tt't'&'t''t'E:t 't'C(!:ç cr&À7ttyÇtv, ûl)J't)À~v 8è XC(l Û7tép-rovov LÉV't'C(Ç 

49 fLE't'O:Ào:xetv C01 : jone f.lf':d:xetv ems Il 50 ô~eyye:ÀfLÉVO: b Sai. Il 52 
!J.«XlJ't'o:L.; : ïawç paOrrr:a'ïç Kmg Il 58 &vo:fLV'I)0'6~aeaOe LXX: -ao:a6e D Il 
62 Ëa't'Ot~ - 6fLC:.V : om. KIM 11 6!J.Î:V N 1 

W, 4 u~~l-Ùv EF b edd. 

a. Cf Hébr. 9, 2 (cf. Ex. 26, 33). b. Cf Col. 3, 5. 
16, 2; Hébr. 6, 19; 9, 3; 10, 20. d. Cf. Rom. 13, 12. 

c. Cf. Lév. 
e. Nombr. 

1 

J 
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En effet, c'est vrai, il n'est pas permis d'entrer dans la 
tente intérieurea, sans s'être lavé les piedsl; il faut s'être 
préalablement purifiés en toute modestie, et «après avoir 
fait mourir ses membres sur cette terre b » par les efforts 
de l'ascèse, alors, oui alors, «par delà les divins voilesc», 
il faut se hâter, et sonder le profond mystère de notre 
Sauveur. Il ne nous est, en effet, pas possible, non, pas 
possible d'avoir en abondance part au festin d'en-haut 
si nous ne sommes pas déterminés à faire, avec grand~ 
ardeur, ce qui est prescrit ici-bas. Tel est le motif du dis­
cours présent ; les préceptes de la Loi nous enjoignent 
de partir en campagne, de nous armerd en compagnie 
des saints combattants, de prendre la tête des (fidèles) 
en fête, et d'être là avec eux en mystagogue, Quelle en 
est la preuve? Le Maître de l'univers, en persOnne, quand 
il nous dit, par l'entremise de Moïse: «Si, partis à la 
guerre, dans votre pays, contre les ennemis dressés devant 
vous, vous donnez le signal avec la trompette, le Sei­
gneur se souviendra de vous, et vous serez sauvés de 
vos ennemis. Et dans vos jours de liesse, lors de vos 
festivités et à l'occasion de vos néoménies, vous son­
nerez de la trompette, de même encore lors de vos holo­
caustes et de vos sacrifices de salut. Et votre Dieu se 
souviendra de vouse. » 

2. ((Présentant une ombre des biens à venir et non 
pas l'image-même des réalitésf », la loi stipule aussi que, 
lorsque le moment du combat est imminent, ceux qui 
sont investis du sacerdoce doivent user de la trompette 
et, en lui faisant émettre des sons hauts et forts, ranimer 

10, 9-10. f. Hébr. 10, 1. 

1. Si, dans Ex. 29,4, il est question du bain des prêtres avant d'entrer 
dans la tente, la purification des «pieds» n'est pas mentionnée. - En 
revanche, il y est fait allusion dans Ex. 40,30-32. 
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5 ~x~v, eLç &vOpe:lcxç &v&:p.v1JO"LV èydpe:t\1 -ràv ÔnÀt-re:UovToc · 
-ro'i.'ç ye: fL~V éop-r&:~oucn, Tàv TciLc; 6up:l)3lcxtç npé7toVTO:. 
noteLcr8at f>u6fL6Va. Ot 3è: -r&: èx -djç èv-re:ü6ev O'}u&ç e:lç 
-r~v -d)ç &f..1J6e:locç p.e:TcxnÀ<XTTov-re:ç SUvcxfLtV, &v't'l -r"ijç &pxcx.Lc;;ç 
èxe:Lv1)Ç mX.À7ttyyoç, xcxf. <X:x:pe:lou X<XTCXÔo'ijç, 't'àv ~hôcxcrx.ctÀtxOv 
' • ' À6 ~ \ , ' À ' .), 10 E7tL't'1jOEUOfLEV yov, 7tiX(JO(JfLWV't'IX !J.E:V ELÇ EU't'O !J.LIX\1 T•jV 

crdlcppova ToÙç ·ro'Lç TYjç cro:.px.Oç xtV~fLIXO'LV &v't'me<pe:Ç&yovTcxç 

-r~v èyxp&.Teto:.v, xoc:rcxcrTpœre:uofLé\louç Oè: -r:Wv olxelwv 1tcx6Wv, 
xcxf. To'Lç ·die; Otxcxwcr0v1)Ç OnÀotç èvocp!L6cro:.cr6cxt b SEi v É:Ào-

31 A (J-évouç · -ro'Lç "(E 11-ijv oùmv èv Il e:Ù7tcx6dc(Lç xocl 7t\le:u-
I5 fLOC''nXOLÇ &voc6~fLCXCrL 1 't'~V &7teX.\It'CùV ~OCO'tÀŒcx cpUcnv 

&vnye:poc(poucnv, cruvocvacrXt(Yt'iXv e:lw66·m:, xcxl -roü Lw·r-ijpoç 
~p.Wv -rèc 7t1XV-ràç è:7téxe:~VIX 61X0p.œroç e:Ùc.pY)p.e:Ï\1 XIX't"Op6Wp.1X't"IX. 

'Hp~\làç p.è\1 oÜ\1 è:crnv 0 7t1XpWv X1X~p6ç · XIX( p.m 3oxe:î' 
7tOÀÀOÏÇ &v IXÔ-ràv 30v1Xcr61XL XIX't'IX()'t'é~IXL f..6yotÇ 't'àV e:ÙTp6x<p 

20 p.èv yf..W-rTyJ, \1~ 3è -r~ 7tiX\I<XplcrT<p 3t<Xrtpe:7t1j. T~v p.è\1 y&:p 
&.p.e:L31j -roU xe:Lp.IX'TOÇ Otf;tv, or& 't't\IIX x6\ILV &.rto\lttf;&p.e:voç, 
x<X61Xpoî'ç ~f..lotç 3t<Xc.p<Xt3p0ve:TIXL, Ope:crL 3è x<Xt v&7t<Xtç, 3pu!J.o'i.'ç 
-re: xcxl f..6x!J.octç &7to\léfJ-e:L rt&f..tv -rà è:v 't'~ XIXÀÀlcrnp ye:vécr6cxt 
"X~!J.OlTL. 'AvY)Ottcr><<L y&p 1)31) xat veoyovii: <pUÀÀ<i3L 

25 ne:pt1X\16l~e:-roct. K~Xl X<X(pwv 11-èv 0 7tOt{J-1)\I, ~8é1X 3t<Xcrupl~e:t, 
x<Xl Àtyupàv chtdç èx xocf..&!J.OU Tà !J.éÀoç, e:lç e:Ùcx\161j xcxt 

5 07tÀt't'eUonoc 1ms: Ô7tÀ1J't'- B Itx (uid.) Sal. Il 6 €luflYJS'e(oct~ b edd. Il 
10 -rljv Img: 't'èv b Il 15 &.va€1-fjfl<>:crt: leg. àyaO?]pacu edct.ms Il 19 X.<>:'t'oc­
a't'é~oct pllg Sai. mg: x.oc-r<>:cr't'pé~oct b Sai. 00 Il Myot~ 1ms edd. mg : À6yo~ 
(-ou~?) H Myov Itx edd.00 Il 20 3toc7tpe1t'ij edct.ms: -7tet edd.tx 11 -rljv: 
vüv b edd. Il 24 crx;1fltx:O't c Il 25 1teptocv€1Yj~e't'OCL D 

a. Cf. Nombr. 10, 1-10. b. Cf. Rom. 6, 13; 13, 12. 

1. Coquetterie littéraire de Cyrille. On sent son désir de plaire aux 
«lettrés» d'Alexandrie (plus qu'aux moines de Thébaïde). - Sur Je prin­
temps, cf. ne LF, 3,1-15, et la note 4 (SC 372, p. 196-197) de B. Meunier 
qui cite l'article de H. RAHNER: «Oesterliche Frühlingslyrik bei Kyrillos 
von Alexandria», dans Paschalis Sollemnia. Studien zur Osteifeîer und 
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le courage de celui qui est sous les armes; quand il s'agit 
de ceux qui célèbrent une fête, ils doivent produire le 
rythme qui sied à l'allégresse•. Pour nous qui prétendons 
faire passer de l'ombre d'ici-bas à la pleine valeur de la 
vérité, en place de cette archaïque trompette et du vain 
bruit dont elle étourdit, nous mettons tout notre soin à 
un propos propre à instruire, incitant à une sage har­
diesse ceux qui, aux élans de la chair opposent la maî­
trise de soi et qui, en faisant la guerre à leurs propres 
passions, ont choisi de ((revêtir les armes de la justiceb»; 
(un propos) qui aime sauter de joie avec ceux qui sont 
dans la félicité et qui, par des offrandes spirituelles savent 
en rendre grâce à la nature souveraine, et célébrer les 
hauts faits de notre Sauveur qui dépassent toute meiVeille. 

Le printemps et la renaissance spirituelle 

Renaissance Le temps actuel est celui du prin-
de la nature temps; il me semble que l'homme 

et de l'homme doué d'une langue habile et d'un 
esprit hors pair pourrait lui tresser 

de nombreuses couronnes de mots 1. En effet, nettoyée, 
comme d'une espèce de poussière, du morne spectacle 
qu'elle présentait en hiver, la nature (au printemps) res­
plendit sous la pure lumière des rayons du soleil, et rend 
aux montagnes et aux vallées, aux forêts et aux halliers, 
leur aspect le plus beau. La voilà rajeunie et toute parée 
d'une nouvelle frondaison. Tout joyeux, le berger souffle 
doucement dans son pipeau et, tirant de l'instrument un 
son mélodieux, mène son troupeau brouter le gazon 

Osteifr6mmigkeit, Festschrift ].A. jungmann, Basel-Freiburg-Wien 1959, 
p. 68-75. 
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&.p't'L<pu-ij XIXTIXV&Uecr61Xt 1t6a:v, T~\1 &.yéÀ'Y)V &:cpCYjcrL · crxœLpoumxv 
8è T~V 80C!J.<XÀtv 011-oü 't''(j 't'exoÜcr1J XÀO'Y)qmpe:'i'v i1telyet 
Q ,À K' , ,À , "- , , ,.... 
tJOUXO OÇ. OCL IXfJ.:rte <ù\1 (.LEV a.:p't't \IEOL 't'(JEXOUO'L XÀW\IEÇ1 

30 x.oc60C·m:p ·nat 8rtx.'t'6Àotç 't'oc'Lç -r:Ùlv eÀlx(ùv 7tpoex0pop.rx.î.'ç -ri:lv 
ôov&.xwv i7ttÔpe<TI6(J.eVOL, xa1 't'ote; 7t<Xp<X7tE7t"fjy6crt -r&v cpu't'6l'J 
· e • 'A' ' • ,.... , ·'.1. ,, ' E1tt p<pO'X.OV't'EÇ. EL yocp IXU't'OLÇ 7tpOÇ U't'OÇ LEVOCL qnÀOV1 

Lvoc Tà À<Xf.lrtpOv -r&v ~o't'pOwv Ôta,(pocLV'Y)'t'CH x.IÎ.ÀÀoç. Ae:tp.Wvéç 
ye: fl.~V T1) -rWv 0Cv6e:wv e:ÙwÔLCf 7tOÀUTp61tWÇ e:ÙwÔuk~OV't'EÇ1 

3S -ryj cruv-lj6e:t Ô(ùpe~ -roùç Y1J7tOVOÜV't'<XÇ e:Ù<ppo:Lvoum •. Tipocr6e:L1J 
ô' &v 't'LÇ -ro0TOLÇ /1-UpLoc ~'TE(JIX -ràv &.v6ox.O(J.E'i'V dw66To: 
xcx:To:.ae:(J.vÙvwv xoctp6'V. 'AÀÀ1 oôôév, oifLe<.L, 7tOÀÙ Tà 't'o{rrotç 

ocù-ràv €7t<Xyf..cd~ea6oct (J.6\Iotç, 't'à y&p ô~ -r&v &"A"Awv &miv-rwv 
&.Çtd>-repov, exei:'v6 ècr-rt. ~uva;ve6Lcù yàp -roi:'ç cpu-roi:'ç xa;! ~ 

40 miv-rwv -r&v è:rd -rijç yijç ~YE!J.OVeÙoucra; cpÙcrtç, <fl"IJ!-Û Oè 
-ràv &v0pw7tov. 'HpLvoç ycX.p ~p.î:'v etcrxop.L~et xa;tpàç -roU 
~w-rijpoç ~!J.Ù>V -r~v &v&cr-ra;crtv, Ot' tjç aL 7t&v-reç &va;!J.Op­
cpoùp.e6a; de; xa;tv6't'"l)'t'(X ~wijça, -r~v E7tdcra;x-rov -roU Oa;v&-rou 
3Loc3p<ivTeç <p8op&vb. ~Hv yO:p 8~ xoc1 5vTWÇ &7tWocvov, 

45 cpu-r&v p.è:v e1:'3"1) xa;L yév"l) 7tpàc; -r~v &pxa;La;v O~tv 
&.va;xop.(~ecrOa;t, Ouv&p.et -roU 7t&:v-ra; ~woyovoUv-roç 0eoU, 
xeî:'O'f:la;t Oè: &1tvouv, oUÙE!J.téiç &vwOev Àa;x6v-roç cppov-rLOoc;, . ' ' ' ' - - '" ' ' " ' ot oV X(Xt "1) 't'ûlV <flU't'<ùV E~EUp'Y)'t'(Xt y~::VEO'tÇ. "'"'UV't'PEXEL 
-rolvuv xa;O' ~va; -roU-rov ~p.i:'v -ràv xa;tp6v, -rà -roU; &"AÀotç 

50 &.7ta;crt -r~v &.1t&:v-rwv xpd-r-rova; -r&v è1t! yijç 
cruva;va;xa;tvL~ecr6a;t cpùcrtv · Ù1J!J.toupyàc; Oè -roU-rou XptO"t'6ç. 
Ka;t yoüv 0 0eàç xa;t lla;-r~p Ot' É:vàç ècpdlvet -r&v 7tpO<p1J-r&v · 
(( 0&:pcret, ~t6lv, !J.Y) 7t(XpeLcr6wcra;v a;L xetpéç O'OU. Kùptoc; 0 

28 ;(À0"1JCfOPÛ\I ct>:: ;(ÀO'l')Ôopeïv cms2 Il 30 7Cpoe8pofLtXÏ~ F 1t'poaex8pov-a.Lç 
b edd. Il 35 yemovoUna.~ A DEFG CJ Il 38 è1t' &:yÀa.!tea6a.~] &:yÀa.!tea6a.t 
b edd. Il 39 auva.veô(w reuixit SaP' in uitam restituta est Sch. : -ÉÔ'1J 
Aub. Mi. -€6~e Sai. Il 42 ~~ ems (oblit.) edd.t>: per quam Sal.u: oU 1ms 
ctx edd. mg Il 44 !Sv-rw~ : oG-r<llç 1ms c Il 48 yévea~ç : yÉvv1Ja~ç edd. Il 49 
-roü-rov : -roô-r~ D 
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émaillé de fleurs nouvelles, cependant que le bouvier 
pousse à l'herbage la petite génisse qui bondit aux côtés 
de sa mère. Les tout nouveaux sarments des vignes, lors 
de leur croissance rapide, accolent, tels des doigts, leurs 
vrilles aux roseaux voisins, et grimpent le long de la tige 
enfoncée à côté d'eux. Ils ont en effet pour habitude de 
toujours se diriger vers le haut, pour permettre à leurs 
grappes de se montrer dans tout l'éclat de leur beauté. 
Par ailleurs, les prairies, embaumant du parfum multiple 
de leurs fleurs, font, par ce cadeau coutumier, la joie 
des travailleurs de la terre. Dans la célébration de cette 
saison qui, chaque année, se remplit de fleurs, on pourrait 
ajouter mille autres détails. Mais, à mon avis, le grand 
éclat de ces seules parures ce n'est pas beaucoup, car 
ce qui a plus de valeur que tout le reste, C'est ceci : 
avec la végétation reprend vie aussi la nature qui est à 
la tête de tout ce qu'il y a sur terre, je veux dire l'homme. 
Le moment du printemps amène, en effet, pour nous, la 
résurrection de notre Sauveur, grâce à laquelle nous 
sommes tous régénérés dans la nouveauté de la viea et 
nous échappons ainsi à la corruption de la mortb venue 
de l'extérieur. De fait, il serait vraiment inconcevable de 
voir, dans la végétation, les espèces et les genres reprendre 
leur ancien aspect, par la puissance de Dieu qui donne 
vie à toutes choses, tandis que l'on verrait étendu sans 
vie, parce que d'en haut on se serait désintéressé de lui 
celui-là précisément à cause de qui la production de l; 
végétation a été conçue. En cet unique moment, donc, 
coïncide pour nous le renouvellement, avec tout le reste, 
de la nature supérieure à tout ce qu'il y a sur terre : 
l'artisan en est le Christ. C'est en tout cas ce que disait 
Dieu le Père par la bouche de l'un des prophètes : «Prends 
courage, Sion, n'abaisse pas tes mains, en toi Dieu est 

a. Cf. Rom. 6, 4. b. Cf. Hébr. 8, 2-11. 

l 
' 
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0eàç ~v crot ÔUV<X"t'6ç, crÛ>cret ae:, x.a:l &voc){(Xt\llcre:t cre iv Tft 
55 0Cya1t~aet CJ:Ô't'oU a. >> 

'Ev y&p 't'~ x.octp(j) -rijç de; Yjp.<Xc; &:y<X7t~ae:wc;, 't'OU't'lh:rTt\1 1 

5-re St' ~[Liiç ytyovev &v6pomoç, 7tpOç Xottv6-r')Tot \:o,-ijçb 

Of..l)\1 è\1 écxu-r<ïl &\locp.opq>Û>cra:ç 't'Yjv cpûcnv, x.oct de; 01te:p ~v 
è~ &:px.i/c; &va:cr't'otx.e:t.Wcrw;, Wc; 0e:6ç, ëocp p.Èv iJ!J.Lv ëôe:t?;e: 

1 .1. \ <\:'>\ ,, 'i)o \ \ /À ' 
60 VO'Yj't'0\1 1 't'UX,DWUÇ oe: OV't'OCÇ1 OI.<X 't'Yj\1 1t<X <XL X.pOC't'Y)O'<XO'OC\1 

, ( ' ' ~~ t: 'i)o' , ,e K , ,, 
OCfL<Xf>'t' OC\1 1 7tVEUf.lot't'LX.OUÇ OC7tE:oELl.;,E OL EUO'E:UELCLV. <XL Er. 't'C{) 

fUXV6&.ve:tV 1j3U, x.a:t 't'É6e:t't'OCL 7te:pt0'7tOÙÔOCO''t'OV1 X.<Û EÏÔÉVIXL 

O"OCq>Ù)Ç, ·rf !J.ÈV ei:'fj 't'Û èÇ à(J.tpO'i.'V 1trt.p<X81JÀOÛfJ.EVOV1 1tOÔ<X1C~ 
j84 A 3è: xoct Ocr1J ToLv Il Ovop.&:rotv i) Ôt<Xcpop&., 7tOCp-ljcrw f..éyov-roc 

65 TiocÜÀ0\1" <<'Fux.n(Oc; 3è: &\16p(o}7tOÇ où Oéx.e:-rott -rOC -roü Tive:O­
!J-OC't"OÇ -roü 0e:oü. MwpLoc yOCp <XÙ't'êp ècr-rt, xa1 où ÔÙVOC't'OCL 

yv6Jvoct 5-rt 1CVEUf.LOC't'LXÙ)Ç &.vocxp(VE't'OCL. •o 3è 7t'IIEUf.LOC't'LXàç 
' ( 1 1. ' 1 <;).1 • ' • <;). l • 1 c ocvocxp vet f.LEV 7tcx.'ll't'OC, ocu-roç oe U7t ouoevoç ocvocxptv&'t'OCL . >> 

OL f.LÈV y&.p &.3tocxpL-r<ùÇ dç &1tocv &:7tÀWç X<ùpet'v f.L&ÀE't'~-
70 crocv't'e:ç -rO &.vaôatvov e:lç voüv, xoct -ra:tç -r-ijç ~ux-ijç è7tt6uf.L(atç 

1t&v-roc x&f..w\1 &.vévt"eç, &.<pop~-rwç ëxoucrt 7tept 't'oÙç -roü 
TI \IEÙ[J.<X.'t'OÇ v6[J.ouç aw<ppovet'\1 &.\locrte:lSo\1-rocç, e:U<pu& -re xcd 

t"et"opve:u[J.évov i1toccrxij'aoct t"à\1 ~(ov. Ot 3è 't'Ot'ç -roU TI ve:U­

p.oc-roç v6p.otç 't'à xpijVOCt 'IILXa_V è7tt't'pé7tOV't'E:Ç, dç OÙ3èv 

75 &.7teptcrxé7tt"WÇ 't'Wv 7tp<>:.x't'é<ù\l oLx~O'ov-roct, 't'à 3è 7tE<puxàç 

W<peÀe'i:'\1 &.d 3oxtp.&~o\l-reç, xoct 7tpo-r&-r-rov-reç p.èv t"Wv ~3éwv 
B -rà Àu<n-reÀÉ:Ç • xoc~6rctv 3è 't'oU crup.<pépov't'oç -rb p.~ oihwç 

64 1:\tnj : 8at~ l edd. 8aot KL Il TOOv ôvo!J.&TtùV l edd. 11 73 •e-rop­
veu!J.Svov E ( -'r)v cum ov supr. scr.): •eElopve:u!J.lvov D Il 75 olx:f,aov•~t 
Sal.rng: ~x:f,aon~t Sat.tx 

a. Soph. 3, 16~17. b. Cf. Rom. 6, 4. c. 1 Cor. 2, 14-15; cf. 1 Cor. 
15, 44-46. 

1. «Psychique» (chamel): «synonyme de l'homme laissé à sa seule 
nature» (Nouveau Testament, TOB, 1 Cor. 3, 1, note x); «par oppo­
sition à l'homme spirituel, c'est-à-dire animé par l'Esprit de Dieu» (ibid., 
1 Cor. 2, 14, note u). 
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un puissant Seigneur, il te sauvera et te renouvellera dans 
son amour a.» 

'Charnels' 
(psychiques) 
et 'spirituels' 

(pneumatiques) 

Au temps de son amour pour 
nous, c'est-à-dire quand, à cause de 
nous, il s'est fait homme, redonnant 
forme, en lui, à la nature entière 
pour une nouvelle vie b, e~ 

retournant à ce qu'il é!ait depuis le début, en tant que 
Dteu, tl nous a montre un printemps surnaturel, et, de 
'charnels'' que nous étions, du fait du péché qui autrefois 
avait triomphé, il nous a rendus 'spirituels' du fait de la 
piété. Et si quelqu'un trouve agréable et se propose avec 
empressement d'apprendre et de savoir exactement ce 
que signifient ces deux te1mes, la nature et l'étendue de 
la différence qu'il y a entre eux, je laisserai la parole à 
Paul: <<L'homme charnel n'accepte pas ce qui appartient 
à l'Esprit de Dieu. C'est folie pour lui, et il ne peut com­
prendre, car c'est spirituellement qu'on en juge. Le 'spi­
ntuel', lui, juge tout, mais lui-même n'est jugé par per­
sonnec. » Car ceux qui sans discernement s'appliquent à 
accueillir absolument tout ce qui leur passe par la tête 
et laissent filer complètement l'écoute 2 aux désirs de leu; 
âme, ces gens-là trouvent insupportables les lois de l'Esprit 
qui les engagent à la tempérance et à l'exercice d'une 
vie de belle qualité et bien tournée. Ceux qui, en revanche, 
remettent aux lois de l'Esprit le soin de la victoire ceux­
là n'abord~ront à la légère rien de ce qu'il faut acc~mplir; 
au contratre, vérifiant constamment ce qui est naturel­
lement utile, mettant le profitable avant l'agréable, et 
s'appliquant à faire passer après l'important ce qui ne 

2. Image de la navigation à voile: laisser filer l'écoute, c'est per­
mettre au vent (des désirs, ici) de s'engouffrer dans la voile (vent 
arrière). 
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ëxov -rt6É\'<XL crnouO&.~o,rreç, lm' où3evàç xa-ra.xptvov-ra.t, 
n&v-rcx. Oè: f.l.liÀÀov ÙtaxpLvoumv o:.Ù-rol. TLr; y&.p, d1té f.LOt, 

so -rOv oü-rw ~'ijv ~p1Jp.Évov, Wç 7t0\11)f>O<; d'Y) ÀÉywv, oùxl ·djç 
LOL~Xç p.iiÀÀov xo:.To:~Jrl)~te:t'Ta.t xaxto:ç, xcd -r& 7t&\l't'<X o:toxto"t·cx 
·djç É:a.uTOÜ wx6opte:T x.e:cpocÀ-tïç. Tà y&.p, o'l~-ta.t, xocxoüv 

&cruvÉ:'t'wç &7tOTOÀf.l.iiV, oia7te:p &v p.iD.Àov 6a.uf.1.&~e:af:lc<t 
rtpÉ:7tot, -d)ç èax&.-r1J<; cpa.uÀ6T1J't'OÇ &:rc63e:tl;tv ëx_e:t, xcd 0 

as "t'o'i:'ç oÜTwç alcrxpoî:'ç auva.yopeUe:w où 7tapcwtoU!J.e:voç, aù't'àç 
1 ~ c - ~~ À 1 • 1 A 1 ""/' \ >1 

!J.IXf>'t'UÇ "t'"f)Ç E:<XU't'OU t-"oe: Uf'nO:.Ç Etf>Y)O'E"t'Ctt. ut WV _ycx.p e:yvw 
Ttf.I..Xv & x.pijv È:.Àéyx.e:tv Wç rtO\I"I)p&., Ot& "t'Oll't'wv cx.ÙTWv, O-n 
1.1.~ tcÉ:cpuxe:v e:7vat XP"fJO"tOr; b(.LoÀoy~cre:t ÀC<:fL7tp&r;. 

'AppWcrT"f)!J-IX Oè -r&v /lÀÀwv ËÀccrTov où3e:v6r;, xcd TOÜ"t'o 
90 Ott<i<pxm ~ 6oia 3wpi~<-rot< Ppa<p~, -ro Il~ Mvaa6ai '1'111-'' 

Ùto:xp(ve:tv èpO&ç -rWv npay!J.&-rwv Tàç cpUcre:tç. (( Oùcd y&.p, 
o[ t..éyov-re:ç, cp1Jcrl, TÙ x.o:f..Ov 7tOV1Jp6...,, xcû -rà 7tOV1Jpàv 
xcxÀÔv, o~ n6évTe:ç 't'à ax6-roc; cpWç, xcd 't'à cp&ç crx6-roc;a. >) 

ÜÜ't'w y&p, oi!J.cxt, f>q.Olwc; ÙtéÀot ·ne; &v -r&v o:Lcrxp&v 't'à 
95 ~ef..-dovo:. (&.-r!XÀ<Xlrcwp6v 't'E: -r~v èn' &.!J..cpo'i'v 7tOL~ae:-ro:t xp(crtv), 

&ç d xcd cpoo't'àç xcû crx6·muç notoî'To -r{J} ÀÔyc.p ûw.cpop&.v. 
Oùcû 't'o(vuv, CfYYJO'[, 't'o'i:'ç de; TOÜTO 7tO:potvlo:ç XIX't'WÀtcr61JxÔaw, 

Wc; xd T& Àla.v e:ùcr0vo7t"TCX cruyxe:Lv, xo:L -ré{> p.~v cpwTL Tà 
TOÜ O'XÔ't'OUÇ ÙV0!-10:1 -ri!} 3' cxÜ O'XÔ'T<p 't'à TOÜ <j)<ù't'0Ç 

too &nové(J.e:W oùx è:pu6pttiv. 'Af..f..' oùxt -r&v &.ycd:l&v xo:t nvs:u-

80 -rbv ... 1Jp1Jp.évov HfX" c (e:lpY)-) 't"Ôl\1 ... vov Hac 1 Sai.tx 1Jpl')flÉV6l\l 

G Aub. ML Il 81 1t&.v-ra Ar<:: 7t&.V't"wv A ac EFG b edd. Il 82 xa6oçm;i: JIX 
edd. 1x: 1ux.6.:xpte:'i' 1ms SaJ.ms 11 84 ëxe:t habet ... argumentum Sal.U extremae 
sane est pravitatis m-gumentum Sch.: srxs~ A gxzw 1 edd. Il 86 slp4}­
crst"cu JKLM: slcrp4}crsTo;L A DEFG b C edd. /ïa. We.J Mi. in tx add.(slast­
p4}crst"a:t uel sUps6~ast"a:L leg. fortasse?) Il 98 -r(i'> v-èv leg. puto ex edd.: 
-r(i'> Ev A DEFG b c -rOv E (cf. LXX !s. 5,20) Il 100 xctl + -rWv b (B 
cum puoctis suppos.) edd. 

a. /s. 5, 20. 

1. La plupart des mss ont dap~as-ra:L; le choix (JKLM) de dp~crs-rcu 

·~· 

--·~ 
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l'est point, ils ne sont pris en défaut par personne, et 
même, ce sont eux qui sont capables de tout discerner. 
Et alors, dis-moi, si quelqu'un dit de celui qui a choisi 
de vivre ainsi qu'il est mauvais, ne va-t-il pas plutôt 
dénoncer son propre mal, et appeler sur sa tête à lui la 
plus honteuse des sentences? Car, à mon avis, avoir la 
sottise d'oser maltraiter ceux qui justement mériteraient 
plutôt l'admiration, fournit la preuve d'une extrême per­
versité, et celui qui ne se refuse pas à donner son assen­
timent à un comportement si honteux témoignera 1 per­
sonnellement de sa propre infamie. Car, en décidant 
d'honorer ce qu'il faudrait réprouver comme mauvais, par 
là-même il confessera explicitement qu'il n'est pas fait 
pour être honnête. 

Attention 
à la perversion 

du jugement 

Il est une infirmité, à nulle autre 
seconde, dont la divine Écriture 
dénonce aussi l'existence: je veux 
dire l'incapacité de discerner cor­

rectement la nature des choses. «Malheur, dit -elle, à vous 
qui donnez au bien le nom de mal et au mal celui de 
bien; à vous qui des ténèbres faites la lumière, et de la 
lumière les ténèbresa!» Car, selbn moi, on peut aussi 
facilement distinguer le bien du mal (et le jugement sur 
les deux se fera sans peine) qu'exprimer la différence 
entre la lumière et les ténèbres. Malheur donc, dit-elle, 
à ceux qui, tels des gens pris de vin, sont tombés dans 
un degré d'égarement si grand qu'il leur fait confondre 
deux réalités pourtant parfaitement discernables, et à qui 
le rouge de la honte ne monte pas au front, quand ils 
donnent à la lumière le nom de ténèbres et, inversement, 
aux ténèbres celui de lumière. Mais, pourrait-on objecter, 

(futur antérieur) paraît plus satisfaisant. 
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!J.!X'nxWv cpotLY} ·nç &v Tdr. TOtotÜ't'ot &ppwcrt'~f.L!X't'<X · tYux.tx&v 
Oè p.iiÀÀov x<Xl 7tO'.IYJpWv · -f)Oov<Xtç yàp Tot'tç TOÜ ttotpÔ\l't'OÇ 

~(ou t'à\/ voÜv ëxovTe:ç 't'UpotwoUf.Le:V0\1 1 &.cpe:cr·riicrt 't'OO'OÜ't'OV 
-roü Opiiv è8éf..e:~v -rà &yo:66v, Wc; x.cd 8 -r( tto't'é ècr·nv 

105 &yvoY)crcu Àom6v. 'Ette:tô~ Oè oô xœr' kxe:Lvouç -Jj!J.e:Lç qnf..66e:ol 
-re: Ov-re:ç xcd 'ltVE:Uf.LO::nxol, << tto:.poccr-r~crW!LEV éotuToÙç Wcrd 
èx. ve:xp&v ~Wv-raça n 't'~ ô t' ~p.iiç xot!. tmèp 1j!J.&v &.tto6otv6vn, 
xocl êyep8É:\ITL Xptcr-r<J) xo:1 Wc; ô 6e:Loç -i){J-"iV È7tt't'&TT&t 

IltXÜÀoç • « E~ Ç&fJ-EV TI ve:ÛfLIXTt, II ve:Ù!-1-!X't't x.ctl crTOLX.Wf.Le:V b · n 
110 f!il rte:ptE:ÀXÔfLEVOL ttpÙç CÎÀÀOXÔ't'OUÇ ~ÔO'Jiiç, f.1.1)Ôè èÇt't'~ÀOLÇ 

emOup-i<XLÇ, x<XO<i1tep elç (3<ip<X0p6v TLVO< x.c!.p<Xv &.noS")(J-OUVTeÇ 
-ri)v &!J.a.p·rlocv · &.f..f..' de; -ri)v -r&v &yLwv xaÀÀLrtoÀt\1 cbto6f..é:­
rcov-re:ç -ri)v è1toup&vwv 'lepoucraÀ~f.L, ~TLÇ Ècr·d fL~'t'1JP -Jj!J.&v 

85 A 3~& Il 7ttÎcr1JÇ È:7ne~x.dc:t.ç x.at V~\.jJewç 't'àV olx.eî:'o\1 X.c:t.'t'c:t.cpc:t.~-
115 3p6'.1wp.e\l ~to\1 · Op6jj 3è: 7tpàç 't'Olhmç x.at &\le\13o~&:cr't'cp 't'fi 

7ttcrTe~ -rÙ\1 éau't'&\1 ~ecr7t6-r1JV &\1-rt-np.~crwp.ev, -rà yeypap.­
!1-~\IOV ëxo\l't'EÇ etç voûv · << 'Ayc:t.7t~cretç KUptov 't'Ù\1 0e6v 
O"OU el; 5kt)Ç rijç tjlux_-ijç O"OU, XOLl ei; 5À")Ç T-ijÇ (crx_UOÇ 
crouc. » ''Anav 3è 1)p.aç 't'à Tijç &ya7djcrewç p.~'t'pov &va-n-

120 6é'Jc:t.t 7tpocr't'&:t''t'W\I 3tap.otp1)6è\l où3rtp.Wç ~ ècp' ~-rep6v -rt 
7tc:t.petÀx.ucrp.~vov, Of..ox.À-/jpcp 't'~ 1tlcr-ret x.eÀeÙet 't'tp.a.v, p.1)3c:t.p.jj 
\loOÛV't'c:t.Ç 't'à èv 7tlcr't'et (3paxù, xaL &-reÀèç elç eôcr~Ôetav · 
-J)youv &7tovép.O\I't'tÎÇ 't't x.aL 36~1)Ç &ya6ijç -roî:'ç oùx oùm 

104 ,/>: ,l>v edd. Il 105 ~·À~ 6ool D Il 107 ~~wv: o~wv D Il 110 
&Xox6-rovc; A DEF CJKL 11 111 f3&p~6p6v 1 edd t'-n peccati ueluti bara­
thrum nOs deduci patiamur Sai. u quasi in profundam abyssum ad pec­
catum inquam discedamus Sch. : f3ap&f'lpwv A DEFG BH C f3&6pwv 
JKLM Il 115 &vev8po~&a-rcp ppc Jpc: &v Èv8ot&a-rcp Sai. tl< &vev8n&.a-r(j) r~ 
forie àvevbouiao<p oijç_ nlcnewç et sup. OeOfiç Sai. mg Il 121 7tapYJÀXVG­
fJ.lvov b edd. 7tocpe:tÀYJG!J.lVo\l E 7tapetÀUGfJ.l\lo\l J (uid.) Il 121-122 xe:Xe:Uet 
- 1t(a-ret o•ns: om. orx Il 122 e:ùalôe:ta\1: &crlôe:ta\1 DE c 

a. Rom. 6, 13. b. Gal. 5, 25. c. Deut. 6, 5; Matth. 22, 37. 

1. Il faut considérer l'expression XOOpoc\l &7to8YJ!J.ÉW comme une 
expression se construisant avec l'accusatif et signifiant «passer dans un 
pays étranger», cf. ATiiANASE, C. gent. 31 (SC 18bis, p. 156,10), cité 
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pareilles infirmités n'ont rien à voir avec les gens de bien 
et les spirituels: elles sont plutôt le fait des charnels et 
des mauvais. Car, les plaisirs de la vie présente tenant 
leur esprit sous leur tyrannie, ils sont tellement loin de 
vouloir faire le bien qu'ils ignorent du reste en quoi il 
consiste exactement. Mais puisque nous, contrairement à 
ces gens-là, nous aimons Dieu et sommes des spirituels, 
«rangeons-nous, comme des vivants sortis de la mort 3 » 
aux côtés du Christ qui, à cause de nous et pour nou~ 
est mort et ressuscité, et, comme nous le recommande 
le divin Paul: «Si c'est par l'Esprit que nous vivons, 
conformons-nous à l'Espritb», sans nous laisser détourner 
vers des plaisirs malsains, sans laisser non plus de vains 
désirs nous déporter 1, comme en un gouffre, dans le 
péché; non, tournant nos regards vers la belle cité des 
saints, la Jérusalem céleste, notre mère, illuminons, grâce 
à une abstinence et une sobriété générales, notre vie per­
sonnelle. De plus, par la rectitude et la conviction de 
notre foi, rendons à notre Maître les honneurs qui lui 
sont dûs, en ayant présent à l'esprit ce qui est écrit: «Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de toute ton âme et de 
toutes tes forcesc. » En nous ordonnant d'offrir, sans 
partage aucun, ni déviation au profit de quoi que ce soit 
d'autre, la pleine mesure de notre amour, il nous com­
mande de l'honorer d'une foi totale 2, sans nous arrêter 
à ce qui est minime dans la foi et sans répercussion sur 
la religion, sans rendre en tout cas un tant soit peu de 
gloire à ceux qui ne sont pas des dieux. C'est pourquoi 

dans, GPL, s.u. &7to8Yjf.l.é<ù; ici «p~sser dans le (pays étranger du) péché>>. 
2. ÛÀoxÀ~p<p : dans ce mot, 1l y a une idée de globalité, de totalité 

(cf. vmc LF, 5,57), et en ce sens, de perfection. Cette foi globale est 
opposée aux petites questions sur la foi qui ne se répercutent pas sur 
la vie quotidienne du chrétien. - Un tel bon sens pastoral manifesté ici 
par Cyrille doit être souligné. Que sera-t-il devenu dix ans plus tard? 

) 
' 
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Se:oïç. Toty&p'Tm xcd èrw.pépe:t f..éywv · « Oôx ZcrovTocL crot 
125 8e:o1 ~'t'e:pot, rr:À~v È(.LOÜa. n Tà y&p eüx.of..ov de; &.n6a"'t'OC<nv 

xcû rr:IXpa-rporr:~v, xo:.t ècp' & !J.~ 6é!J..tÇ e:ùmXpotcr-rov, 
fJ.Lxpol.jJuxLocç fJ.È:V &.rr<i<r1Jc; &.rr:6ae:t~w &v- ëx.ot mxcpij, x.oc-ra­
yéJ,occr-rov 3è: xcû Èv To'Lç p."t)3e:vàç &!;lote; Op<icr6oct rr:ote:î'. 

y'. Ko:l On 11-è:v 't'oLe; e:lç Te:f..e:lav gç_Lv, 2h!X ·6jç e:lç &xpov 
O'U!J.mX6e:lcxç Èi;YjO'XYjfJ.É\lOLÇ XOC't'e:t6tcr!-LÉVotÇ 'TE ~31) TijÇ O''rE:­

pEW't'ÉpOCÇ &.va;7tL!J.7tÀoca6ca -rpo<pijçb, oô crcp63poc ÀOCÀOÜfJ.EV ëv 

ye: -réf) rtap6v-n -r& &.vayxa'La auvLY)fLL x&:yW · « L't'otxe:Lo: y&p 
5 -rcd3-ra xcd &px aL -r&v f..oyLwv TOÜ 0e:oU c )) 1 xoc-r& T~v -roU 

llo::ùf..ou <pwv~v. 'At../..' oùx e:lç !J.Co,p&v !J.È:V èxdvotç T<Î 
auv~61J 8tocf..éÇ,o(J.at, auyyvdlfJ.1JV 3è: ëxetv e:lç 't'à mxpOv ocl-r~­

crO!J.OCL, xcd ToÏç 't'OÜ LwTijpoç ~f!-ÙlV &:rr:oxe:xp~cro!'-OCL ÀÔyotç · 
«Où xpe~ocv €xoumv oi. Uyt~LvovTeç LocTpoU, &_)..)..' ol xocxWç 

10 €xovTeçd. » co p.èv yà.p oïxo8ev €xwv Uytéi TÛv voUv, xd 
' ' ' À ' ' 'À • ~ 1 J; et fL'Y) -rou-rwv ttocpocxoc O\J\ITW\1 TUXOL, mx. LV ouoev •1T-rov 

aT~cre:-roct · b 3è &aeev~ç T~v xocp3locv, ttoÀÀ"ijç &v 3éot-ro 
1'-ijç ÈtttxoupLocç · où yà.p &v éTépwç 3tocxpoUaoctTO ToU ttcWouç 
-r~v Ètt~petocv. "H~et 3è ~fLLV 3tà. ttocpoc3e:tyfJ-&Twv b ÀÔyoç. 

15 TO:. fJ-ÈV yà.p e:i5pt~oc TWv cpuTWv, xoc1 tte:pmÀ1)8éat -ro'Lç 
, À- (~ , 0 t 1 ".1. 1 ttpE:fLVOLÇ XOC WÇ wpua OCL 1tE:7tt<1TE:\JfJ-e:\IOC1 ttpOÇ IJ't'OÇ fLE:V 

&vocSp<raxe:t fLéyoc xoc1 ttoÀU, 3t' où3e:vôç -re: ttocv't'e:ÀWç 
ttotoUfLe:Voc ÀÔyou -rà.ç TWv &.véfLWV ttÀe:ove:~Locç 3toctté1t''Y)ye:v 

·'{, 5 &:Px«-ç c Il 6 èxelv1Jç 1 edd. Il 16 7tplfLvmç D 7tpéa(Lotç 1 edd. Il 
18 Myou : Myov b edd. 

a. Ex. 20, 3. b. Cf. Hébr. 5, 14. c. Héb1·. 5, 12. d. Le 5, 31. 

1. Précaution oratoire de l'auteur: le discours qui va suivre ne s'adresse 
pas aux meilleurs, mais à ceux qui doivent être remis sur le droit 
chemin. Cyrille fait une distinction entre les bons chrétiens et ceux qui 
sont tentés par les pratiques idolâtriques. On sait qu'elles sont restées 
vivaces en Égypte. Un exemple: malgré l'implantation des saints gué­
risseurs Cyr et jean sur le site d'Isis Medica, à Canope, le site païen 

1 
;.J 
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il ajoute ces mots: «Tu n'auras pas d'autres dieux que 
moia.» Car un penchant à l'apostasie et à la déviation, 
l'orientation facile vers ce qui n'est pas permis, donne­
raient la preuve évidente d'une absolue bassesse d'âme; 
et cela rend ridicule aussi dans ce qui n'a aucune valeur. 

Mise en garde 

3. A ceux qui par la pratique d'une extrême charité 
se sont exercés à atteindre une conduite parfaite 1 ,et qui 
se sont déjà accoutumés à se rassasier de la nourriture 
la plus solideb, en ce moment, nous ne disons pas ce 
qui leur faut, j'en ai bien conscience: c'est en effet «le 
b a ba et les premiers éléments des paroles de Dieu c », 
comme le dit Paul. Mais ce n'est pas pour longtemps 
que je parlerai de ce qui est pour eux ordinaire; pour 
l'instant je demanderai leur indulgence, m'appuyant sur 
les paroles de notre Sauveur: «Ce ne sont pas les gens 
bien portants qui ont besoin du médecin, mais ceux qui 
sont en mauvaise santéd. » C'est ainsi que celui dont 
l'esprit est fondamentalement sain, même s'il n'a pas ces 
gens-là 2 pour le conseiller, se rétablira néanmoins; tandis 
que celui dont le cœur est faible, lui, peut avoir besoin 
d'une aide importante; il ne saurait autrement échapper 
aux ravages de son mal. Des exemples vont illustrer notre 
propos. Les arbres bien enracinés, assurés d'être bien 
établis avec de nombreuses racines en cercle autour d'eux, 
s'élancent vers le haut, majestueux et forts, et restent soli­
dement plantés, sans faire aucun cas de la fureur des 
vents, même si, sifflant en un vacarme insupportable, 

restera encore fréquenté à la fin du vc siècle (cf. LF, t. 1, SC 372, 
p. 62, n. 1). 

2. C'est-à-dire des médecins. 
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&.crcf)(XÀWç, x&v 1tOÀÀ~ xal &cpop~-rcp Otctcrup(~ouao:t p66c:p 
20 bpflijÇ nepcx_ii:cr6otc crnouM~wcrc. Tà 3è fl~ "Alotv &3puv6énot 

't'Wv Ç,Of..wv, 't'puqn~:pfu't'e:pa. 8i 1tWÇ €'t't xaL ve:omxy1} xal. 
&p·n 't'-l}'ç cxù-r&: Te:xoOa"l)c; Û7te:pxtht-rovT<X y'iîç, oùx 6ÀLywv 
&v ÔÉOtV't'O 't'ÙJV Û7top6<.ùf.L!Î't'W\I, "Eve:a't'L y&p 't'OO'OÜTOV &.a8E­
\Ie:(ocç ocù·ro'i:'ç, gcrov x.aL x.p6vou O'fJ.txplrr"I)Toç, cr<p<XÀE:pwT&."t"f)V 

25 '\)o\ ,, " .-J. 1 • ( ~ ~ " 6 
oe: OU't'WÇ EX. EL ., 'l" O''t'IXO'L\11 <.ùÇ U7to f!LIXÇ e:cr ' 0't'E 7tVE0-

. A flotTOÇ npocrll6o"Aijç xot-rotppmni:cr6otc -r&v ~66pwv. Neotvlotcç 
3è xe:tcr6cn 't'oLe; &p-rt &.xfJ.&:~oucrt 7tpo6~6atc; èv tcrcp -ràv 
<XÙ't'Û'J oip.at -rp67tov. Ot p.èv ~Ô"I) 7tpàç &.acpaf..'ij xat -r:~v 
6vTwç qnÀ66e:ov &va3paf-L6vTe:ç ôt&votœv, x.o::t 't'fj 7t(cr-re:t 't'jJ 
' 0' ' y ' .- • ' ' 30 ELÇ "E:0\1 e:ppt~W!J.l::VOL1 X<X/\WÇ OLIXfJ.EVOUO't'J oc;xf..6V"fj't'Ot, x&v 

7tpocrw6jj 1tE:LfHÏ~W\I Q ~<X't'<XVfiÇ. Üt ye: f.l~\1 €-rt -:rpucpe:p(;:v 
·x , ""' . , ~~ , , , E 0\l't'EÇ 't'"Y)V X.otpoUX.V, EL fl"Y) mpoopot rJUXVOV 't'OV E1tot-
vop6oÜV't'IX 3éxo~V't'O À6yov, EÙX.6ÀCVÇ 1J.v, OifltXL, 3LOÀLcr6~-

' \ <1 ' 1 1 ,., ' crEtav, x.ott 7tpoç IX7tiXV OLX'Y)crOV't'IXL 't'O 't'cp X.IX't'otO''t'pEqmvn 
35 3ox.oUv. El flèv oùv oôx. ~crotv èv ~f.t.LV o~ -rotoG't'ot, x.&v 

Eù6ùç Èx_pijv Wu3pof.t'YjcrotL -rOv À6yov È1tl 't'& 't'Ù1V flot61jfl&'t'cvv 
ÈÇ'YjriX.'Y)fléVIX, X.ott 't'EÀELO't'épotv #.x_OV't'ot T~V Ô<p~Y"Y)riLV. 'E7tEt3~ 
3~ 7tOÀÀoÙç, oi(J.e<:t, xo:.'t'Œot 'TLÇ &v, otç oùx. oi3' éS1tcvç Ècr'Tl 
-rO 3tappm't'E'tcr6ott cplÀov, È1tO:.f.t.Cf>O't'Ep(~oucr&v 'TE 't'~V 3t&vmav 

4 ... ' l 1 1 1 ' ll o EXELV 7tpoç 't'E -rov cpucrEt x.o:.t 't'OUÇ aux. ov't'otÇ 't'oU-ro 6EoÙç, 
d xo:.t o\hcv Xe<:'TWVOf.tO:.ri{J.évouç, -r( 't'à vocroUv &.cpév't'EÇ, 
'6o'À ' ' 1 

.J.. '' '' t' '6 1 
"r\ IX U CVÇ E1tt 't'O fl•J OU't'CVÇ EXOV WflEV EU UÇ ; ~-'PO:. 't'Olvuv, 

20 Op!J.'ijç· A DEF C Il &8puv6év•oc A DEF c &v8puv6énoc BH Il 27 
n:po6~ÔIXLÇ (hapax) cac : n:po61)xoctç E CJ>CL ttpocre~xiXLÇ KM Il 30 x&v 
quamuis Sal.u: xcd 1 edd. Il 31 •purpe:pdt\1 leg. ex edct.ms puto mollis 
animus Sal.u uo/uptatibUf molle Sch.: -rpurpiiv codd. edd.tx 11 33 Séx_oLno 
~pc, ( -mv-ro supra scr}: ?é~oniXL Btx 11 34 1jx_1)crov-riXL BI edd. 11 35 -/j[J.r\1: 
E(J.OL I edd. Il 38 Scrn: e:m 1 edd. Il 41 e:l leg. puto quamuis Sal.u etsi 
Sch.: f) codd. edd. Il 42 rwv-e:v leg. puto accedamus Sal.U: Ïe:fLEV A 
DEFG c Ïop.e:v b edd. convertimur Sch. Il &piX Sat.ms tempus SaJ.u: 8po: 
A DEFG b Sai. uide Sch. 

1. Les mss ont ~; nous pensons que e:l (concessif) est préférable, et 
qu'il s'agit d'un iotacisme de copiste. 
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ceux-ci font porter tous leurs efforts dans l'assaut que, 
de toutes patts, ils lancent contre eux. Mais les arbres 
qui sont encore petits, qui, trop fragiles et plantés depuis 
peu, dépassent à peine la terre qui les a nourris, peuvent 
avoir besoin d'un grand nombre de tuteurs. Leur faiblesse 
est en effet proportionnelle à leur jeunesse et leur équi­
libre est si peu sûr que quelquefois l'assaut d'un seul 
souffle peut les renverser de leur trou. A mon avis, il 
en va également de même chez les jeunes gens qui 
viennent tout juste d'atteindre l'âge adulte. Les uns sont 
déjà parvenus à un comportement équilibré dans un 
amour réel de Dieu, et, enracinés dans la foi en Dieu 
ils résistent bien, sans se laisser agiter, malgré les assaut~ 
que Satan peut lancer contre eux. Quant à ceux qui ont 
un cœur encore fragile, s'ils ne reçoivent pas des propos 
très vigoureux qui les fasse tenir droits, ils risquent fort 
à mon avis d'aller tout bonnement à leur perte et céderont 
à tout ce que voudra le destructeur. Ainsi donc, s'il n'y 
avait parmi nous des gens de cette sorte, j'aurais dû faire 
porter tout de suite mon discours sur les éléments bien 
connus de la doctrine accompagnés d'une explication plus 
poussée. Mais, puisque, selon moi, on peut voir qu'un 
grand nombre de gens, je ne sais comment, prennent 
plaisir à être jetés de côté et d'autre, et à laisser leur 
esprit balancer entre celui qui est réellement Dieu et ceux 
qui ne le sont pas, même si 1 on leur en a donné le 
nom, pourquoi laisser la partie malade et aller2 tout de 
suite, inconsidérément, vers celle qui ne l'est pas? C'est 

2. Les mss ont re:p.e:v (il faudrait lire !e:f!e:\1) ou rof!e:v; Schott paraît 
adopter te:p.e:\1 (de r'lJp.t intransitif - ou avec ÉIXUToUç sous-entendu -
dont l'usage à l'actif est poétique), tandis que Salmatia semble pencher 
pour le subjonctif délibératif (w(.L€v (de ~PX.O(J.IXÜ, tout en consetvant la 
leçon rofLEV; rwj.l.€\1 a été adopté ici, mais retenir te:fLEV (répondant à 
&.q~év•e:ç) serait aussi légitime. 

1 
' 
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46 f'~8ef'l«~: f'~8è f'lav A EFG f'~ 8è f'l«v CJKL f'~ 8è f'~ D Il 
46-47 a:vS7tGHpe:v-ra:ç D Il 61 8~: 8è b G edd. Il 62 lv-rt6a:a-asUs<r6a:t · 
-Oa:a-sU- A DE (oblit.) G BH C . 

a. Hébr. 3, 12. b. Matth. 6, 24. 

1. «Si tu approches de la foi» laisse penser qu'un certain nombre 
de pâiens sont attirés par la f?i chrétienne, mais ne se décident pas 
~ abandonner toute f01 et prattque païennes. Cyrille s'adresserait alors 
a eux, à travers cette Lettre Festale: ce serait le signe de cette influence 
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donc, apparemment, bien le moment de dire à ces gens­
là, comme le divin Paul: «Veillez, frères, à ce que jamais 
chez l'un d'entre vous ne se trouve un cœur dont la 
maladie d'incroyance se manifeste par une séparation du 
Dieu vivanta.» S'il faut, à nous aussi, être clairs, sans 
envelopper d'aucun voile notre propos, nous dirons ceci: 
si tu approches de la foi 1, avance nettement, c'est-à-dire 
sans restriction, avec un esprit qui ne boîte pas, et un 
cœur qui non seulement soit sans partage, mais qui ait 
même, pour dire encore quelque chose de plus vrai, une 
inclination sans réserve pour ce qui permet à la grâce 
de délivrer celui qui opère une véritable conversion. «Nul, 
en effet, ne peut servir deux maîtres; ou bien il haïra 
l'un et aimera l'autre; ou bien il s'attachera à l'un et 
méprisera l'autreb.» 

Examinons comment se présentent les choses, en partant 
des événements de notre époque. Quelqu'un est, par 
hasard, devenu barbare 2 : quand il était en bas âge, les 
barbares l'ont pris; il a été élevé chez eux: il en a adopté 
les mœurs, il s'est conformé à des coutumes et des lois 
pour ainsi dire sauvages. Puis, le cours du temps le faisant 
progresser tant en âge qu'en intelligence, il comprend qu'il 
est privé de la patrie qui l'a porté - il en éprouve, à 
partir de ce moment, du chagrin -, il désire revoir cette 
patrie bien-aimée, et en particulier, btûle de connaître la 
civilisation apportée par les lois de ses ancêtres. 
Conformant alors à l'état civilisé qui était le sien au point 
de départ son jugement et aussi son genre de vie, il va 

exercée par l'évêque au-delà du cercle de l'Église proprement dite 
(cf. LF, t. 1, p. 116-117). 

2. Cet apologue illustrant l'exil de l'homme capturé par le diable, et 
son retour à Dieu a un certain accent romanesque. L'influence des 
romans grecs n'est pas à exclure. 

) , 
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crcp60pe< qnf..67tœt'ptç, \l6fJ.WV Oè -r&v ~!J.Ép<ù\l èp~, TL(J.'ÎjÇ 

~Çtc~67) x.at ye:p&v. "'Ap' oOv, È:p~crOf..lOCL y~p È:7tt 't'oU-rcp 
't'OÙÇ &.x.pO<ùJJ.éVOUÇ, OÙX~ TÔV 't'OLOiJ't'OV ore:cr6e: ~C<pBocpL~oVTOC 
(J.èv é-rt, xaL cppovoiJvT<X 't'!X è:x.dvwv, Ùlç è:cp' &7tocm\l e:ÙÀ6ywç 

70 &v e:ù60ve:cr6oct -ro'Lç xo:x.oLç, xocL xoÀ&:cre:wç e:IOoç Tè cxù-r~ 

7tpénov oùx ëxe:tv · è:fJ.fJ.É\IovT& YE fJ.~v Toî:ç e:lp1J!J.kvotç èÇ 
Op66T1)'t'OÇ Àoyr.crt-t&v, x<XL &x.<XT1)y6p1)TOV Té{) TtfJ.~fJ.IX't't -r~v 
e:6vor.av cbtocr<.fl~o\ITCX, x.al. -rWv é-rt fJ.E:L~6vw\l tm&:pxe:tv &;r.ov ; 

• AÀÀ1, oÏf..llX.L, mxcp~ç 0 À6yoç. OùxoÜ'J &.nà -roü napma-
75 6é-.rt'OÇ ~!J.Î:V &.p-rlwç, llç È:V e:lx6vOÇ O"X~fLCJ.'t't 1 x.ocl È1t1 IXÙT~\1 

) A UvocL Il <{l"IJ[J.l 3iiv 'l:~V ?V. ~6e.ocv. <l>épe a~ oùv é1tl 'l:~V 
&px~v &voc3pcq.t6v-re:ç -roü yévouç, -reX è:n:L -ré;) 7tpw-ro7tÀ&.cr't'~ 

3r.C<crxe:~Ù>fJ.e:6C<, x.o:-rd TYjv tcr1JV -rotç e:lp1)fJ.évmç &.vcùoyLtXv 
O~eÇ&:yov't'eç 't'O 6eci>p't)!J.OC. 

3'. ~11 v !J.È:V yàp 7tOCV't'àç &v&:7tÀewç &yoc6oU, xtXt elç À'ijÇw 
't'~V &vw't'<Î:'t'W 't'ijç èv -f}!J.ÏV e06u!J.Locç, ~ç &v xtXt !J.éX,pt 
1tO<V1:0Ç l<0<1:ecr1:1J l<UpLOÇ, e( [J.~ 'l:~V 6docv iÇ &mÏ1:1JÇ 
7ttXpocOe3p&:!J.'t)Xev èv't'OÀ~v. 'Af.:A' el xoct 't'OiJ't'o cruvéÔ"') 1toc6eïv, 

5 't'àv yoUv 't'àv ~voc xo:.t cpOae~ 0eàv 7tpoaxuvEÏv 't'E xoct créôetv 

~1J[J.Lw6dç, oô xocÀô\ç ~""'"''· ToLyOCp'l:OL xoct ~ 7tpW1:1J 1:ô\v 
èÇ OCÙ't'OiJ yEyov6't'WV ui(;)v Çuvwplç, OCÙ't'~ 7tp00'EX6!J.L~E 't'(;)v 
eÛp"')!J.évwv 't'&ç &7tocpx_&:ç. 0eàv y&p 1} cpOatç t)Oet 't't!J.&v, 
v6[J.OU 7tpOç 'l:OU'l:O 3e1J6ei:croc [J.1J3ev6ç. Koct b [J.I:v 'A6i:À 1:oi:ç 

10 èÇ &yéÀ'tj<;, Koctv Oè: 't'oÏç &1tà 't'ijç y'ijç è-réÀouv 't'à 

66 v6{L{f) A DEFG c Il 68 ~ocp6ocp(~ovToc + T.X c Il 70 ocôTé{l : ocôTO 1 
edd. U 78 &va:Àoy(ocv bm~ edd. mg: &vocÀ6"(<ùÇ G btx edd. tx 

ô', 5 y' oùv A (uid.) F J Il 9 npOç: nap&: D 

1. L'expression de ce doute sur l'adoration du Dieu unique par le 
premier être créé («l'homme une fois puni») est assez étonnante. 
D'autant plus que, comme il le rappelle plus loin (offrandes de Caïn 
et Abel; et 5,2-3), la connaissance de l'unique et vrai Dieu est inhé­
rente à notre nature et remonte aux origines. 
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trouver l'empereur: après avoir expliqué les raisons de sa 
situation, combien il était amoureux de sa patrie et désirait 
vivre sous des lois civilisées, il est jugé digne d'être honoré 
et récompensé. Eh bien (je vais poser cette question aux 
auditeurs), ne pensez-vous pas que cet homme-là, s'il 
restait avec les barbares et gardait leur mentalité, méri­
terait le blâme pour tout ce qui serait mauvais et qu'aucun 
type de châtiment ne saurait lui convenir, tandis que s'il 
s'en tenait à ce que la justesse de ses réflexions lui faisait 
dire et qu'il ne laissait pas attaquer par les marques 
d'honneur cet heureux état d'esprit, il mériterait d'en 
obtenir encore de plus importantes? 

Ce discours est clair, je pense. Or, de ce que nous 
venons de présenter sous forme d'image, il faut passer, 
dis-je, à la vérité elle-même. Eh bien alors remontons 
aux origines de notre race, examinons ce qui est arrivé 
au premier être créé, et développons notre recherche en 
suivant la même voie analogique que précédemment. 

Polythéisme et hypocrisie 

4. Il avait en abondance à sa disposition toute sorte 
de biens, et s'était vu attribuer ce qui, pour nous, constitue 
le bonheur suprême, qu'il eût à jamais détenu si, victime 
de tromperie, il n'avait transgressé le commandement 
divin. Toutefois, bien qu'il lui soit arrivé de se trouver 
dans cette situation, on ne saura pas bien établir si, une 
fois puni, l'homme adorait et révérait l'unique et vrai 
Dieu 1 Toujours est-il que la première paire de fils nés 
de lui lui apportait les prémices de ce qu'ils trouvaient. 
Car la nature savait honorer Dieu, sans avoir besoin de 
loi pour cela. Ils présentaient leurs offrandes d'actions de 
grâces en prélevant, Abel, sur son troupeau, Caïn, sur 

l 
' 
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11-12 TCOL!J.V(wv- 't'OÜTo: om. E lill X,(Yf)O'T~>'.I: X.PLGTÙ'J D 1119 ~x.ov: 
ëx_wv 1 Sal. Aub. Il ~~To 1ms putabat Sal.u satis habuit Sch.: &me JIX 

edd. 11 22 ~8e:Àupoùç 1ms: ~e:Àupoùç Itx Sai. Il 24 xo:Ta:yo:ye:t\1 b edd. Il 28 
êM[UElrt. HI Sai. Aub. 11 30 ~e:u8oÀ<XTpe:io:Lç Apc: --rpi<XLÇ A ac L -da.ç G Il 
31 ôoptx.-drrou 1ms Sai. ms: 8opux-dj-rou G ltx M edd.tx Il 32-33 in uerba 
xo:-rOC -rO ye:ypocfLfLÉ:vov Sch. in mg. uers. ita notauit 1 ut dici solet 
prouerbium sit' cf. Mi. mg forte uerbo dici solet. olet enim prouerbium' Il 
34 ôelÀaw.;; : Ô~Àoctoç 1 Sal. Aub. Il 37 &rcéÀOC!J-~E Aub. ML 
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les produits du soP. L'un menait des troupeaux, l'autre 
se trouvait bien de cultiver la terre et s'adonnait à cette 
activitéb. Mais l'état de la race allant toujours, peu à peu, 
en empirant, et sa maladie devenant beaucoup plus grave 
que précédemment, la loi insérée dans la nature dispa­
raissait, était foulée aux pieds, alors qu'elle poussait 
cependant à reconnaître l'unique et seul Dieu. Une 
invention s'ajouta à tous les autres maux: l'erreur poly­
théiste, funeste doctrine, mes frères, suprême héritage de 
l'aigreur du diable. Il pensait qu'il devait non seulement 
nous écarter de l'amour de Dieu par l'introduction du 
péché, mais encore, par ce mal que représente la pri­
vation de la vraie connaissance, faire de nous des objets 
d'aversion et de répulsion. C'était là le seul et unique 
moyen de précipiter définitivement dans la perdition notre 
condition. Il craignait, naturellement, qu'en nous rangeant 
aux côtés du vrai Dieu, et qu'en cherchant avec ardeur 
à connaître le créateur de l'univers, nous secouions le 
joug de son oppression, et que nous décidions de revenir 
en toute hâte à la beauté première de notre nature. Voilà 
bien la raison pour laquelle il a obscurci l'œil de notre 
entendementc et, après avoir mis l'homme aux fers de 
pseudo-cultes adventices, il a fait de l'homme libre un 
vil esclave pour ainsi dire et un captif. Mais, comme il 
est écrit, «le fourbe n'atteindra pas sa proied». Car ses 
entreprises n'ont pas connu la suite qu'il escomptait. C'est 
par démence, en effet, que ce misérable combat contre 
Dieu: pour moi, il lui arrive la même chose qu'à des 
navigateurs sur mer qui ne savent pas comment affronter 
le souffle des vents contraires et finalement disparaissent 
avec leur navire. 

Oui, le Verbe, fils unique de Dieu, a resplendi pour 

a. Cf. Gen. 4, 3-4. b. Cf. Gen. 4, 2. c. Cf. Éphés. 4, 18. 
d. Prov. 12, 27. 

1 
' 
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-roü 0eoü A6yoç, xor.t -r&v èxe[vou 8ecr!J.WV S:~e:LÀe:-ro · xcd 
&.v-i or.lx!l-cxÀdl't"wv ëùetl;ev ÈÀeu6é:pouça. 

~, T , ~~ , , , , , . ~ • ( e 
.:. • <XU't'L OE: 7tf>OÇ 't"O 7tctpov IXV<XYXCHWÇ 1J!J.LV ELO'EX.Of! a 1) 

TOt 3t1)Y~f'<XTC<. 'Ç~01)V yà<p 3erv tmll3ii'i;e<L )(p1)<J(f'WÇ C:,ç 
&pxoc'i:'ov p.É:v 't'L xp-ijp.&; Ècr-rt XCÛ. 't'jj <pÙcre:t cruvor.vor.Ùetx8èv ~ 
e:lç 0e:àv È7t[yv<ùcnç, Tàv ëwx xcd &À1J6fî·- Èrre:Lmxx:Tov ÙÈ: 

s xcd Oucr't'pontor.ç e5p1Jf1.1X -rO rcoÀU6eov v6cr1J(J.<X. 'AÀÀ1 e:i x.e1:l 
·djç èxe:Lvou -rupocwŒoç ~-rTW!J.evm xo:.l -r~v &.o:p6pYj't'OV oùx. 
Èveyx6v-re:ç 7tÀe:ove:l;L<Xv, ÈnÀocv~6YjfJ.É:\I 7tO't'E1 xcx1 Àe:Àoc:'t'peù­
xor.!J.EV 't'ji x·dcret 7tor.p&: -ràv x.·dcrocv't'Œ · oùpor.v4}, xcû. ijÀlcp, 
xor.t aeÀ~VY/l :x.or.l &cr-rpotç, xor.l y'{j, xocl 63o::TL -rà 't'Yjç 6e:6't'1J't'OÇ 

10 OvofJ.IX Xct.:fncr&!J.evm, xor.l &.pt6fJ.oÜ xpe:l·t"TO\IOC 't'~V noÀu6e:tocv 
• .1.' , e , , , , . ( 
E:7tLypoc'I'CX:!J.€VOL1 7tCXpOCL't'CVfLE or. ÀOL7t0\l 't""flV E:7t EX€ VOLÇ 
ocLcrxûv1)v, xoct -r'ijç oihw ~3~::/..up&ç &7t&-rYjÇ f..eÀu-rpw~lvo~ 
3~à Xptcr-roU, ntcr't'ol xocl &:AYj6etç npocrxuVYj't'OCl -roU n~~-

11- 1 ' ..). ' .!. À- ' À' ' ' O'OCV't'OÇ OLOC~EV<ù~EV, XOCL ~'l EV 'l"t 7) ~EV y <ù't"'t"'YJ 't'Y)V 7ttO''t"LV 1 

15 -r~v 3è &7ttcr-r~ocv Elç voUv ëxov-reç, &Àtcrx.OO~eSoc ~Yj3è nÀoc't'­
-récrSw ~év -rtç -ro'Lç ë~w8ev crx~~ocm -rOv xptcrt'tocv6v, 

, 11-1 , , ,, 1 •11- À À' E' , , xpunt'e-rw oe 7tpoç -roc ELO'Cù -rov etow o oc-rp1)V. L ~ev yocp 
0/..wç ë-rt ~ocpOocp(~et -r~v yvOO~Yjv, -rC -rà ()ocmf..éwç <ppove'Lv 
Û7toxplve-roct ; "Aptcr-rov oiSe -roU xpoc-roUvt'oç Ù7tOC0'7ttcr-r~\l -r'ijç 
,À t:l 1 ( 1 • 1 11-6 'l'" 1 '11-1: , 20 e euveptocç o vo~oç, ou -rov 7tpoo t'YjV, w -rocv · ouo nap 
0 -rà -r&v èx8p&v iv &~el\lomv, &t..t..à -rOv cruvaS:AoUv-ra 
yvYjcrLwç, xocl Cher -rO vtx.éiv -roùç &v-re~&yov-rocç &7teux-r6v, 
-rOv 3è 3t7t:AoUv èv ~Set x.al -rp6n~ ~3e:Aup6v -re xoc1. 

E', 2 ~-lj01Jv H (eLv su p. scr.) 1rx: ~-f)Oetv mms ye. fjJ{jOetv uel del. 
bûv Sai. mg Il 3 [Li V -n : !-LÉVTOL 1 Sai. ML !-lÉ v TOL Au b. Il 11 ypo:~&f!EVOL 

1 edd. Il 15 àÀLaX6f+e0o: A DEFG b C Sal. Il 17 T&: T<i) A DEFG b 
C]KL TÛ M Il el3wÀoÀ&:Tpct D Il 17-18 !-lÈv yèt.p 0Àwç: f!ÈV 0Àwç B H 
1-LÈ::v é\),wv l edd. y(!. ô'Àwç uel ô'À7JV edct.ms 11 18 ~o:p6ctpLI:etv 1 LM edd. tl 
21 èv &:!Ldvoatv D ( -waLv) K et L (-waLv) potiores Sal.U quae sunt hostium 
permanent Sch.: èvct!-leŒouaw b edd. Il 22 lhcp: lhw DEG C 8, -rw B 
(cum puncto sub w) I Sai. A F 8 Tw A F 0, T<p H Aub. Il &:vn~&yovTo:ç 
+ oôx 'add.' edd. in mg (abest in codd.) Il 23 Tp6m:p : Tp67tov 1 edd. 

a. Cf. !s. 61, 2; Rom. 8, 2. 
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nous et nous a arrachés aux chaînes du diable 1 : de 
captifs que nous étions, il a fait de nous des hommes 
libres' . 

5. Telles sont les remarques qu'il nous fallait apporter 
pour le moment. ]'ai pensé en effet qu'il était utile de 
montrer que la connaissance de l'unique et vrai Dieu est 
une chose qui remonte aux origines et qui est inhérente 
à notre nature, tandis que le mal polythéiste est adventice 
et constitue une invention de la perversion. Toutefois, 
même si, vaincus par sa tyrannie et incapables de sup­
porter son insupportable oppression, il nous est arrivé 
d'errer et de rendre un culte à la création au lieu du 
créateur, en accordant le nom de la divinité au ciel, au 
soleil, à la lune, aux étoiles, à la terre et à l'eau, dres­
sant ainsi une liste de divinités sans nombre, 
rejetons 2 désormais l'infamie qui leur est attachée, et, 
libérés par le Christ d'une erreur si abjecte, demeurons 
de fidèles et sincères adorateurs de celui qui nous a 
rachetés; que l'on ne nous prenne pas à avoir la foi seu­
lement à la bouche, mais l'incroyance dans la tête; que 
personne ne fasse extérieurement le chrétien, mais cache 
au fond de lui-même l'idolâtre! Si intérieurement on a 
toutes les dispositions d'un barbare, pourquoi feindre 
d'être du parti de l'empereur? Car la loi de la liberté sait 
que le meilleur défenseur du prince, ce n'est pas le traître, 
mon bon! ce n'est pas non plus celui qui est au mieux 
avec son ennemi, mais celui qui combat vaillamment à 
ses côtés, et pour qui la victoire de ses adversaires serait 
une abomination; quant à celui qui est double dans sa 
conduite et son comportement, c'est un être abject et 

1. Ayant montré que l'idolâtrie est une manœuvre du diable, l'auteur 
ne développe pas davantage (la transition est brusque), et rappelle que 
le Christ nous en a libérés. 

2. En disant «nous)), Cyrille se met, avec compréhension, à la place 
des païens qu'il veut arracher à une conduite ambiguë. 

1 
1. 
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(.LtiXpWTa'l."ov, x<Xt 7tiXVTÛç e:Ivott cpocî'ev &v È:7téxewa x.cx:x.oü. 
25 Kat-rot xo:.t -roTe; ncx.p' ''Ef..À1)0"t 7tOL1JT<Xt'ç 't'Ctu·d nwç dpijcr6cu, 

xcxt f..Lav Op6<7>c; Op.oÀoy~crca 't'tÇ &v· &ÀÀ07tpocr&.f..Àouç !J.È:\1 
\ ' \ \ P. "),, ' ( 1: ' , ' 

)"<Xp 1l7tEp01tEU't'GtÇ X<XL l-'<ù!J.OI\OX.OUÇ1 X<Xt .ET potÇ 'rtCH\1 <XU't'OUÇ 

&.nox<XÀotimv àv6!J.o:.at, x&f..f..tcr"'tïX, fLOt 3ox&, cppovoÜ'rre:ç f.v 
' 'E 6' t-' ''"' , ~ ' , , ' 't'OU't'!p. 7tU Of.L1JV 0 "f)OYJ 'tWOÇ 't'<ù\1 7t1Xp EXELVotÇ ÀEYO'II't'OÇ 

30 cr!XcpWc;, fuc; Èv Lcr<p 't'o:.Tc; ''~Sou 7toto'i:'-ro m)f..octc;, ToÙc; éTe:po:. 

!J.È:V XOCTOCX<ùWU\ITO:.Ç de; voUv, é-t·epoto: 3è: 3tà yf..W't"'t'l)Ç 
, ' x~ \ ,, ' f ' 1 
IXV<X7t't'UOVTO:.Ç. P1J!J.<X yap ovTwç IXVOO't<ù't'<XTOV OC7t!X"t'lj xocL 
"''"1 ' ' "'' ( ~ ( "'' 't:' "1 1 \ ' 001\0Ç, OCU't"IX ot E<XlJ"t"(.t)V P0-0LWÇ EsEAEYX,OfJ.E:VOC, XOU 't'l)V 

&:nacr&v &.7tw-répw XOCT1)yopoÜvTe:ç cpcx.uÀ6T1JTOC. TL yàp oi.'et 
35 xpijviXt cnyii\1 ; TL 3è: x.oct x.pU7t't'ELÇ èv ax6't'(ù 't'à x.rt:rà voüv 

crot 't'E't'LIL1JILévo:. ; 'J'Ap' oùxt Ot' o:.Ù·C"OÜ xo:.t ~L6vou, -rO Ào:.v60Cvetv 
è7tdyecr6o:.t, -rO è1t' o:.Ù-ro'i'ç &v cxicrxoç OILoÀoy~cretcxç ; Ko:.-ro:.­
xpU7t-rEt y0Cp 't'LÇ1 iJJ {3éÀ't'LO''t'E1 -rà o!cr7tEp &,v 't'LÇ è7tt't'LIL1}0'txt 
Otx.o:.lwç, xo:.t -rO èx T1)ç mxpp1JcrLo:.ç oùx. ëxov-rcx (j)O:.t8p6v, 

D 40 oùx. èx.ûvo 8~ 7t&:V't'<ùÇ, ô eo:.uiLOC~ecrBo:.t 7tpÉ7tEL. El ILÈ:\1 oûv 
oicrecx <ppov&v -rà eo:.UILO:.'t'OÇ &Çtcx, TL IL~ 7tâcrtv UmXpxetç 
yvWptiLOÇ, o!oç EÏvcxt xo:.t 7tÊ(j)UXCXÇ ; El Oè: -ro'i'ç eLcr<ù x.expuiL­
ILévotç È:7tepu8pt~ç, xo:.t 7tpox.&:ÀUILILO:. -r&v &<pcxvecr-rép<ùv, 't'Ûv 
oùx cxù-ro'i'ç èotx6-rcx 7tEpmÀ<i't''tf) )..6yov, aE~LVO't'épo:.v -r&v 

45 Op8&ç ëxetv 7tE7ttcr-reu~LÉV<ùv, Ot' o:.ÙToÜ 't'~v 86Çcxv 81jpWILevoç, 
·d IL~ x&xelvotç èppWcrElo:.t (j)p&crcxç, 0Àoç eUpLcrxYJ ÀO:.IL7tp6ç, 
&ÙeÀ<pà ~LÈ:v 't'OÏÇ dç 1"0 el.'cr<ù Ào:.À&v, cruyyev1) Oè: -roi:'ç 

593 A À6yotç (j)pove'i'v &vcx7tE7tEtcrp.évoç. Il !A7tÀOÜç yàp 0 -rotaü-roç, 

26 Ô[J.OÀOyljGELE edd. Il &/J.o7tpoa&.ÀÀO\J~ [J.È:V y&p ; liÀÀ07tp- [J.È:\1 J'llS 

/l)..)..à; 7tp0~ &.ÀÀouç [J.È:v 11x edd. 11 27 ~7tepo7tet.Yrctç: fmep- b edd. Il 28 
3ox& 1ms Sai. mg Aub:ms: 8oxer {tx edd.tx 3oxoÜGt Mi. mg Il 29 3': 3è A 
DEFG c Il 30 ta<r: etaw A EFG BI CJKL SaL Aub. Il 31 yÀ<Im"l)ç 1 
edd. Il 41 ola6oc: olaOocL 1 (t supr. scr. et oblitt.) Sai. Aub. Il t~tt&.pxn~ 
b G edd. Il 46 ())..o (sic) BH Il 47 '!'ot'ç el~ '!'0 d11w: '!'& e. •· e. G 
fortasse 't'Or~ <el~ 't'à> erct(t) Jeg. cf. l. 42 ? ' 

1. Cyrille connaît parfaitement Homère, mais il affecte ici de le 
connaître vaguement. - Le passage cité est Jliade IX(I), v. 312-313: 
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répugnant; il a dépassé, pourrait-on dire, les bornes du 
vice. A la vérité, cela, les poètes grecs l'ont déjà dit à 
peu près, et ils ont eu tout à fait raison, on peut en 
convenir; ils les traitent d'inconstants, d'imposteurs, de 
charlatans, et leur donnent d'autres noms encore: en cela, 
à mon avis, leur jugement est excellent. ]'ai même appris 
que l'un d'entre eux va jusqu'à déclarer qu'il range à 
égalité avec les portes de l'Hadès les gens qui enseve­
lissent des choses dans leur tête et en recrachent de dif­
férentes, par leur langue 1 C'est effectivement la chose la 
plus impie que la tromperie et la fourberie : facilement 
confondues par elles-mêmes, elles trahissent une perversité 
qui passe toutes les autres. En effet, que crois-tu devoir 
taire? Pourquoi cacher dans l'obscurité les choix de ton 
esprit? Ne vas-tu pas reconnaître que la seule raison qui 
te presse de les tenir cachés, c'est leur turpitude même? 
Car, ce que l'on cache, mon très cher, c'est précisément 
ce qui peut mériter le blâme, ce qui n'a pas la clarté 
que donne la franchise, et absolument pas ce qui mérite 
d'être admiré. Si donc tu as conscience que le contenu 
de ta pensée mérite l'admiration, pourquoi n'es-tu pas 
unanimement reconnu pour ce que tu es? D'un autre 
côté, si tu rougis de ce qui est caché au fond de toi, 
et que, comme un voile sur ce qui reste invisible, tu 
déploies un discours artificiel qui ne correspond pas à 
cela, cherchant, par ce procédé, à t'emparer d'une répu­
tation plus belle que celle des gens considérés pour leur 
droiture, pourquoi ne pas dire adieu à cette façon de 
faire, et ainsi te retrouver patfaitement clair, tenant des 
propos apparentés à ce que tu ressens en ton for inté­
rieur, et bien assuré que ta pensée et tes discours sont 
de la même veine? L'homme simple, le voilà, et il est 

'Ex6p0ç y&.p fJ.m xû'vo~ Ô[J.&ç 'Ataoco 7tUÀ·nmv, 
()~ X' f't'epov !J.È:cV xetifTn Èvl cppÉmv, &.ÀÀO 3è e(rrn. 

l 
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x.Œ.l TOÜ npOç &xpov l6v't'OÇ èrcoc(vou !J.E:O"T6ç. K<Xl tXÙ-r66e:v 
50 OÏ(J.<Xt X<X-r<XOtX/..e:'i:'v -rOv q.nÀ6ve:tXov, xa;l To'tç 1te:pl -roU-rou 

À6yotç ~fLÙlV &.v-re:ÇtXv(crTtXcr6tXt 3e:î:v ~pYJ!J-ÉVOV. 
TO yàp 6lç e:I.'1J XP1Jcr-r0v 7t<XV-r<Xx66e:v Op.of...oyoUp.e:vov, -rtç 

&v èv8ot&.cra:t !.L~ oihwç l!.xetv, xocl -r~v È7tt T~ À1)pe:f:'v oùx 
&\1 Uno!J.dvoct ypcxqrljv ; ~Erce:tO~ Oè Op6Wç xrà xtX/..&ç l!.xe:tv 

55 UnoÀoc!J.O&vw, xocl è:Ç tXÙ'd)ç ~e:Oatoüv -rOC 't'ot<XÜT<X -rqç 6e:o­
nve:Ucr't'ou rpt>:cpfjç, cpépe crot Tà Oe:Loc nocpoc6W!J.EV f..6yt<X, 
Oe:~tv ëxov-rCI. mxqrij, -roü 7t<XVT<htetcnv &m:f8e:tv, p..aÀt..ov Oè: 
~Ùe:Àupàv dvoct rcocpà 8e:4> -rOv Unoxptt'~v, xocl ToÏç 't'ijç 

8t~uxlaç èyx.À~!J.IXcrtv ëvoxov. 'Ev6crouv !J.È:\1 yàp TOÜ-r6 --cwe:ç 
6o T&v 'Icrp<X"f)ÀtT&\1 X<Xt'à -roùç nocpc:px1Jx6-rocç ~81) xcupoûç, xal 

TtfL&V è:x-r6nwç -ri)v VOf.LLX~v è'rroÀ~v One:pnÀ&.T"t'mrro, xat 
-rà\1 \IO!-lo6é-r)j\l &w.» -re xcd x&:t'(l) 8uX yÀ6lTT)/Ç ~XO\ITe:ç, 

lhep& ye: !J.~V 0-r~ 7tpocr~xe:t cppo\le:i.'v Ote:crx.é7t't'OVTO, xcd Toci.'ç 
L8Loctç Ëxoccr't'OL ~~cpmç, -rà 11-6\l<p x.oct ocô-r<i> 8ox.oùv llç 

65 <he:yx.À~'t'(I)Ç ~X0\1 ËxupoÜ\1 ~7tdyo\ITO. Tt oùv ~cp1J 7te:pL 
ocÙT&v 0 0e:àç 8t~ -rijç 't'OÜ 7tpOtp~'t'OU tp(l)\lijÇ ; « 'Eyy(~e:t 
f..I.OL 0 Àocàç OÙToç, 't'OÎ:Ç XdÀe:crtv OCÔ't'&V 't't!-l&cr( 11-e: · ~ 8è 
x.ocp8loc ocÙTÙJV 1t6pp(l) &7téxet &1t' È!J.OÜ. Mti-r1)V y~p créôovTocL 
11-e:a. )) ~'H y~p où fJ.IiT1)V créôe:cr6oct 86lcrof..1.e:\l, xoct 

70 7tp00'7tOl1)TOV &7tÀÙJÇ xoct \1661)V È7tt't'1)8e:Üo\l't'OCÇ 't'~\1 't'Lf..l.~\1 
7tpocrté\IOCL T<Ï> 0e:<i>, 't'OÙç oï ye: cppovoücrt 11-èv ÉTe:poc 't'!j 
x-rlcre:t 1tocp' ocÙTà\1 ÀocTpe:Üo\ITe:çb, ÀocÀoÜcrt Oè !J.6voc 't'~ 
xptcr-rtocv&v, xocl xe:xOfJ.~e:uf..l.évotç @:1)f..I.<X't'lotç 't'~V e:lç 0e:Ov 
e:ÙÀ&.Ôe:tocv Ù7tox.ptvo\ITOCL; EiToc Tlç 0 TOÜ't'otÇ cruvoctv<:>v; El. 

49 l6v't'O:Ç b Sai. Au b. Il 50 Tb v : Tb b edd. Il 52 erl) Img edd. mg; elç 
pxCpc uid.) edd.tx Il X?'1JO"rbv puto edd.mg: XP~O"Tbv D 1 edd.Uc ;(ptO"'t"bç 
edd.mg Il 53 'r'1jv: Tbv DE 1 Il 55~ 56 OeomeUO"TOV: Oelaç BH Il 58 ~8epvpbv 
A Il 65 èrcdyono BH Ure- J Il 67 o:ÔT&v LXX: o:UTWv 1 edd. Il 69 'lj : 
1) codd. Sai. Aub. Il 70 v6f:l"')v B (-ov supra scr.): v66ov H Il 72 (!6vov 
1 edd. Il 73 'r'1jv Cpc2 : -rijç A DEFG BH cac Il 74 e:!TIX T(ç: e!n Ttç J 
e:h&: Ttç edd.tx supp. sVelaxe-c:w edd.mg 

a. Is. 29, 13. b. Cf. Rom. 1, 25. 

r 
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comblé de tous les éloges. Il y a là, je pense, de quoi 
fermer la bouche au querelleur déterminé à réfuter nos 
propos sur ce sujet. 

En effet, qui peut mettre en doute la qualité de ce 
qui est universellement reconnu comme bon, sans risquer 
de se faire taxer de sottise? Et puisque je présume qu'il 
est juste et bon d'étayer de telles remarques également 
à partir de l'Écriture divinement inspirée, eh bien citons 
pour toi les versets divins montrant clairement que l'hypo­
crite se fourvoie du tout au tout, bien plus, qu'aux yeux 
de Dieu, c'est un infâme et qu'il encourt l'accusation de 
duplicité. Tel était le mal qui, à une époque maintenant 
révolue, travaillait certains Israélites : ils faisaient semblant 
de prendre scrupuleusement en considération les pres­
criptions de la Loi, en ayant continuellement à la bouche 
le législateur, mais en fait, ils décidaient, après mûre 
réflexion, qu'il convenait de penser autrement, et, s'en 
tenant à son choix personnel, chacun présentait comme 
le plus sûr ce qu'il était le seul à trouver irréfutable. A 
leur sujet, quelles sont donc, transmises par la voix du 
prophète 1, les paroles de Dieu? «Ce peuple est proche 
de moi, il m'honore des lèvres, mais son cœur est loin 
de moi. Leur piété envers moi est un mensonge a.» Ne 
conviendrons-nous pas que leur piété est mensongère et 
qu'ils approchent de Dieu en lui rendant des honneurs 
absolument feints et faux, ceux qui intérieurement pensent 
autrement, rendant un culte à la création au lieu de le 
rendre à Dieu h, qui n'ont de chrétien que le langage et, 
sous le couvert d'expressions bien tournées feignent la 
piété envers Dieu? Quel est alors celui qui est d'accord 

1. Il s'agit de l'oracle d'Isaïe contre le culte hypocrite, à rapprocher 
de l'oracle contre l'hypocrisie religieuse (ls. 1,10-20), prononcé durant 
la première période du ministère d'Isaïe, avant 735 (Bible de jérusalem, 
1973/1991, p.1348, n. h; cf. aussi Amos 5, 21, ]n 4, 21-24 ... ) 

') 
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7 ""v o' t' ' ' ' , ~ • ' ' , 5 r'"' UV 0 ETCH 't'LÇ OUX IX1t'O't'L<1ELV 't'î')Ç ot7tot't'î')Ç 't'OUÇ ÀO"'(OUÇ, 

xod -r~v Èrd -r0 ~e00s:cr9œt Til'> 0e:cf> ntx.pOCv {ntocrTfjvcn 
x6Àamv où npoaùoxq., Tt!J.&Tw -r~v Ot~uxlav, xat 7t<Xp<X7ta:le:tv 
oLéa6w TÛv TWv &.fJ.e:tv6vwv e:laî')yî')T~v. El Oè n&:vùe:tvoç -roî.'ç 

,, \:'> , ( ' f 1 
ouTw oux;xe:LfLEVOLÇ U7t1JPT1JTIXL xoÀoccnç, 7t'OLV1J Oè xcû Olx1) 

8 '-l"' '''~'''tl 1 0 X.CU 1t'IXV E OOÇ OUXW:Ç, X<XL 1tUf> 't'O OC/t'LV<XCi0'0\1 XCH OÙX. 
( 1 ' "''!: ~ ' ,, ' 1 ( ~ \ 
EXO\I't'OCÇ EXOEc,E't'IXL1 7tWÇ OUX rJ.\1 CW't'OÇ opw 't'O fJ.éX.ÀÀOV 

À'YjpWV, TO &1; ~8ov'ijç &6écrfLOU xExpO<T"I)XOÇ T'ijç tauTou 
~ux_fjç tcpon6e:lç ; <l>tÀ1)ÙovLe< y&:p, xcx!. ë-re:pov oùùév, -rO 
7tof..U6e:ov 1t&:6oç. Koc!. f.l~V 07tCùÇ ÈaT!. acpo:Àe:pOv TÛ XPiJfLIX, 

85 xcùOv Ùlç ëome:v EÏ1te:'i:'v. 
(EvOç !J.èV y&p -rWv x1X6' -f)!J.&Ç 1) xiX!. TWv Ë-rt fLLxpOv 

' ' f "' 1 ' p_ ' 1? 1 ' EV C(/J.EL\IOO'L1 OLIXXpOUO'IXLT a..\1 TLÇ E7tLOOUÀï'j\1 1 1j 0Àlycp T'ÎÎÇ 
È:xe:lvou !J.E:LO\IE:X.TOU!J.éVYj\1 <iVTL1t<XflLO"T&_ç T~V l8lctv laxUv, ~ 

npcty!J.<X:Twv oùx f.'acttç nctpctaxe:uct'Lç, x~:t Unè:p 3Uvctp.tv 
90 ' ÀÀ 1 " c 1 ' i"'' ' <X!J.L <.ù!J.E:VOÇ, 1JYOUV E:'t'E:fl!p TLVt O"CJ!':>O!J.E:VOÇ TflO'lt!p. <I>Uyot 

3' JI ' 1 f_ 6 ' <XV 't'LÇ, e:me: !J.OL1 X<XT<X. TLV<X 't'fl 7t'OV cxycxvcxx.TOiJ\ITCX 0e:6v ; 
"H xcxt Onot 3pcxp.Wv 3tcxÀ~ae:T<Xt ; KcxlTot TOa<XÜTï'j\1 cxÙTW 
È7tt6&p.e:v, d 3oxe:'i:', T~\1 Àcxp.np6Tï'jTCX xcxT&. T0v ~lov, ~~ 
oùx. &v ôpif>T6 Tt TO Ô7te:pTe:poUv. lle:ptxe:Lcr6w ye: p.~v xctL 

95 XP1J!J.&:Twv 7te:pwucrlcxtç, aiç oùx. &v 0 Kpolcrou <ptÀove:txoL1) 
3tcxÔ6YjT6Ç TE: x.cxl &vcxp.lÀÀ1)TOÇ 7tÀOiJTOÇ. -rAp' oÙv ËO"TCXL TLÇ 
èvTe:Ü6e:v ~ ~mç; 'AnocrT~ae:t 3è: 't'<XÜ't'<X xcxl oùx éx.6vTcx 
T0v x.oÀacrT~v ; llo_ÀÀoÜ ye: xat 3e:L. 'P'e:u3op.u6"1)cre:t y&.p 

79 È7t~P'O'J'to:u: ÛTI- 1 edd. Il 80 ch·Œoccrcrov: à't'l6occrov A DE ( -'t'ef:.l-) 
G B c &:vTWetcrov F H Il 86 l'L'~: lh~ C] TW 5vn KLM Il 87 OXlyw ri)ç: 
OXlyov BH Il 90 O'(f>~6f!evoç edd.tx seruat~r Sch.: leg. xeWp.evoç 'edd.mg 
usus Sal.u Il 91 e~TIÉ [L!>L xoc't'& nvoc 't'p67tov: x. 't'. 't'p. el1té f!O~ - B 
H :· !J.· XOC't'à-'t'(voc 't'p. Mi. Il 92 s~IXÀ~O'E:'t'IX~ : puto ÔtaÔ~asrat Img Il 94 
Ôptp't'6 't't: Ôpro't'o 't'L A OEF( -'t'6)G Hl Op& 't'6 't'L Sal. Il 96 't'e om. 1 
:ctd. Il &:voc[LlÀÀ1J't'OÇ cmgZ: &:vocf!ÉÀÀ'tj't'OÇ c inexbaustae Sch.mg Il 97 
IX7tOO"'t'~O'E:L edd. mg : -cre~ç D l edd. tx 

1. Le «mal polythéiste)) est rapproché de «l'amour du plaisir» 
(~,x~3o,(o)' cf. 1. 119. 

1 

1 
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avec ces gens-là? Si donc quelqu'un s'imagine qu'il n'aura 
pas à payer les frais de son imposture, et ne s'attend 
pas à subir l'amer châtiment de son mensonge à Dieu, 
qu'il s'en tienne à sa duplicité et qu'il continue de penser 
que celui qui cherche à l'améliorer extravague! Mais si 
un châtiment tenible est suspendu sur la tête de ceux 
qui sont dans de telles dispositions, si une punition, un 
jugement, toute espèce de mauvais traitement, et, pour 
finir, un feu impitoyable les attend, même malgré eux, 
comment ne pas voir que je suis moi-même encore plus 
sot en préférant l'empire du plaisir illicite à ma propre 
âme? Car le mal polythéiste, c'est l'amour du plaisir', 
rien d'autre. Il est d'ailleurs bon, à ce qu'il semble, de 
dire combien la chose est dangereuse. 

Danger de se 
mesurer à Dieu 

En effet, quand il s'agit d'un 
homme comme nous ou même de 
quelqu'un d'un peu plus fort, on 

peut en repousser l'agression, soit en mesurant sa force 
personnelle, légèrement inférieure, à celle de son adver­
saire, soit en dépassant ses propres capacités dans cet 
affrontement, par la mise en œuvre de moyens supé­
rieurs aux siens, soit en recourant à quelque autre procédé. 
Mais, dis-moi, quelqu'un peut-il échapper en quelque 
manière au courroux de Dieu? Ou bien encore, où va­
t-il courir sans que Dieu le sache? Plus, accordons-lui, si 
l'on veut, une tel lustre dans sa vie qu'on ne saurait rien 
voir qui le surpasse. Allons même, en outre, jusqu'à 
l'inonder d'une profusion de richesses avec lesquelles les 
célèbres trésors de Crésus ne sauraient rivaliser. Et alors, 
va-t-il en sortir une satisfaction quelconque? Cela va-t-il 
écarter le justicier, même s'il ne le veut pas? Il s'en faut, 
et de beaucoup! En effet, la divine Écriture dit, et ce ne 
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)6 A oû3oqJ.i;;ç ~ Il 6e(oc Myouaoc rpoc<p~. (( Oûx fu<p<À~<rOU<rt 
100 6YjcrtXupot &.v6(J.OUÇa. >> 

Oôxoüv oô3è -rO npocrxpoücra;t 8er.v6v ; <l>épe: n&f..tv !nt-ô , • , , , ( _ 
0

, , o;:. .r. _ 
etxvuWfLEV7 wç IXvoawv {LEV ï')YEt't'at H eoç 't'av or.'l'uxer.v 

iJp'l)fJ.évo'V · Wc; 3è: &Àcx~6vtX, xrx1 ûbpta't'~V, Obpl~e:L 't'àv 
<iÀÀ07tp6aocÀÀov. "E<p>] ycip 1tOU 7tpOç 'lepe(l(ocv, 6>3! -rdtç 

105 -r&v LcrptXY)Àt't'iû\1 &tto1tÀ'Y)Çla;ç È7t<Xt·ndl!J.evoç • << Eïaeç & 
, ! 1_ • 1 ... 'I 'À 'E ICI • } 
E:7t0~"1)0'~ f.J.OL 1) X.G<'t'OLX.LIX 't'OU O"pOC"fj ; ~ 7t0pEUV1)0'0C\I E:1tL 

rriiv Opac; ùtf1JÀ6v, xrû Ûttox&:-rw rccxvTOç ÇUf..ou &Àcr<i>ôouc;, 
''' •-b ,,, tl 1 ,, 

XlXt E1tOpVE:UO'OCV EXEL »7 't'O B'JW(]PW(Ja'V 't'SVSLX<VÇ OCV't't 't'OÜ 

-rotç ôa{p,omv èreJ..éa()rwav · o{h·<ù ydp éOoç -rjj 6elq. f..éyer.v 
110 rpoc<pij. Koc-rocÀO<fl6ciVOVT€Ç ydtp -rdtç eû3év3pouç TWV 6pwv 

x.opucp&ç, OttO -r& e:Ù(J:Ijx.Yj -re: xat Ôoccréœ -r&v ÇOÀwv 't'E(l.éV1) 

x.a!. (3wfJ.o6ç, X<X!. Ôt& fJ.LXpiiç écr6' ihe XEpfJ.&:Ôoç èydpovt'e:Ç 
ôet:Lf.Lo<nv &f..crWmç xcd vUfJ.<pOCt<; 't'<ixa: 't'tXÏ<; &ypmd>'t'tmv, ~ 
xtXt 't''{i 7ttXp' èxe:lvotç fuvof.la:O'f.l~V7) BOCa:t., cr1tovO&ç, xtXt 
8 1 1 1 \ • 1 ~ ' ~ ' 1 • ' 1 115 umtXç, xtXt n ytXp ouxt 't'wv tXLaxpwv e:7te:'t'e:Àouv ot tXÀt't'1}-
ptot ; Tl Oè: 3~ Àot1tèv 't'è èv't'e:Ü8e:v ~31) ; 'Et.U1te:t 0e:Ov 't'6: 
't'OÀf.l~f.ltX't'tX. N6f.lcp y&p 't'(i) 7ttXp' tXÙ-roü 7ttXt3tXyCùyoUf.Le:vot 
7tpoç -r~v -rijç <iÀ>]6docç xoc-rcXÀ'Jo/LV, -rij) 3Loc66Àcp 7tpoaxexw­
p~xtXm, 't'&ç olxe:ltXç f.L&ÀÀov xoÀa:xe:Uov't'e:ç ~Oov&ç, xtXt 't'~V 

120 O'CùtppovL~oucra:v èv't'ot.Yjv 't'fi<; !tXu't'&v xa:p3ltXç è~Cù8oUf.Le:Vot. 
TL oùv è1t' tXÙ't'oLç 0 't'Û>V 0/.Cùv ~e:cr7t6't"1}<; 't'ii} 7tpotp-/j't'1J 

106 'lj xoc-ro~x!oc 1mg edd.ms: 0 otxo~;; Itx edd.tx 11113 8etl!J.OOW: 86yf14<r~v 
F Il &yp~6'0)<rW 1 edd. Il 114 Wvo!J.et<r{Lévn edd. mg : W~-tet~O!J.É\11} 1 edd. o: 11 
f3&:ocÀ: (3&:ÀÀW D Il 115 oclax:pèv BH Il 115*116 liÀLTijpwL cms2 edd.mg: 
àÀ"I)-ri)pw~ EF ctx]KL &ÀÀ6-rpw~ 1 edd.tx Il 116 -rl 8è quidnam Sal.11 quid 
Sch.: -r68e: I edd. Il 117 ocù-roü edct.ms: a.ù-rii) F a.ù-roi:ç 1 edd.o: 

a. Prov. 10, 2. b. jér. 3, 6. 

1. Cette phrase répond à la l. 84 (mpa.Àe:pèv -rO XPYi!J.a.) et annonce 
les l. 116 CèM1te~ 0e0v -r&. TOÀfL~fL<lT<X) et 214 (-r&. -r&v ùOp~a-r&v). 
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seront pas des mensonges : «Les trésors ne seront d'aucune 
utilité pour les impies a. » 

Dieu châtie 
Dans ces conditions, n'est-il pas 

dangereux de commettre une 
offense 1? Eh bien montrons encore la duplicité 

et l'idolâtrie comment Dieu considère comme 
impie celui qui joue délibérément double jeu, et comment 
il maltraite l'inconstant pour imposture et insolence. Il dit 
quelque part à Jérémie 2, stigmatisant ainsi la stupidité des 
Israélites: «Vois-tu ce que m'a fait la maison d'Israël? Il 
s'en sont allés en haut de toute montagne élevée, et dans 
les profondeurs de tout bois feuillu, et là, ils se sont 
prostituésb» Il a employé l'expression 'ils se sont pros­
titués' à la place de 'ils se sont voués aux démons3•: 
c'est là une formulation habituelle dans la divine Écriture. 
En occupant en effet les cimes boisées des montagnes, 
en élevant, sous le vaste et épais couvert des forêts, 
enceintes sacrées et autels (ne serait -ce même que par 
une modeste pierre), en l'honneur des démons sylvestres 
et peut-être aussi des nymphes campagnardes, ou encore 
de celle qu'ils appelaient Baal - libations, sacrifices, que 
n'y avait-il donc d'infâme qu'ils ne leur offrissent, les cri­
minels? Qu'en est-il alors résulté? La peine causée à Dieu 
par leurs impudences. En effet, alors que, par la Loi 
reçue de Lui, ils étaient pédagogiquement formés à 
atteindre la vérité, ils ont passé du côté du diable, pré­
férant flatter leurs propres plaisirs, et bannissant de leur 
cœur le commandement de tempérance. Que dit donc, 
à leur propos, le Maître de l'univers au prophète Jérémie? 

2. AJlusion au syncrétisme religieux sous Manassé et Amon (B], note 
in loco). 

3. Sur Israël et les idoles, cf. CYRILLE, ln ls. 1,1 (PG 70, 49 C~D, 61 C~ 
D et 64 A~C) : même référence à jér. 3, 8. 

l 
' 
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cp"f)crlv 'Ie:pe:fJ.l~ ; « Ke:î:'pe: -r~v x.e:cpocÀ~\1 crau, x.cd &.7t6pptttTe:, 
x.cd &.v&:t.cd)e: bd. x.e:tÀéwv 6pfjvov, O.n &.tte:3oxL{Loccre: KUpwç 

, , , .J.. , ' ' ~ a ''! X.!Xt !X1tülO'!X't'O 't' 'IV yeVEOC\1 't'"fl\1 1tOL"f)O"otC5'0:V 't'OCU't'OC • )) V<X 

125 y&p è·rtL3d~n cro:.cp&ç oi.'ocv Ùrtocr-r~crovTo:.t 3Lx1Jv ot Èxe:'tvcx 

7tE7tÀlJ!J.!J-EÀ1JXÛTe:ç, &7toxe:lpoccr6oct -réf> rtpocp~-r'(j x.e:Àe:Ue:t. 
''Üv7te:p yt.Îp -rpÛ1tO\I 6plÇ -ryj 't'OiJ xdpov-roç TE!J.VOfJ.éV"t) XEtp(, 

't'OiJ 't'EX.6V't'OÇ <XÔT~V à.ÀÀO't'f>LOÜ't'<XL crfufJ.OCTOÇ1 OÜTWÇ ol 't'OCf:Ç 

-r&v Ô<XLfJ.OVLwv &.tt&:'t'atç rrpocrwÀtcrEhp<6-re:ç, -r'ijç 7tpÙc; 0e:Ov 
no olx.e:t6T1)'t'OÇ cbto6e:ptcr6évTe:ç ~)LQ: 6dac; Opyijc; 7tpèc; 't'à fL"f)S'èv 

olx~crov-roct, cppovt'Œoç où3e:f.uiic; ë·n ·djç &vw8e:v &ÇwU!J.e:Vot. 
Kocl p.-l}v, er TC{) 3ox.e:L, xal ·d.lv 6e:'i:'ov bd 't'OÛ't'OLÇ Ocroc; 
ÈcrTl X<Xt'<XO'Xé\.jJoc0'6<XL 6up.6v, 7tEf>LOC6pd't'W mXÀLV È\ITEÜfie\1. 

Kcxl-roL y&p dw66lc; 1tocv-ràç &ÇLocv i)ye:'i'cr6oct À6you -r~v -rWv 
135 &ytwv e:Ux~v, ~1t' èxe:Lvotç ocù-r~v où rcpocr(e:-roct t-t6votç. Aéye:t 

y&:.p oü-rwç · « Koct aù tl~ 7tpoae:ûxou 7te:pt -roU ÀocoU -roû-rou, 
xocl tl~ &ÇLou -roU èÀe:'tj6Yjvw. ocù-roûç, èv 3e:~ae:t xocL 7tpoae:uxiî, 
5't't oùx dcrocxoûcrot-toct b. » 'E7te:t3~ 3è: ÀLocv èÀlme:t -ràv 7tve:u­
flOCTocp6pov, xocL 7ttxpàv ècpoclve:-ro -r(i) 7tpotp~T1J 't'à 7tpliytJ.oc, 

t4o 't'à &7t6ÔÀ1J't'OV ëxe:tv, tp'Y)!J.L, xocL 7tpàç où8è:v àvYjcroct 3uvoc­
!J.É:V1JV -r~v 7tpoae:ux~v, &7toÀoye:'i''t'oct 't'p67tov -rtv<k 0e:6ç, xocl 
Wç où3' &.v -rtatv ë-rt ~-td~ocrt xocl &pxoctoTépotç 7tpocnoUcrtv 
è1téve:ucre:, 3t3&.crx.e:t {3oWv· « 'E<kv cr't'ii MwucrYjç x.oct Loc!J.oui)À 

, , , , • .L 1 ' ' 1 c 7tp0 7tpOO'W1tOU !-LOU 1 OUX. E:O''TtV 'tJ 'fUX'tJ flOU 7tp0Ç OCUTOUÇ ·)) 
145 'AÀÀ1 ~pe:'i' 't'LÇ 7tpÛç 't'OCUToc TUXÛV -rWv ~x.e:'i'voc 't'€'t'OÀ!-L1JX6't'WV' 

TL oùv, (;) 't'&.v ; Elç · -rocù't'à 3pWv-réç Ttve:ç &x.oc't'ocx.ocÀlm't'WÇ 
ij)..lcrx.ov't'o, x.ocL 7tocpo-rpUvovTe:ç &vcxcpocv36v, 3t&. -re: 't'OU't'o 

A ÀU7t~O'OCVTiç' -rà 8è: ÀEÀ1j66't'WÇ 1 d1tÉ: Il !-LOL1 3ucrcre:Ôe:'i'v, 1to'i'oç 

124 't"Yjv1 : 't"èv D Il 129 8ocLr.wvlrov edd.m&: 8cu!J.6vrov 1 eddY' Il &mhe:ç 
(sic) B Il 't"'fiç Cpc: tij A ·DEF cac JI 132-133 5aoç è:a't"l XOC't"OCO"xb}oca6or.L: 
5aoç 8oxeï: (cum punctis suppos.) ÈO"TL XOC't". B 5amç èa't"l xoc't"oc. J 5aoç 
Èa't"l axélj.loca6ocL edd.ms 5ao\l 8oxeï: ècnL XIX.'t"IX.O"X. 1 edd.1x Il 134 &Ç(ocv ... 
My ou D (Mywç) E (Myoç) : &Ç(wv ... Mywv b eddY' &#wv . .. Myoç 
F c Myoç, Myou edd. mg 11 137 Sv 8e:f1ae:L Cmg2 : èv8oUç aet crx èv8oUç 
aoL JKLM 11 139 Ti;): 't"à B Il 141 ·nv& + b b edd. Il 143 Mwaijç Aub. 
Mi. 11 145 't"tt;; : ·dç A DEF B CLM Tlç HI JK 11 146 &xoc't"ocM7t't"<oÇ E 
CJKL &xo:l07tT<ùÇ I edd. Il 148 1toÏ:oç: "t'OÏ:oç D 

' 1 
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«Rase-toi la tête, jette au loin (tes cheveux), que tes 
lèvres entonnent un chant de deuil, parce que le Sei­
gneur a déclaré indigne et repoussé la génération qui a 
fait cela •. » C'est pour clairement indiquer quel châtiment 
allaient subir les auteurs de ce forfait qu'il donne au pro­
phète l'ordre de se raser la tête. En effet, de même que 
les cheveux coupés par la main du tondeur sont rendus 
définitivement étrangers à la partie du corps qui leur a 
donné naissance, ainsi les hommes qui, abusés par les 
démons, auront glissé et chuté, s'en iront-ils au néant, 
coupés de l'intimité avec Dieu lors de la moisson de la 
colère divine, et n'étant plus jugés dignes d'aucune sol­
licitude d'en haut. En vérité, si quelqu'un veut se rendre 
compte jusqu'où s'étend la colère divine à leur égard, 
qu'il examine encore la suite! Car, bien qu'il accorde 
habituellement une très grande valeur à la prière des 
saints, pour ces gens-là et pOur eux seuls, il ne l'agrée 
pas. Voici ce qu'il dit: «Ne m'implore pas pour ce peuple, 
ne me demande pas, avec supplication et prière, de les 
prendre en pitié: je ne t'exaucerai pas b.» Mais comme 
cette situation - je veux dire ce rejet et l'inefficacité totale 
de la prière -, accablait l'homme spirituel et paraissait 
amère au prophète, Dieu se défend d'une certaine manière 
et il fait savoir bien haut que même si c'étaient des per­
sonnages encore plus considérables et plus anciens qui 
s'étaient présentés à lui, il ne les aurait pas écoutés : 
«Même si Moïse et Samuel se tenaient devant ma face, 
mon âme n'est pas là pour euxc. » Mais l'un de ceux 
qui ont eu ce comportement impudent dira peut -être :' 
Quoi donc, mon cher? Que l'on soit pris à faire le mal 
sans se cacher, ou à y pousser ouvertement, et, par là, 
à offenser (Dieu), cela revient au même!' Alors, dis-moi, 
l'impiété cachée, quel est l'homme dans son bon sens 

a. ]ér. 7, 29. b. ]ér. 11, 14. c. ]ér. 15, 1. 
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3' &v -nç vouvex.Wv, <ilç oùx èv TOÏÇ &vocrLotç Op6Wç xo:.l 
150 3txo:.lwç xo:.Tct.Te:-r&Çe:-rct.t, xct.l où3èv ëx.ew èpe:'i:' -rà 3e:tvàv è<p' 

0-rc:p Àutt~cre:te: -ràv TWv xe:xpUfl.fl.Évwv ètt67tT"tlV 0e:6v ; ''Attaye: 
-r'ijç 3ucrOouÀLo:.ç, &v6pootte:. Kct.l-rot À0C6ot {Lèv &v nç &.v6pùmou 
-rux.àv O<p6o:.Àf1.oUç, 0e:àv Oè -rWv Ov-rwv où3dç OtaÀ~cre:-rct.t · 
« Il&v-ro:. y&p èv Ocp6ct.Àf1.o'i:'ç ëx.et yuf.tv& xct.l -re:-rpct.x.lJ-

155 ÀLcrfLÉVct. a», xct.-r& TY)v -roü llo:.UÀou <pwv~v. Oùxoüv dxa'i:'ov 
ètt' o:.ù-roü, -rà ÀEÀ1)66Twç ~ &.xct."TC<.Xct.ÀUtt-rwç e:ltte:'i:'v. EL 8é 
crot 3oxe:'i:' xct.l TOÏÇ ÀEÀ1)66-rwç &.cre:Oe:'i:'v éÀOfLÉVOLÇ Oaoç TE 
xal 7tOTct.7tÙÇ Û 6ufLÙÇ È:tt~PT"tlTct.t, fL0:.6e:'i:'v, 7tO:.poLaw TL -rWv 
XELfLÉVW\1 tto:.p& Tyj 6e:lq:. rpo:.cp'(l. ~ù Oé fl.OL Oéxou ttOCÀt\1 

160 s:lç voüv. Oùxoüv È:ttÀo:.vWv-ro -rWv &px.o:.toTÉpwv -rtvéç, xaLTot 
-ràv &.tt&v-rwv È:tttytvfucrxov-reç KUptov, xct.l 3t& rr.oÀÀWv cruy­
YP"f.'f.'<i-rwv 7tpOç xcx-r<iÀ1J<)nv -r'iïç &À1J6dcxç 7t1J3CXÀ<ouxoo­
fLEVot. Kal 81) xo:.l ttoÀUf.Lopcpov 8tarr.À0Ccrct.VTEÇ e:l3fuf..wv ÈO'fLÛV, 
èv O"XOTSLVOÏÇ xct.l &cpe:yyémv èvo:.7té6e:VTO xfupotç. Ka-r& 

165 ~po:.xù Oè ~ v6croç 3tép1tOUO'O:. ttpàç -r& xe:Lpw, xct.l aÙTOÙÇ 
&.rr.e:06crXETO TOÙÇ tzpacr6o:.t 1tS1tLO"TEUfLÉVOUÇ. xo:.l Ùucro:.x6èç 
~" -ro 7tpii.yfLcx, xcxt <i<p6p1J-rov -rij> 0eij>. 'E1te<S~ 31: xol.<iè;ew 
ècrxÉttTE"TO TOÙÇ È:f.L1tC<.pOLVOÜVTC<.Ç ct.ÙT(l} 8t& 'TOÜ 6e:oÏç 
ÀO:.Tpe6ELV é't'Épotç, ttpocre:Ç"tlyEÏTO:.L -r(l} 7tp0Cfl~T1) -r& TOÀf.L~-

170 fLO:.Ta, fLiiÀÀov 3è 3e:txvUet cro:.<pWç · «"Axoue: -roLvuv, cp1jcrlv 
'le:~e:xt~À. Ko:.l èyéve:-ro èv -r0 ëx-rc:p ë-re:t, èv -r0 ttÉfLttT<p 
p.1)vL, ttÉ!J.7tT1) -roü f:l1lV6ç, èyGl Oè èxo:.6~!J.lJV èv T0 ot'xc:p, 
xo:.l oL rr.peaOU-re:pot 'IoU8ct. èx&6'f)VTO èvfurn6v fJ.OU, xal 
èyéve:TO l7t' lf.Lè xdp 'AOwvcxt Kup(ou, X(f.~ e:I3ov, XC(~ LOoù 

149 vouvex&'V &ç Img: vouv&x.W.;, &ç Itx edd.tx 'Vouvex.&v, \louvex:Oç, 8.:; 
edct.rns Il 150-151 ècp' OT<p: Ècp6·rct> A DEF BH CJKL ècp6crcp 1 edd. Il 152 
p.èv &v 'TLÇ Bnl8: p.é'll ·nç BHac &v "t'LÇ Hpc [1 153 0cp6a)..p.o0ç B!XHPÇ: 
6cp6oc)..p.6v aacHac 11 157 éÀop.évmç: ÊÀo[lévouç A DEF b CJKL Sai. Il 158 
è1t1jp-re-ccu 1 edd. Il 161 -rbv: -r6lv bG edd. Il xOpmv amspns edd.mg: 
6,6, BI edd. Il 164-165 xo,&6poxu BI KL edd. Il 165 8•~p><ouoo D Il 
-rOC x.elpw amsHpc: -rb x.ei'po'J BHac Il 168 Èp.mx:poLvoüno:xç sms : l:v- DEFG 
Btx CJK Il 173 xct.l ol 7tpe:aôU.-epoL 1oU8a èx.&J:l'l)VTO èvWmov LXX 1ms 
edd. mg : om. Itx; edd. tx Il xaP : om. edd. 
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qui ne la rangera - ce sera correct et justifié -, au nombre 
des sactilèges, et ira prétendre que dans le mal, rien n'est 
susceptible d'offenser Dieu qui voit ce qui est caché? -
Assez de mauvaise foi, bonhomme! A la vérité, il se peut 
que l'on échappe aux yeux d'un homme, mais, à Dieu, 
aucun être n'échappera, «Car il a sous les yeux toutes 
choses dans leur nudité et à découverta», selon le mot 
de Paul. Il est donc inconsidéré d'employer les termes 
de 'cachée' ou 'sans se cacher' quand il s'agit de (Dieu). 
Maintenant, si vous voulez, toi et les sectateurs de l'impiété 
cachée, apprendre quelle est la nature et la rigueur de 
la colère suspendue sur vos têtes, je vais citer un passage 
de la divine Écriture : écoute-moi encore avec attention! 
Dans les temps anciens, certains tombaient dans l'erreur 
malgré leur connaissance du Seigneur de l'univers, malgré 
les nombreux textes à leur disposition pour les 
piloter1 avec succès vers l'appréhension de la vérité. En 
particulier, ils fabriquèrent un essaim d'idoles aux formes 
multiples et les installèrent en des lieux ténébreux et 
obscurs. Peu à peu le mal se mit insidieusement à empirer, 
et dévorait ceux-là mêmes à qui on avait confié le 
sacerdoce; la situation était devenue insupportable et into­
lérable à Dieu. Comme il envisageait de châtier ceux qui 
l'outrageaient en rendant un culte à d'autres dieux, il 
expose au prophète les crimes commis, ou plutôt, il les 
montre avec clarté. «Écoute, dit Ézéchiel. Il arriva - c'était 
la sixième année, le cinquième mois, le cinquième jour 
du mois; j'étais assis dans ma maison, et les anciens de 
Juda étaient assis devant moi -, il arriva que la main du 
Seigneur Adonaï- se posa sur moi, et j'eus une vision: 

o'. Hébr. 4, 13. 

27. Terme de navigation: «tenir le gouvernail'>. 
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175 OtJ.olWfJ.OC &v3p6ç, &.nà 't'Yjç OcrcpOoç ocù-roU xoct ~wc; x&-rw 
rtÜp • xcd. &1tà OcrcpGoç ocÙ"ToiJ -rd Ûrtep&vw ocÙToG Wc; &pa:crtc; 

~ÀéxTpou. Kcd €Çé-re:tvev Û!J.olrotJ.IX x.e:tp6c;, xaJ. ët..octlé !J.E 't'"Îj<; 

xopuqdjç fLOU, xcd. &vét..cd)é p.e Tive:Û(J.<X &\1&. p.écrov -rYjç yYJc;, 
x<Û &.v~ p.écrov -roü oùpocvoü, x~1 'Ïjyocyé !J.E elc; 'hpoucro:.ÀYjfL 

180 èv bp&cret 0eoüa. )) Koct 11-e:S' g't'Epct mkf..tv e:ù60c;· ({Kcd 
dcr-ljyocyé (.I.E:, tp"l}crtv, èrd 't'& 7tp66up!X -rijç o:l.Jf...ijc;, xcd. Ei3o\l · 
xcd LOoù On~ (J.loc È:v -ré;> Tolx.<p, xocf. e:Irte: 7tp6c; fJ.E · Yt~ 

!Îv8p00rtOU1 Ùpu4ov Ù~ È:\1 -r<{.> 't'OlX.<p' XCÛ {.)puÇoc È:V 't'cf> 
'l:o(x.'i', xoct 18où 6opoc !<(oc. Koct d1te 1tp6ç IL• · ErcreÀ6e xoct 

185 f.'ae -rOCe; &.vofÛOCÇ 't'de; 7tOVY)p&:c;, &c; oU't'ot ttoLoUcnv ll3e: 
crf)!J-e:pov. Ko:1 e:lcrijÀSov, xoct e:IOo\1' xoct lOoù rtéX.croc O!J.olwcnc; 
éptte't'oÜ, xoct x-rlj\louc;, fL&:Toctoc ~ÔeÀÛyfLoc-roc, xoct d'Oov 7t&:VToc 

) -rOC el.ôwf..oc orxou 'lapa:f)À ~hocyeypocfLfLéVoc è1t' ocÙ't'"OÜ KÛKÀ<p . 
xoct €:ô3of..t~KO\I't'oc 0C'J3peç èx TW\1 7tpea6uTépw\l otxou 'lcrpoc-/j).., 

190 xoct 'lex.o..,Locç ô 't'OÜ :Eoccp<X.., è'J 1-léa<p ocÙ't'Ûl\1 elaTYjxe~ 7tp0 
1tpoad>1tou ocÛTW\1 · xoct gxoccrToç 6ufLtœrf)ptO\I ocû-roü dxe\1 
• ~ , , • , , ~ 6 1 • 'F.! b E\1 't'Y) X.Etpt, KOCt "fj OC't'fLLÇ 't'OU UfLLOCfLOC"t'OÇ OC\IEUIXWE\1 . )) 
'AxoUetç, &rtwç ot fLèV t{lov-ro 3U..,oca6oct Àoc6&î.''J T1jç ocÙT{il 
7tÇl&7toUcr1jÇ 't'"tfLYjÇ 't'ÛV @eÛ\1 7tctpoctpoUfJ.&\Iot1 x.oct 't'o'i:'ç 
"" 1 ' 1 •t: '"'1 ""' f ~ 195 OOCLfJ.O\I!.OtÇ IX\I't't7t('OO"OCYO\I't'EÇ1 E~EKOC11.U1t't'E OE 7tiX\I't'IX 't'!p 
7tpo<p~'t"{l @e6ç; MeTà yàp 't'Û 3e'i:'Çoct Tà 't'OÀfL~fLOCTOC, 7t&Àtv 
oihw tp'Y)crt\1 · « Ytè &..,6p6mou, €:Wpocx.ocç & ot 7tpecrôUT&pot 

600 A otxou 'lcrpoc"i}À 7toto.üllm\l &3e, ~KIXO"'t'OÇ ctÙ't'"&\1 è'J T(!> x.ot't'&\lt 
ocÔToU 't'(!> xpU7t't'(!> ; 6.t6't't d1toc\l · 'Eyxa-rocÀéÀomev ô KUptoç 

200 't'~\1 y~v, oùx è<pop~ KUpwçc. >> ''Exctcr't'OÇ y&p 't'&\1 UOpl~Et\1 

177 ËÀ~Ôe : &véÀ~Ôe LXX Il 178 &véÀ~Ôe LXX edd.ms: lNxôe I eddY[ Il 
183 6pul;ov LXX' 6\pul;ov codd. Sai. Il 186 <n\p.epov LXX (cod. A)' am. 
LXX"' Il <lllov LXX, ~1-Bov codd. Il 188 o(xou I"' LXX, u(wv b edd. Il 
190 I:occptXv èv leg. puto e LXX: L~<pe6è(..L A DEFG b c (C ev supra 
e(..L scr.) L~cpeOS(..L èv edd. Il 191 6u(..LL~-ri,pLov F (uid.) 1ms: 6uat~a-ri,pmv 
b Sai. Il 194 nocp~tpoU(..Levot B (-·rou- supra scr.) edd.ms: -"ToV(..Levot HI 
edd.tx Il 197 npeaôV"Tepot + -.oü edd. e LXX (sed LXX cod. A om. "ToÜ) Il 
199 e!1t~ D 

a. Éz. 8, 1-3. b. Éz. 8, 7-11. c. Éz. 8, 12. 

o/' 
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VOICI, c'était une forme ressemblant à un homme : de ses 
reins jusqu'en bas, c'était du feu, et quant à ce qui était 
au-dessus, à partir de ses reins, on croyait voir de 
l' électrnm 1 Une forme ressemblant à une main s'étendit 
alors et me prit par la tête, et l'Esprit m'enleva au milieu 
de la terre et au milieu du ciel, et m'emmena à Jéru­
salem dans une vision de Dieu a», et aussitôt après d'autres 
considérations, il dit encore : «Et il m'introduisit dans le 
vestibule de la cour, et j'eus une vision : voici, c'était une 
ouverture dans le mur; et il me dit: fils d'homme, va, 
perce dans le mur! et je perçai dans le mur; et voici 
c'était une porte. Et il me dit: Entre et vois les iniquité~ 
abominables que ces gens-là commettent aujourd'hui. 
]'entrai et je vis; voici: c'étaient toutes sortes d'images 
de reptiles et de bêtes, vains objets d'horreur; je vis aussi 
toutes les idoles de la maison d'Israël dessinées tout 
autour sur le mur; et soixante-dix des anciens de la 
maison d'Israël, et Jéchonias, fils de Saphan2, se tenait 
debout au milieu d'eux, devant leur face; chacun avait 
à la main un encensoir, et la fumée de l'encens s'élevait b.>> 

Comprends-tu comment, alors que, eux, ils s'imaginaient 
pouvoir, en cachette, enlever à Dieu l'hommage qui lui 
revenait, et l'adresser à des démons, Dieu dévoilait tout 
au prophète? Car, après avoir indiqué leurs impudences 
il dit encore ceci : «Fils d'homme, as-tu vu ce que fon~ 
les anciens de la maison d 1sraël, chacun dans le secret 
de sa chambre? Ils ont dit ' 'Le Seigneur a abandonné la 
terre; le Seigneur ne surveille pas c_ » En effet, aucun de 

1. Cf. Ez. 1,27 : Wc; 8\jlw ~Àix"Tpou. L'electrum désigne soit le vermeil 
alliage d'or (4/5c) et d'argent (l/5C) CH peut symboliser J'humanité d~ 
Christ, composée de corps et d'âme), soit l'ambre, symbole de per­
fection spirituelle (GPL, s.u.). 

2. Les mss n'ont pas Saphan, mais Saphetem. 

1 
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où 7t<Xpowt·ou(J.évwv <XÙ-r6\l, 3Là 't'OÜ 7tpocrxe:î'cr6<Xt -rote; O!XL(J.ocrtv, 
où3~ lS-n '!ÙJ\1 x!X6' ~(J.éi<; È:7t67t'!1)Ç È:cr-rL\1 Op..of..oye:î:' · «E Ï1te: 
y&p &cppwv È:\1 X!Xp3Lq: !XO-roü · oùx écr-rt 0e:6ça )) · 1} xcd 
Ùlç é:-répw6l 1toU cp1)crt\l ô Me:f..cp06c:; · « EÏ1t!X\I · oùx 6~e:-r!Xt 

205 KUpLO<;, oùO~ cru\l~cre:t ô 0e:Oç -roü 'I!Xxcf>ôb.)) 'Af..À' e:ù6ùç 
!XÙ-roùc:; Ôte:yéf..!X, Àéywv · « ~Ove:-re: 0~, &<ppove:ç È:\1 -réfl À!X(fl, 
x!Xl, fLWpol, 1to-r~ <ppo\l~cr<X-re:. ·o cpu-re:Ocr!X<; -rO oùc:; oùxL 
&.xoUe:t ; K1X1 ô 7tf..&crac:; Ocp6ctf..(J.oUc:;, où x t xa-ravoe:î:'c ; n Er1J 
y&p &v -rW"' &.-ro7tw-r&-rwv, xaL À1Jplac:; -r'ijc:; è:crx<X'tï)c:; oùx 

210 &.p..otp~cre:tv È:pW, 't"à fL~ OO\Ictcr6<XL TL \IOfLL~e:w, ~youv È:cpopéi\1 
~ &.xoücrat -rà\1 0e:6v, Oc; ye: xa1 ~!J.î:'V aÙ't"oî:'c:;, fLéiÀÀ0\1 3è 
-roî:'ç CiÀÀOLÇ &7t!XO"L 't"~V 0Là -ri:l\1 alcr6~0"EOO\I È:ve:cp0-re:ucre: 

Y"'û:Hn\1. 
'End -ro(\luv -rà -rW\1 ObptcrTWv -rOÀfLYjfLIX't'IX, xat -r& È:\1 

215 -r<i> xot-r&\lt -r<ï> xpu1t-r(fl Oe:Opap.é\lct cpave:p& T(fl 7tpo<p1jT1J 
xa6Lcr-r1J 8e:6ç, ëOe:tl;e:\1 e:ù6ùc:; xat 't'~\1 lo/e:cr6at fLéÀÀoucrav 
!XÙ-roî.'ç &.Ot&<pux-ro\1 x6Àacrtv. Aéye:t yàp oihw 7t<XÀLV · <c Kal 
&véxp"'Y'" dç TOC <Imi fi.OU <pwv1î fl.<y<ÎÀ)J, Mywv · "H yy<xev 
~ ixa1"'1"'ç T1jç 7t6Àewç · xcd ~""'"Toç eïxe Toc cr:<eu1) T1jç 

220 è:l;oÀo6pe:Ucre:wç È:\1 xe:tp1 aO-roü . XIX~ lOoù ~ç &\lOpe:<; iiPXOV't"O 
ix Tijç baou Tijç 1tUÀ1)Ç T1jç ~Àe1toucr'1ç 7tpbç Bopiiv, ""'t 
Èxcicr-rou 7téÀuÇ È:\1 -rfj XEtp1 IXÔ't'OÜ, XIX~ e:iç &.v~p È:V {J.écrcp 
aÙ't'&v È:\10e:Ouxèùç 7to07)p1), xal ~cf>\11) crct7t<pe:lpou È:7tt 't''ij<; 
àcr<pOoc:; IXÙ't"oÜ. KaL e;!1te:v &.xoUo\l-r6ç p.ou · Tiope:Ue:cr6e: à1tlcroo 

225 IXÙ't"OÜ dç 't"~V 7t6Àtv, xal x67t't"E't"E, xal p.~ cpe:L0e:cr6e: 't"Oî:'<; 
à<p6af..(J.oî'ç ÔfJ.&V xaî:' f.l.~ È:Àe:Yjcr'Y)'t"E · 7tpe:crb0-re:pov, xal 
\le:avlcrX0\1

1 
xat 7tap6évo\l, xal \17)7tta, xal yu\laî:'xaç 

204 [J.€À.<p86ç E (-f..o8-) 1ms Mi.mg: q,a.À[J.(fl86ç px edd.tx Il 205 auvf)aeL 
restitt. Aub. Mi. e lXX: Suv~o" A DEFG B (-"1)) Hl (-"1)) c Sai. Il 215 
-rij} xpmtT<;l A (uid.) 11118 LXX: 't'&v xpt>"7tTCnl BHitx edd. Il 8e8pocfLÉVot 
1ms: 7tE7tPIXY!J.ÉVIX BHitx edd. Il 216 xoc6la't"1) 1ms edct.ms: xiX6LGTI)aL G 
BHitx edd.tx Il 217 &O!.IX.q>uxTov: &:lh&o/eumo\1 b edd. Il 221 T'ijç ~Àe-
7tOUGY)Ç 7tpàç ~op&v Bpc LXX (~opp&v) : -rijç 7tpbç ~op&v ~À. Bac edd. Il 
223 1to0-l)p"fJ LXX: Tto8-f)peL LM Au b. Mi. Il ~OOv"t) !XX: ~Ôl\171 Hl Au b. 
Mi. 
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ceux qui n'hésitent pas à l'offenser, en se vouant aux 
démons, aucun ne reconnaît qu'il supervise notre monde: 
«Car l'insensé dit en son cœur: 'Dieu n'existe pas a!'», 
ou encore, comme l'affirme ailleurs le Psalmiste : «Ils ont 
dit: 'le Seigneur ne le verra pas, le Dieu de Jacob ne 
s'en rendra pas compteh!' » Mais aussitôt, il les tournait 
en ridicule par ces paroles : «Comprenez donc, insensés 
du peuple, sots, réfléchissez enfin! Est-ce que celui qui 
a planté l'oreille n'entend pas? Et celui qui a façonné les 
yeux, est-ce qu'il n'obseiV-e pasc? » Il serait vraiment 
absurde (ce serait même, dirai-je, le signe d'une extrême 
sottise) que Dieu soit incapable de penser, ou même de 
voir ou d'entendre, lui qui justement en nous, bien plus, 
en tous les autres (êtres), a implanté la connaissance par 
le moyen des sens. 

Ainsi donc, après avoir dévoilé au prophète les impu­
dences de ses offenseurs, et les actes commis dans le 
secret de leur chambre, Dieu lui fit aussi sur l'heure 
connaître l'imparable châtiment qui devait s'~nsuivre pou; 
eux. Voici en effet ce qu'il ajoute 1 : «Et il a crié d'une 
voix forte ces mots à mes oreilles : 'La punition de la 
ville est toute proche; chacun avait à la main les ins­
truments de l'extermination: voici que six hommes 
venaient de la route de la porte du Nord, chacun une 
hache à la main, avec un homme au milieu d'eux revêtu 
d'une robe descendant jusqu'aux pieds, une ceintur~ ornée 
d'un saphir à la taille. Je l'entendis, alors, dire : 'Marche2 
derrière moi jusqu'à la ville; frappez, pas de regards misé­
ricordieux, pas de pitié : vieillard, jeune homme, jeune 

a. Ps. 13, !. b. Ps. 93, 7. c. Ps. 93, 8-9. 

1. Cyrille cite Ez. 9 avec des coupures : il commence par les 
vv. 1 et 2 (&7t0 au lieu de èx; omission de ~ç Ù~'t)Xqç) et enchaîne 
avec les vv. 5 et 6 (incomplet). 
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234 OM-rpo7tO<; B -cu.; M (uid.) ÔÀo-rp67tOO<; (sic) C Il 237 ÀÉ:yo[Le:V 1 

Sai. Aub. _ ~ , ac Il 
ç;' 1 Èyxa.:Oijpx.6a.:~ BH èyxa.:Te:Lp:x_ea.:~ D 1 edd. 11 3 -rou 1re : xa.:t BHI 

7 7t&:v-rwv3 NT: 7t&:'.~<tx<; A DEFG BH c Il 9 8d.: 7ttxv-rào:; G 1 JKLM edd. Il 
10 utoü Jms: oU b L 

a. Éz. 9, 1-2.5-6. b. cf. Sag. 1, 6; jér. 17, 10. c. Éphés. 4, 5.6. 

d. Cf. I Tim. 6, 13. 

1. Sur l'expression «par (8t&:) le Fils, dans (èv) l'Esprit}), cf. J?ial. VI, 
596,36 (SC 246, p. 38) et l'intr. de G.-M. de DURAND aux Dtalogues, 

sc 231, p. 74. . . 
2. Sur la coopération du Verbe dans la création, cf. le Dtal. 1~, 

536,17 s., où à plusieurs reprises apparaissent ces termes (0pya.:v~x7Jv 
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fille, petits enfants, femmes, tuez-les tous jusqu'au dernier; 
mais de tous ceux qui portent le signe, n'approchez 
pas•!' >> Comprends-tu quel violent et impitoyable châ­
timent il réserve aussi à ceux qui délibérément dissi­
mulent leur impiété? Car Dieu observe et scrute le cœur 
de chacun b: il démasque radicalement celui qui l'outrage 
et qui encourt l'accusation de duplicité; il marque, aussi, 
du sceau de la grâce d'en haut celui qui se voue tota­
lement à lui et qui ne reconnaît que lui comme Dieu. 
Mais en voilà assez pour le moment! Maintenant, quelle 
est la manière convenable de nous vouer à Dieu, eh 
bien, après cela, disons-le! 

La vraie Foi et les œuvres. 
La loi de la Pâque 

6. ]'affirme donc qu'il faut, avant toute autre chose, 
que réside, au plus profond de notre âme, une foi abso­
lument pure, sincère, et dont la conception du Dieu 
unique et par nature ne défaille en rien. Or le très sage 
Paul nous y conduira par la main, avec ces excellentes 
paroles : «Un seul Seigneur, une seule foi, un seul 
Baptême, un seul Dieu et Père de tout, lui qui est au­
dessus de tout, à travers tout, et en toute.» En effet, 
celui qui règne, commande à l'univers, et le gouverne, 
donnant continuellement la vie à toutes choses d et les 
maintenant dans l'être, c'est Dieu le Père, par le Fils, 
dans l'Esprit 1, non comme s'il s'agissait d'un instrument 
reçu par hasard comme auxiliaire 2 ; en effet, le Dieu 

Ù7toupyla.:v): «une sorte d'assistance à titre instrumental dans l'œuvre de 
la création, grâce au mouvement venu de lui, telle était sa collabo­
ration)), (trad. G.-M. de Durand, SC 237, p. 242). 
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~ze:t xcd crùv6povov cdrr~ -rOv èÇ ocô-roü yew1)6~vTIX 0e:Ov 
A6yo-v, xcx1 cru~J-ÔOCO'tÀe:Üov ocù-r<;> 't'à t'awv II ve:Üf.LOC. 'E7tet81) 
8€ ÙÙVrt.!J-LÇ x.cx1 ao~Lrt. TOÜ I1cx't'p6ç Ècr't'tv ô lt6ça, -r& 

15 7tâ.V't'<X ève:.pyWv èv Il\leÙ!-L<X't't, fuç 8tà Ouv&!J.e:Wç x<Xl aocplocç 
-r'ijç é:ocuToÜ, -r& 1t<i\l't'<X 7tp0ç Tb e:!voct cruvéx_et, x.oct xoc't'cipx_e:t 
-r&v Ol.wv ô 0e:Oç xcxt Ila-r~p. Ilpoü7toXe:t(J.ÉV1JÇ Totyocpoüv 
è:.v ~v-tv, x.cd Èv xp1J7tt8oç -r&Çe:t 7tpox.oc't'oc0f.:l)6dcr1JÇ èv -roc'tç 
~!J.e:'t'époctç xocpO~atç 't'ijç &:/..ot3opirrou xcxt &vumxt ·dou 

20 1t(cr't'ewç, 't'6't'e: 8~, -r6-re:, xa:t ÀL<XV e:ÔxiX(pwç, 1tOt~O'OCttJ.E:V &\1 
't'à Ot' &v ècr611-e:6a À<Xf.1.1tpoL, 't'OU't'ÉO"t'L 1tfi\l d8oç &pe:·djç, 
xa.t -r& Èx q:nÀo6éou yv~J.L"I)Ç xœrop66lf.lr.<:'t'<X. 

"Oa1te:p y&p <( ~ 7tLa·nç x.wplç 't'& V S:pywv ve:xp<i Ècr't'tV b n, 

oÜ't'w x.cd -rOC S:py<X, !J.~ 7tpoü7tocpx_oUa1JÇ èv ~f.l.t'V -r-fïç 7t(a't'e:wç, 
25 oôx ~a6' 81twç Ovlv1Ja[ ·n -r&ç ~!J.e;-répocç tVux&:.ç · 

« ~'t'e:cpocvo\3-roc~ y&p oô3dç, ë&v Il-Y) VO!J.l!-lwç &:6À~an c )) 1 

xoc-r& 't'O ye:ypOC!J.!l-Évov. 'Av~p !J.è:V y&p 0 Il-Y) Àlocv ëv-rptÔ~ç 
-rWv èv 7tocÀoc(a't'poctç -re:xvWv, x&v pWp.Y/ -rWv 0CÀÀwv 3te:ve:yxe:Lv 
7tta't'EU1J't'OCL, &:ÀÀ1 où8oc!J.66e:v e:Up~ae;t 't'0 xoct 't'OCÎ:Ç -rWv 

30 a-re:cp&vwv <ptÀO't'tp.loctç èvocl5pUve:a6oct, 1-tYJ oùxt 7tp6-re:pov da-
15e:61JxWç -roùç tmèp 't'jjç e;ÙxÀe;(ocç &:yW\Iocç, xoct 't'Wv l3(wv 
xoc-rop6wp.&:.'t'<ù\l à1t-rljpoc ÀocxWv 't'Ov 't'oU a-roc3Lou 
7tpoe;a't'1)X6-roc. 'Aywvt~Ûlp.e:Soc 't'O(\IUV Ù>ç è\1 5~e:t 0e:oi3 't'0V 
6e:î:ov ocÔ't'OÜ np.Wv-re:ç v6p.ov, xoct e:lç -rO 8oxoU\I ocù-r4}, -rOv 

35 olxe:î:ov &:7te:u6U\IO\I't'EÇ· ~lo\1, 8t& -rijç dç &:ttocv U7to't'ocyljç, xoct 
't'~\1 ëcp' &1tocat -roî:ç &:pLa't'otç Se:pp.~v -re; xocl &p.ocxov èrct6u(J.LOC\I 
è7tt8e:txvUwp.e:v, 7tOCpta't'tiV't'EÇ ~OCU't'OÙÇ dç àafJ.'YjV e;Ùw8(ocçd 

12 C"1:Ô-r~: IXÔ't'fuv E 11 15 3dl.: om. 1 edd. Il 20 1totYJG1XLp.ev: 1todja1XL 
p.èv E 1toL-JjGIXp.&V Aub. Il 27 p.~ Eac: xaJ D p.èv2 EJX CJLM Il 29 ma­

't"&Ô&'t'IXL I L edd. 

a. 1 Cor. 1, 24. b. ]ac. 2, 26. c. Il Tim. 2, S. d. Ex. 29, 8; 
cf. Éz. 20, 41, Épbés. 5, 2, Phil. 4, 18b. 

1. L'emploi (ici) des composés de aUv pour le Verbe (aUve8pov, aUv-
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Verbe engendré de Lui partage son siège et son trône, 
et son propre Esprit partage son règne 1. Mais puisque le 
Fils est la puissance et la sagesse du Père a, opérant tout 
dans l'Esprit, c'est comme de sa puissance et de sa sagesse 
propres que Dieu le Père se sert pour maintenir tout 
dans l'être, et commander à l'univers 2. Ainsi donc, si, ini­
tialement, existe en nous, tel un soubassement, solidement 
implantée en notre cœur, une foi irréprochable et exem­
plaire, alors, oui alors, nous serons tout à fait prêts à 
accomplir les actes (je veux dire toute forme de vertu) 
qui nous couvriront d'éclat, et les belles actions que 
produit un caractère épris de Dieu. 

Car, de même que «la foi sans les œuvres est morteb» 
ainsi est-il exclu que les œuvres soient de quelque utilité 
pour nos âmes, si la foi n'existe préalablement en nous; 
en effet, comme il est écrit, «Nul ne se voit couronné 
s'il n'a pas observé les règles de la compétitionc. » Car: 
un homme qui n'est pas très rompu aux techniques de 
la palestre, même s'il s'imagine que sa force va lui assurer 
la supériorité sur les autres concurrents, ne trouvera nul 
moyen de s'enorgueillir de la gloire des couronnes, s'il 
s'est préalablement dispensé d'affronter les épreuves 
propres à faire sa renommée, et n'a eu le président du 
stade comme témoin oculaire de ses performances. Eh 
bien, engageons-nous donc dans les épreuves comme si 
Dieu nous voyait, en honorant sa divine Loi, et en mettant 
notre vie personnelle sur le cap de son bon plaisir, avec 
une entière soumission, et manifestons un désir fervent 
et invincible pour tout ce qui est parfait, en nous pré­
sentant, «en odeur de suavitéd, à Dieu, l'athlothète des 

€1povov) et l'Esprit Saint (aup.El!XatÀeÜov) répond aux contestations ariennes 
(et probablement eunomiennes). 

2. Cet exposé orthodoxe de la foi trinitaire est dirigé contre les ariens 
qui re~résentent donc un réel danger dans l'Église d'Égypte, aux yeux 
de Cyrtlle. La XIIe LF le prouvera encore davantage. 
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-ri{:l -r&v &yLwv &6Ào6é-rn 0e:i;}. Kat ~8ov~v !J.èv &x&.Oap·C"Ov 
Wc; noppwT&:rw 't"-ijç é:cxu-r&v 7tOL&fJ.e:V ~ux~c;, -r&ç 8è: bd 

40 Totç odGX.(GTo•ç èmOu[J.(otç G>ç 3umbmÀuTo" X1JÀŒot 
7tO!.pO:.LT~fl-E6<X, xcd 3uO"<X7tÔVmTOV ~"(00fle:0oc !J.OÀUO'f.LÔV. 

'Ewo&!J-EV 3è: 7tp0ç -roU-roLç -rb s:lp1JfLÉVOV 7tocp& @e:oU . 
<< ''Aywt ~cre:crSe:, ~Tt èyfu &ywça. » Oô-rw y&p GaeL ix 
vexp&v ~&v't'e:Ç 7t<Xp<Xcr't'1)0'Ô(l.e:S<X -rip 8e:({l b · o{hwç ~tJ.iiÇ b 

45 xot0otpàç 7tpOG3É~eTot' xot0otpooç · o5Tü> 7tpOç [LéeE~'" TYjç 
fLUGT,XYjç eÔÀoy(otç èpx.6fLE"m, 7tot"TOÇ &yot0oÜ T~" o(xdot" 
'' .t. ' ' À ' A' ' ~' M ' ' e:X.O:.<J't"OL 't'UX1JV r:J.Vct.7t 1JpWO'Of.LEV. e:ye:t "(1Xp ot<X WO'EWÇ 0 

TWv 0Àwv ~e:cr7tÔ't'1JÇ ElE;Ôç · « ÛÙToç 0 vÔ!J-OÇ 't'OÜ TI&crxa · 
TI&ç àÀÀoye:v~ç oùx. ë3e:Tet.L &:7t' a?rroü 7t&.potxoç, x.<x.t 

so !J.Lcr6w-r0ç oùx ë3e:T<XL &1t' cdrroü, xa1 mhrroc oLxéT1JV Ttvàç 

x.cd &pyupWV1JTOV 1teptn:11-e:tç cdrr6v, xa.L TÔ't'e q:J&ye:-ro:.t &7t' 
a?rroü c. n 'Axoôe:tç Orcwç 't"E xcd 't'Lv~ 't'p6nov xiX61Xp<Ûç xiXt 
&vEyxÀ~Twç cruvEcr6fJ.Ee~ 't'{i) KupLcp ; 'EÇdpyE~ f.'.èv yOCp Tàv 
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saints! Tenons, en outre, au plus loin de notre âme le 
plaisir impur; quant aux désirs de ce qu'il y a de pire, 
repoussons-les comme une flétrissure indélébile, et consi­
dérons-les comme une souillure ineffaçable! Pensons, de 
surcroît, à cette parole de Dieu : «Vous serez saints, parce 
que moi, je suis saine.» C'est ainsi, en effet, que, comme 
vivants ressuscités des morts, nous nous tiendrons près 
de Dieub; c'est ainsi que l'être pur nous accueillera purs 
nous-mêmes 1 ; c'est ainsi que, venant participer à la béné­
diction mystique 2, nous verrons chacun notre âme ras­
sasiée de toute so1te de bien. Par la bouche de Moïse, 
Dieu, Je maître de l'univers déclare en effet: «Voici la 
loi de la Pâque : aucun étranger n'en mangera; l'immigré, 
le mercenaire n'en mangeront pas; quiconque sera le ser­
viteur de quelqu'un ou acheté à prix d'argent, tu Je cir­
conciras, et alors, il en mangera c. » Comprends-tu 
comment, de quelle façon nous serons dans un état pur 
et irréprochable aux yeux du Seigneur? JI exclut l'étranger, 
et renvoie comme impies l'immigré et le mercenaire 3. 

Par 'étranger', tu entendras celui qui est encore complè­
tement extérieur à la foi au Christ; par 'immigré', celui 
à qui il n'est pas donné d'avoir une foi bien assise, et 
qui, comme s'il revenait dans sa cité ou dans son pays, 
s'en retourne à l'incroyance, celui que nous nommons 
habituellement 'inconstant'; voilà pourquoi la situation 
dont il a hérité est voisine de celle de la 'personne 
d'origine étrangère'. Car celui qui renie sa foi est proche 
de celui qui n'a pas cru du tout. Que dis-je là? Sa position 
est bien pire, comme en témoigneront ces paroles du 

2. La préparation à Pâques, par la purification de la foi et des actes, 
permettra de participer à l' eulogie mystique (la «bénédiction», le «festin») 
c'est-à·dire à l'Eucharistie (cf. VIlle Lr: 5,29 et note 2). 

3. L'interprétation de la loi de la Pâque et de ses exclusions permet 
à Cyrille de résumer les points forts de sa Festale: rejet de l'idolâtrie 
et de l'hypocrisie, attachement ferme à la vraie foi. 

l 
' 
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disciple du Christ : «Il eût mieux valu pour eux ne pas 
connaître le chemin de la vérité, plutôt que, le connaissant, 
revenir en arrière en abandonnant le saint commandement 
qu'ils ont reçu a.» D'un autre côté, il dit encore que 
celui-là est un 'mercenaire' : nous vous en avons déjà 
abondamment et longuement parlé. Certains, dit-on, 
viennent participer aux saints mystères non sous 
l'impulsion de leur disposition à l'égard de Dieu, ni même 
sous l'empire du respect envers la foi, mais plutôt dans 
le dessein d'être bien vus de ceux qui les regardent, et 
pour favoriser la réussite de leurs affaires personnelles. 
Car, pour servir, en quelque sorte, de salaire à l'amour 
qu'ils mesurent à Dieu, ils font main basse sur l'aide 
accordée par ceux qui l'aiment sans réserve, afin de 
gagner quelque chose en ce monde 1 Ainsi donc le mer­
cenaire est un hypocrite et un misérable; il est de ceux 
dont on a raison de se débarrasser. Quant aux serviteurs 
nés dans la maison ou achetés à prix d'argent, il ne les 
exclut pas comme étant absolument profanes, mais, après 
leur avoir imposé la circoncision, il les invite à approcher. 
Qu'est-ce à dire? Alors que nous étions asservis aux 
mauvais démons, c'est-à-dire à nos propres passions, le 
Christ nous a rachetés et a fait de nous des serviteurs 
achetés à prix d'argent, en donnant son propre sang 
comme rançon pour la vie de tousb, et à cause de nous, 
il a porté 2 la chair. Il nous faut donc, comme des cir­
concis, retrancher l'infamie de cet antique esclavage, nous 
précipiter vers un comportement d'hommes libres et 
aimant Dieu, et ainsi nous attacher fermement au Christc 
qui nous a rachetés : nous lui devons en effet notre 
propre vie. Paul en est le témoin, quand il dit: «Un seul 

La Festale est l'occasion pour Cyrille de dire bien haut que l'Église 
n'est pas dupe et qu'elle condamne les hypocrites. 

2. Le Christ a «porté)) (7t~tp6pYJx~) la chair. 
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est mort pour tous, afin que les vivants ne vivent plus 
pour eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et res­
suscité pour eux a. » 

Confession de foi 

Songeons en effet à ceci : animé d'un ardent amour 
pour nous, bien qu'il soit Dieu le Verbe et qu'il ait toute 
la création, sensible et intelligible, sous ses piedsb, qu'il 
soit en tout l'égal' de son propre générateur, et qu'il 
«habite avec Lui une lumière inaccessibled», surpassant 
le faîte des honneurs et de la gloire éminents entre tous, 
malgré tout cela, «il s'est humilié pour nous en prenant 
la forme d'un esclave, né dans une forme semblable à 
la nôtree pour nous arracher tous à la mort et à la cor­
ruption, «en clouant à sa propre croix la sentence qui 
nous condamnait et, comme il est écrit, en triomphant 
en ellef» «des principautés, puissances et dominations 
de ce monde des ténèbres8», afin de fermer une fois 
pour toutes la boucheh à l'iniquité., et, après avoir montré 
en nous la purification opérée par la foi, afin de nous 
rétablir dans l'honneur de l'adoption filiale'. De fait, il a 
enduré la croix i et la mort de la chair, victime des 
outrages des juifs impies. Mais «il n'était pas possible 
que la mort l'emportât sur luik», comme il est écrit. En 
effet, comme, par sa nature même, il est la vie 1, il res­
suscita le troisième jour, après avoir dépouillé l'Hadès, 
en avoir ouvert toutes grandes, pour ceux· qui étaient en 
bas, les portes perpétuellement closes rn, et avoir dit «à 
ceux qui étaient enchaînés : 'Sortez', et à ceux qui étaient 
dans les ténèbres: 'Montrez-vous au journ•! », selon la 
parole du prophète. Ainsi, après avoir «annoncé aussi 
aux esprits retenus en prison ° » l'énoncé de la foi, il res­
suscita le troisième jour, se fit voir de ses disciples, leur 
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donna l'ordre de baptiser.« toutes les nations, au nom du 
Père, et du Fils et du saint Esprita», remonta aux cieuxb, 
auxquels, par lui-même, il nous donne accès, et d'où 
nous nous attendons à le voir revenirc, en qualité de 
juge, dans la gloire du Père, en compagnie des saints 
anges. 

Conclusion 
Dates 

Puisque nous devons donc rendre compte de notre vie 
personnelle, purifions-nous de toute souillure de la chair 
et de l'esprit, en accomplissant, dans la crainte de Dieu, 
notre sanctification. Nous jeûnerons alors sans défaillance, 
en commençant le saint Carême le vingt-sept du mois de 
Méchir, la semaine de la Pâque salutaire, le deux du 
mois de Pharmouthi, en cessant le jeûne le sept du même 
mois de Pharmouthi, le samedi soir, comme le précise 
le message évangélique; célébrant la fête à l'aube du 
dimanche suivant, le huit du même mois 1, y ajoutant 
aussi à la suite les sept semaines de la sainte Pentecôte. 
Ainsi, nous hériterons de la royauté des cieuxd dans le 
Christ Jésus notre Seigneur, avec qui et par qui, au Père 
qui n'a pas eu de commencement, avec l'Esprit coéternel, 
gloire soit rendue pour les siècles des siècles! Amen. 

1. Le 3 avril 421; partout ailleurs, Pâques est célébré le 10 avril. 



DIXIÈME FESTALE 
(422) 

INTRODUCTION 

Le Christ, annoncé par les prophètes, est venu non 
seulement pour juger, mais pour sauver. 

La fête de Pâques marque la victoire du Christ sur 
Satan et le rachat de l'humanité. Mais le salut ainsi apporté 
n'est efficace en l'homme que s'il fait preuve d'une foi 
irréprochable et d'une vie exemplaire : il doit suivre l'ensei­
gnement du Christ et triompher du péché. 

Pour éclairer notre condition, Cyrille, dans une pre­
mière partie, se réfère à la captivité des hébreux en 
Égypte et à leur libération. Moïse a déjoué les ruses du 
Pharaon, image de Satan, qui s'oppose à leur départ au 
désert; de même que le sacrifice de l'agneau, figure du 
Christ, a permis la délivrance des hébreux, la mort du 
Christ sur la croix a libéré l'homme du péché. 

Dans l'homme ainsi régénéré peut s'exercer l'action du 
Christ, qui est la sanctification. Elle exige la force, l'énergie 
virile qui est en l'homme la marque de la nature divine, 
ce qui explique pourquoi c'est le premier-né mâle qui 
est consacré à Dieu et que poursuit Pharaon-Satan, qui 
préfère le développement du féminin, c'est-à-dire de la 
mollesse. 

l , 
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Grâce à cette énergie virile, nous pourrons imiter le 
Christ. Lui seul nous permet d'éviter le péché et de 
rechercher la sainteté en nous consacrant à son service. 
C'est lui qui nous revêtira de l'incorruptibilité. 

La confession de foi insiste sur la divinité du Christ, 
sur l'unité du Père et du Fils. Sa divinité, manifestée par 
les miracles, a été refusée par le peuple juif qui a mis 
à mort l'héritier. Mais le Christ, par sa mort et sa résur­
rection, ouvre à l'homme l'accès à l'incorruptibilité. 

PLAN 

Introduction 

Annonce de la fête .................. .. 
Le jugement et le salut 
• David avait prédit la venue du Christ 

qui doit juger le monde en justice .... 
• Comment concilier le salut du monde 

et le jugement annoncé? ............ . 
• Satan a défié Dieu et voulu dominer 

les hommes ........................ .. 
• Dieu l'a condamné et puni ......... . 
• Le Christ est venu justifier les hommes; 

il a pu les racheter parce qu'il était le 
médiateur, à la fois homme et Dieu .. 

• Par sa naissance, le Christ réunit le ciel 
et la terre, et restaure en nous l'image 
du Créateur ......................... . 

La formation du Christ en nous, et notre 
participation 
• La foi nous modèle sur Dieu ....... . 
• Le jeûne et l'abstinence doivent 

s'accompagner d'un engagement 
au service du Christ ................ . 

• Une lutte incessante contre Satan est 
nécessaire ........................... . 

• L'Exode, qui a valeur de figure, 
nous instruit là-dessus ............... . 

1, 1-12 

12-26 

26-41 

42-69 
70-96 

97-107 

107-129 

--
129-140 

140-162 

162-189 

190-209 
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Le départ d'Égypte pour le désert et la Rédemption 

Pour s'arracher à l'esclavage de l'Égypte, 
le peuple doit aller au désert ......... . 
• Le tyran, Pharaon-Satan, fait obstacle 

au départ ........................... . 
• Mais, comme Moïse, il faut choisir 
Seul, le sacrifice de l'agneau, figure 
du Christ, a permis la libération 
des hébreux .......................... . 
De même, par son incarnation et sa mort, 

le Christ nous a délivrés du péché .... 
Liens entre le Fils et l'Esprit qui contribue 
à nous faire enfants de Dieu .......... . 
Le premier-né mâle consacré à Dieu: 
image du Christ, le saint premier-né 

La sanctification, œuvre vlrlle 

La sanctification exige la force, 
dont le symbole est la virilité ......... . 
• elle exclut donc la faiblesse et demande 

de l'énergie ......................... . 
• virilité et nature divine : Dieu veut 

que soit cons~cré le premier-né mâle, 
car le sexe féminin représente 
la faiblesse .......................... . 

Preuves: 
• le tyran d'Égypte, figure du diable, 

ordonna la q>ort des premiers-nés mâles 
seulement ........................... . 

• le diable est du côté du féminin 
• le recensement prescrit à Moïse 

ne concerne que les hommes ....... . 
Virilité et conformation au Christ, 
féminité et péché .................... .. 

2, 1-23 

24-42 
43-67 

68-80 

81-106 

107-126 

127-156 

3, 1-9 

9-21 

22-34 

35-46 
47-63 

63-82 

4, 1-47 
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Conclusion : la conformation à la beauté 
divine appelle à la virilité et rejette 
la faiblesse .......................... . 
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48-56 

Alors, le Christ peut nous faire accéder à l'incor­
ruptibilité 

- Rétablis dans l'incorruptibilité, 
nous resplendirons .................... . 
exemple de la manne ................ .. 

- Travaillons à notre salut et songeons 
au contenu de notre foi .............. . 
Confession de foi .................... .. 
• Le Christ ne cesse pas d'être Dieu ... . 
• Il ne fait qu'un avec le Père ........ . 
• Les miracles font voir sa divinité 
• Il a donné son enseignement 

en premier à Israël et proclamé 
qu'il était la Vérité .................. . 

Conclusion 

Les juifs ont refusé de recevoir le Christ; 
ils l'ont insulté et mis à mort. Ils ont 
ainsi causé leur propre perte ......... . 
Le Christ, par sa mort et sa résurrection 
délivre les hommes du péché, et leur 
donne accès à l'incorruptibilité ........ . 
Animés par cette certitude, préparons 
la fête de Pâques .................... .. 
Comput pascal ........................ . 

4, 57-69 
70-92 

93-107 
108 

117-121 
122-132 
133-155 

156-173 

5, 1-50 

51-70 

71-79 
79-91 
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J5 c a· . • Apoc 3~ 1t<ÏÀLV ~fLOCÇ ""''' -r&v &ylwv l7to<r60lL 3ei:v 
o~o!LÉvouç cpoovoci:'ç · xoct 'T'ijç rtocp' èx.e:lvo~ç auv1)6e:locç, xoc't'' 
rxvoç &cme:p lévoct 07tOUÔ0C~OVt'OCÇ, Wc; &.ôe:Àcpotc; 't'€ &!J.OC xocL 
TÉ:xvotç fJ.0\10\IOUXt xcd x.e:tpoc 7tpo't'e:'i'voct. <ptÀ<iÀÀ1JÀOV, 't'à 

5 m:::!J.V0\1 8ij 't'OÛt'o ÀÉ:yov't'OCÇ np6crp1)!LCX • << XOCptç Ô!J.L\1 xocL 
dp~V1J &.rtà 0e:oi3 TiaTpàç xrû Kuplou 'I 1)CJOÜ Xpta-roua n, 
ôc; xa1 e:lcnxUStc; ~!J.'i'V -ràv Tptrt61:hrr6v 't'e: O!J.oÜ x.od 
E:ÔX't'OCtél't'OC't'0\1 't'OU't'OVt TijÇ &y(ocç É:op-rijç &:vÉ:Ôe:tÇe: X.OC!.p6v, 

ôv ocù-ràc; 0 p.éyocç xa:t rte:ptcpav~ç -r&v &ylwv rtpoqnrrWv 

10 rtpOOC\Ie;cpÙlve:t x.op6ç, 3tà 't'ijç 't'OÛ &ytou five:O!J.CJ:'t'OÇ 
cpwTocywylocc; !J.UO'TocywyoÜ!J.E:\IOÇ, xa1 TOC ëcp' i)fLLv Ècr6!J.e:voc 
3Ldt XpL<r-roiJ 7tpo7te7tocL3eufLévoç. To,y&p-roL xoct !J.éÀoç ~fLÎ:V 
't'à Se!:'ov Èx 7tVEUf.I.OCTtxijç &o"7te:p &\le:xpo6e:'t'O À6poc.ç 0 thcr­
rtécrwc; 6.aJ)l8, 0 ôè: -rWv cfa!LOC't'w\1 Wôlm:oç éx_wv Opii't'oct 

15 't'p6rtoç · « Eùtppav6~-r<.ùcrav ol oùpavoL, xoct &:yaÀÀ~&:cr6<.ù ~ 

Mss, A QEFG BHI (= b) CJKLM (= c) 
Edd. et Verss: Sai. Aub. Mi. (= edd.); Sai." Sch. (= uerss. latt.) 

Inscrlptio, !op-rt.tmLx'l) ôex&.'t'Yl 1 ( + Myoç): !op't'. l'i D B èop't'. ôex. 
-roU xup(llou J !op-r. ·xuplhhou ôex. KLM -roU lv &y(otç 7ta:-rp0ç ~!J.Wv 
xup(hhou OCpxtemax67tou OCt.e~a:vôpe(aç !op-r. ôex. G 
a~ 7 elaaü6tç: elç t.t06tç A DEF BH CJKL Il 11 1lWTt.tywyloo; fLUO'­

-rocywyoQ[J.evoç edct.ms: !J.UCI'T~locç cpw-r-~J.&voç b edd Il 12 7tpo7te7ta:tôeu­
[J.i"Voç edd. mg : 1tp07tt.tLÔeu6!J.evoç b edd. Il 13 &x : èv M om. edd. Il meu­
IJ.GtTtxoc'tç... Mpoctç M 

a. Rom. 1, 7. 

DIXIÈME FESTALE 

Introduction 

Annonce 
de la fête 

1. Voici donc qu'il nous faut à 
nouveau, pensons-nous, obéir à la 
voix des saints, nous appliquer à 

suivre comme à la trace la coutume qui était la leur, et 
tendre, comme à des frères et en même temps presque 
des enfants, une main affectueuse, en prononçant cette 
auguste salutation: <<A vous grâce et paix de la part de 
Dieu le Père et du Seigneur Jésus Christ•!» C'est lui qui, 
à nouveau, nous a indiqué ce moment trois fois désiré 
et, aussi, tant souhaité, de la sainte fête; le grand et 
illustre chœur des saints prophètes lui-même l'annonçait, 
éclairé par l'illumination du Saint-Esprit, et instruit à 
l'avance de ce qui nous adviendrait par le Christ. Ainsi, 
le divin David, sur une lyre pour ainsi dire spirituelle, 
préludait pour nous un air divin, et le ton du cantique 
se présente à peu près ainsi 1 : » Que les cieux se 
réjouissent et que la terre jubile; que se réjouissent les 

1. Cyrille cite, en les mettant bout à bout, les vv. lla, 12a et 13 du 
Ps. 95 (!.XX); il modifie 7t&.VToc -r&. en Tt&.vTeç o[ (v. 12a), et 7tp6 en 
OC1t6 ( 7tpoaW7tou; v. 13a). 

l 
' 
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yij. xcxp~-rwcrocv -rOC 7te:Ù(a., xcd 7t&.\1Te:ç at èv aÙ"t"oLç &:1tà 
7tpocrù.mou KupLou, O·n ëpxe:Toct, O·n ëpxe:"t'<Xt xpt'va.t -r~v 
yi)v, x.pt'vca -r~v olxoutJ.éV1JV èv ÙtxocwaUvn, xcxt Àœoùç èv 
T7) &:À:1J6E(Cf ocù·roü. a>> ' 

20 'A"A"A' 0 7t&.Àcxt npoxe:x1Jpuy[J.é\IOÇ Wç &rpLÇe:'t'o:.L, xcd 6p9-ljv 
xoc~ &rr6lllrr'YITO • - 6' • - ·~ ' 1 .r. r ï"l V EV TOLÇ XOC 'lj!J.IXÇ E:~OtaEL 't'1JV 'f'ijrpOV OÙX 

• ·À ' " .J. e EV E 7tL<nV e·n 't'tjV U!J.1JÙ(cxv, &./../..' IXÙTOÏÇ ~[J.Î:V cbté<p1JVE: 
np&.y!J.cxmv· EntÙe:Ù~fJ."')Xe: yOCp èv ècrx&-rotç ToU rûWvoç 
XIXtpot'ç, xocTOC -r~v rctcr-rtv TWv te:pWv -re: xcd 6dwv 

25 r,pOCf.L~'T(t)\1: <<"Exptve: 't'~V olXOUtJ.éV1JV Èv 3tXIXLOO"UVY/ b »1 XOCTIÎ. 

T1JV -rou 'YocÀÀOVTOÇ rpwv~v. "Exptve: Oè 1t&ç; Ke<Trt.Ùtx&crcxç 
è(piX r:&Jv 7tE7tÀOCV7jtJ.éVWV ~ 7tOLVa;Lç Ûtto6dç 't'OÙÇ 7t&Àoct TÛlV 

6e:lwv &t..oy~criXVTIXÇ v6f.Lwv. El-ra; n&ç é-rt Àomàv <iÀ1j6e:Ue:L 
~o&v cxùTOç rte:pt écxuToÜ · <<Où y&p &rtécrt'e:tÀe:v ô 0e:Oç 't'àv 

3o Y'' , , 6 " , ' ~OV E:LÇ 't'OV X. O'fLOV, tVCX X.p~VYJ 't'OV x.6crp.ov, 0CÀÀ7 (vcx crw6'{j 
' 6 •' ' -c K ' - ' 0 X. O'f.LOÇ Ot CXU't'OU ; )) CX~'t'Ot 1t'CXÇ 't'LÇ &v, Olf.LCXL1 't'Ù)V e:Ô 
cppovoUvTwv bf.LoÀoy~cre:te:v, On 't'Wv ~fLtXp't"Y)X.6't'wv 't'à 
x.cxOoplcrcxt TL 't'&v Oe:tv&v, x.cxt X.CX't'cxo/t}cplcrcxcrOcxt Olx.Yjv, où 
't'OÜ cr<f>~OV't'OÇ Ëpyov, &ÀÀà 't'OÜ X.CXX.OÜV èf:léÀOV't'OÇ f.Lii.ÀÀOV, 

35 x.cxt cruyyvdlf.LYjÇ &.rt&.crYjç 8lxcx 't'Wv ~81) rtpoe:rt't'o:.tcrp.évwv 
èi;o:.t't'OÜV't'OÇ TOÙÇ À6youç. llë:Jç oÔv oÙx. ~À6e:v, (vcx x.plvYJ 
T 1" '~o' -"O" 'ÀÀ7 '' ' ' 6 d ' ' ~" ,_ .n. v~ "1 _ex LVCX (J(ù(J'(j 't'OV X. t'1fLOV 1 E:L 1t'LX.p&v è1t' 
cxuTcp TYjV tPYjcpov &plcrcxTo; 'AÀÀ' oùx. &v olp.cxl t'LÇ e:lç 
TOÜt'o p.wplo:.ç &.Ào("') _rte:crdlv, &ç x.o:.'t'&. TL yoüv ore:cr6cxt tVeu-

40 8op.u6eî.'v 80vo:.cr6cxt T~V &À~6etcxv. llWç oôv Ëx.ptve T~v yYjv · 
ToüTo y~p ~p.iv ô TOÜ o/<iÀÀOVTOÇ &vo:.x.ex.p&.ye:t À6yoç. ' 

17 8-n !PXP•«~ (bis) ~ac LXX: 8·n ëpxs-ra.~ (semel) Jf>C edd. Il 27 -ràv 
7tE:7tÀ':V"I)p.evov b _edd. Il 7tOwoc'i'ç Ef>C: 'Tto~ve'i'ç b Sal.tx 7tOLve'i'v Eac puto 
notvatç uel nOt'P'YjÇ rms Sai. mg Il 29 êocu-roü : IXÙTOÜ BH J IXÙTOÜ 1 edd. Il 
33 XIX6opla~~ H (~id.) UX:: x~X6ocplaoc~ 1(-w- pro -IX- ?) pc edd. x~X.66pLGIX 
M Il 39 youv : TW\1 HI edd. Il tfeuôop.u6e'i'v : tVsuôop.oc6etv DEF 1 C Sal. 
Au b. 

a. Ps. 95, lla.l2a.l3a. b. Cf. Ps. 95, 13. c. jn 3, 17. d. cf. 
jn 12, 47. 
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champs et tous ceux qui s'y trouvent, à la face du Sei­
gneur, car il vient, car il vient juger la terre, juger le 
monde avec justice et les peuples en sa vérité 3 .» 

Mais celui dont la venue avait été annoncée depuis 
longtemps va, dans notre condition, faire connaître, direc­
tement et sans critique possible, sa décision; la joie, ce 
n'est plus en espérance mais dans la réalité même qu'il 
nous la révèle; il a séjourné (parmi nous) aux derniers 
moments de ce temps, conformément à l'attente des Écri­
tures divines et sacrées: «Il a jugé la terre avec justiceb», 
selon la parole du Psalmiste. Et comment a-t-il jugé? Eh 
bien, en condamnant ceux qui étaient dans l'etTeur, ou 
en livrant au châtiment ceux qui, depuis longtemps, ne 
tenaient aucun compte des lois divines. Mais alors, 
comment peut-elle encore être vraie cette exclamation 
qu'il profère à son propre sujet : <<Car Dieu n'a pas envoyé 
son Fils dans le monde pour juger le monde, mais pour 
que le monde soit sauvé par luic»? A la vérité, tout être 
sensé, j'imagine, conviendrait que porter une sentence 
terrible sur les coupables et les condamner au châtiment 
n'est pas le fait de celui qui sauve mais plutôt de celui 
qui veut faire mal et qui, sans aucun pardon, réclame 
les comptes des fautes passées. Comment donc n'est-il 
pas venu pour juger le monde, mais pour le sauverd, si 
la sentence qu'il a portée sur lui est cruelle 1? A mon 
avis, on ne peut trouver personne qui soit devenu assez 
fou pour penser que la vérité soit capable de mentir ne 
serait-ce que sur un point. Dans ces conditions, comment 
a-t-il jugé la terre? Car c'est bien cela que disait le Psal­
miste dans sa proclamation. 

1. Il y a là le désir de mettre en lumière l'aspect positif du jugement: 
le salut de l'humanité; même allusion à ]n 12, 47 dans In jo. VII (PG 74, 
933 C). 

i_l 
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d' lHJ.~'' 1 1 1 e:.tvoc; xav 'Jfl.WV e:.y1)ye:.p-rrtt Tupocwoç, X<Xt xe:.xprt't"'IJX€\1 
èx rrÀe:ove:.Çlaç ô :Eoc-rocv&ç &o"rparrY)ç fÛV 8Lx1)va rijç -rWv 
&yCwv &yyél.wv 7tÀl)6ùoç &7to·nvocz6e(ç, ~P'JiJ-OÇ SI: 1tocv-rel.wç 

45 -rY)ç è:\lo0a1)Ç e:.ÙxÀde<ç wh·~, xoct rijç -r&v &.Çtw(J.&T<ù\1 lme:.p­
oxijç &.\locÔe:Ôe:tyf1.évoç. «"EcrOf1.0CL yOCp O!J.OtoÇ -ré{> (Yo/ta-rcp b )), 
~e~6ÀiJ-l)X<V e17teLv. 'E1te<S~ SI: ~ocr:ç &vw6ev <jl~<pa<ç 
&.v't'mp&-rTe:.tv oùx ~v, xrtt Àurre:î.'v è:Tépwç oùx elxe. 'Tàv 8mov 
xoÀoca'rÎ)v, e:lç 't'àv xoc6' iJf.L&v è:-rp&rce:.-ro rrÔÀS:f.tOV. Koct 

50 f.Ld1la-r1) fJ.è:V e:.ù6ùç ·djç e:.U6docç 08oü TÙv &\16p<ùrrov, rrocpe<­
TpétJ;ocç ôé rrot rrpOç 't'à ocô-rë;) x<XL fJ-6vov 8oxoüv, xrû -rijç 
&.f..1)6oüç cbtoxo(J.Lcr<xç 6e:.oyvwcrb:ç olxetov ~811 rrpoaxUV1)'t'~v 
xcd. /..&:rp1JV -ràv xa:r' dxôva 0e:oü yeyov6-ra xoc6lcr'O) · cp66vov 
f.LèV 't'Ov xcxe' ~11-Wv Wôtv~cr<Xç &3txov, 36Çav ôè -r~v la66e:ov 

ss Tjj olxd~ rce:pt-rtSe:.Lç xecpocf..7i · &px at~ yàp èv~xii-ro 7t&6e:t · 
' ' • ' 7 ("!. ' • ty "' '-X<Xt 't'<X e:cp 0L0'1te:p <X/\OUÇ E:XOÀ<X~E:'t'O, \100'(1)\1 a.:yptÙ>'t'e:pov, 

&vacpav80v ~8"1) X<X't'op6oüv èaxé7t't'e:'t'o 't'ijv xœt"à mX:v't'wv 
, , ''A t-• ,, ' , ' • , • l OCPXlJV. 1tOCO'OCV oe: <ù0'1te:p 't'l)V OtXOU~E:V"')V e:Àwv U1t'o xe:i:'pocç, 
cilç 't'Wv L8twv X't'tcr~chwv &cpe:t8-;)crocv't'oç 7tOCV't'e:/..Wç 't'OÜ 0e:oü, 

60 xod 7tOte:i:'cr6ocl 't'tvoc t..6yov oùx &ÇtoÜV't'OÇ È!'t't 't'1jç -ij~e:'t'épocç 
~w-ijç, ~~v Ô<ppùv ù<)il)À~v &voc~dvocç b ~ocpoocpoç Tijç 
&v6pw7t(Vl)Ç &a6e:ve:Locç xoc't'e:aoôocpe:Oe:'t'o, t..éywv · cc T~v oLxou­
~éV"')V ÛÀ1JV 't'7Î xe:tpl XOC't'oc/..-ljtjlo~oc~ Wç \IOO'O't&v, xod &ç 
XOC't'OCÀe:Àe:t~!Lévoc ct>cX &pW · xoct oùx ëanv ôç 8toccpe:OÇe:Tal 

65 " • 1 c K ' - , , , !J.E:, "1) OC\ITE:m7) ~Ot . )) OCt 't'OU't'O Àe:ywv, OCV't'l)XOUE: 7t<Xpà 
't'OU 't'Wv lSt..wv xpoc't'o\Jv't'oç 0e:oü · «"'v 't'p67tov lfL&'t'tov èv 
oc(fL<X't't 7t~cpup!J.évov, oùx ëa't'<Xt xoc6ocp6v, o{hwç où8è: crù 

51 fl-6'110\1: [J.6V(ùV c j.L6'11C!> M Il 53 À&:rp~v cac: À<Xit'peu-djv Sai. ms Aub.ms 
Mi. ÀuTp<ùn)v I SaJ.l>l Aub.l>l ÀIXTpw (;PC (w supra scr.) JKLM ïawç .l&-retv 
Sai. mg Il 54 ~È,; 3è 1 edd. 

a. Cf. !s. 14, 12~13. b. Is. 14, 14. c. !s. 10, 14. 
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Un tyran terrible s'est levé contre 
nous : son avidité a conduit Satan Tyrannie 

de Satan à régner en maître, lui qui avait été 
précipité, conune un éclaira, de la foule des saints anges, 
et qui s'était vu totalement priver de la gloire qui était 
en lui et de sa prééminence dans les honneurs. «]e serai 
semblable au Très Hauth», avait-il osé dire. Mais comme 
il ne lui était pas possible de s'opposer aux décisions 
d'En Haut et qu'il n'avait pas d'autre moyen d'offenser le 
saint instigateur du châtiment, il se mit à nous faire la 
guerre. Il chercha aussitôt à écarter l'homme du droit 
chemin, et, après l'avoir détourné vers son seul vouloir 
et éloigné de la véritable connaissance de Dieu, il faisait 
déjà, de celui qui avait été fait à l'image de Dieu, son 
propre adorateur et serviteur; il avait nourri une néfaste 
jalousie contre nous et il tentait de ceindre sa propre 
tête d'une gloire égale à celle de Dieu; c'est une antique 
passion qui le dominait en effet: et le mal qui lui avait 
valu son châtiment allant en s'aggravant, il visait alors 
ouvertement à étendre son pouvoir sur l'univers 1. Ayant 
fait passer sous son pouvoir pour ainsi dire toute la terre, 
se disant que Dieu avait négligé ses propres créatures et 
ne daignait plus s'intéresser à notre vie, le barbare, 
haussant un sourcil orgueilleux, traitait de haut la fai­
blesse humaine, et disait: «La terre entière, je la prendrai 
dans ma main comme un nid, et comme des œufs aban­
donnés, je l'emporterai; et il n'est personne qui 
m'échappera ou me contesterac.» Comme il parlait ainsi, 
il entendit la réponse de Dieu, le maître de l'univers : 
«De même qu'un vêtement trempé dans le sang ne sera 
pas pur, ainsi toi non plus tu ne seras pas pur, parce 

1. Dans la IXC LF, le diable introduisait le polythéisme pour détourner 
l'homme du vrai Dieu. Ici, Satan veut prendre la place de Dieu, régner 
sur l'homme et l'univers. Cf. In jo. IX (PG 74, 743 B11wC7

). 
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ëan xa6ap6ç, Ot6-rt -r~v y'ij\1 !J.OU &7tWÀemxç, xa:L 't'Ov Àoc6v 
, , 0' , , Il , 1 .... 

l9 A !J-OU IX1tEXTELVIXÇ. u !J.1) f.LE:L\1"{/Ç ELÇ 't'0\1 G(t(I}\IC( xp6vo'Va.)) 
70 (Ü Totvuv T1jç 't'Upo:wl3oç O:.ÔT{fl t"'fJv O'UVTéÀELIX\1 &.7tetÀ1jO"<XÇ 

0E6ç, 6't"E S,' ~p.iiç yéyovEv &v6pw7toç, 6Jç ~Sl) 7t<Xp6v't"OÇ 
X<Xtpoü, xa.6' ôv ëôet 7ttxpO:ç è:Ça:tTei:'cr6at Otxo:.ç -rOv -&.Àœ~6vo: 
xcxt f.LLOCt<p6vov, « ëx.ptve: -r~v oLxouf.LéVYj\1 è:v ÔtXIXtocrUvn b.» 
'Eôlxo:.cre: y~p cxù-r<r TE xcd ~!J.'i'v · xcx.! -ràv p.è:v &ô1..x6v -re 

75'À 1 
., -y6 ' X<Xt TC €0\IEX't'"Y)V E:U(.JWV1 (( O'E:tp<XtÇ o.., <pOU T1Xpt'<XfJWO"etÇ1 <XC<'t'à> 

-rb yeyp<X!J.!J.évov, rcapéôwxev e:lç xplowc» fLe:y&À1JÇ ~!J.ép1Xç 
T1Jpe:t'cr6CJ:t xoÀa:cr61jcr6!J.e:vov. Toùç ôè: x<X-rà 7t&aa,v -r~v olxou­
!J.éV1JV -r&v -rY)ç &:fLapTl<Xç &7téÀucre ôe:cr!J.&vd, Ôtxatd>craç -rjj 
7tlcrrEt e, xcd. 7tp0ç TÙv &pxo:.tov <XÙ6tç &.\~tXXOf.Llcro:.ç &:yJ.e>:O'f.L6V. 

80 ''0-n y&p è:xe:î:'vov e:ù6Uvecr6at ôe:tv, ècp' o!ç e:lç ~fLOC<; n:e:n:À1)fL­

fLéÀ1JXE:V, èx fL(XXpÛlV (Xl't'OÜV't'E:Ç Cj)O:.LV6fLe:6o:. xp6VWV1 O'UV~O'E:LÇ 
e:O fL&Ào:. To'i'ç 't'oü Me:Àcr3oü n:poO"xG>v P~fLO:.O'tv, 6't'e: 't'O 

1 " ~ ' o. 1 ' 6 ' XOLVOV W0'1tE:p 't'1)Ç O:.VV(JW7tO't'1)'t'OÇ E:LO'XE:X fLLXE: 1t(JOO'W1tOV
1 

n:poO"n:Ln:Tov 't'e: &fLrl 0e:<;) xo:.L Àéyov · « 'EÇe:yip61J't't xo:.L 

ss np60"xe:ç T'{j xplO"e:t fLOU, b 0e:6ç fLOu, xo:.t b KOpt6ç fLOU 

dç ""~" Sb'lJ" p.our. ,, 
"O't't 3è n:&Àtv Tijç fLÈV 't'OÜ 3to:.Ô6Àou 't'Upo:.wl3oç& 

xo:.'t'e:Slx(XO'E:V b ~w:~p, èÀe:u6épouç Sè ~fL&ç &.n:ocp~v(Xçh, 
• ~ 1 1 ~ ' ,, 1 1 
E:O:.U't'<r Xrl't'E:X't'1)0'0:.'t'O 1 7tWÇ OUX 0:.\1 ye:VOt't'O 7t0:.V't'L 't'<p aa.<péç, 

90 {3o&v 't'0 èv e:ôo:.yye:Àtxotç O"uyyp&fLfLO:.m • << Nüv xplO'tÇ èa't'~ 
't'OÜ o:.lWvoç 't'OU't'ou • vüv b &pxwv 't'OÜ o:.l&voç 't'00't'ou èxÔÀ1)-

6~ae:'t'o:.t ëÇw, _x&.y6> <ho:.v ô~w6& èx yijç, mXv't'o:.ç ÉÀxUaw 
7tp0ç é 6 J '0 À/ ' 1 ' 1 1 !! fL~U't' V ; » E:YWV O:.(J't'LWÇ 1 OUXL 't'C(U't'1JÇ ÉVE:XO:. 

75 <xo:-rà> leg. e ML puto: om. codd. Sai. Aub. li 82 tU : 8è I edd. 11 

84 7tpoo-7tl"IITov ... Myov cum unam veluti naturae humanae personam 
inducit, quae sic Deum supplicabunda al/oquitur Sai. u : -7t-rov ... Mytùv 
BHI (tù supra --rov scr.) -7t't"tùV ... Myov D -7tTtùV ... Àlytùv edd. 11 87 
8è : n b edd. Il 89 -r<p : -rà HI edd. Il 90 ~oWv -rà leg. puto : ~oWv-ro~ 
A OEFG BH c ~o&v't"o 1 edd. 
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que tu as rume ma terre et fait périr mon peuple. Mais 
tu ne tiendras pas pour toujoursa.» 

Jugement 
de Dieu 

Or, lorsque Dieu qui l'avait 
menacé de mettre fin à sa tyrannie 
s'est fait homme à cause de nous, 

comme le temps était alors venu où il fallait réclamer un 
sévère châtiment contre l'imposteur et le meurtrier, «il 
jugea la terre avec justice b.» Il se prononça sur lui et sur 
nous; lui, il le trouva injuste et cupide : «l'ayant enchaîné 
dans l'obscurité du Tartare, comme le dit l'Écriture, il 
remit au jugementc» du grand jour le soin de l'examiner 
en vue du châtiment. Quant à nous, les hommes habitant 
toute la terre, il nous libéra des liens du péchéd, nous 
ayant justifiés par la foie, et ramenés à notre sainteté ori­
ginelle. Lui, il fallait en effet le déclarer coupable des 
fautes commises envers nous, et manifestement, cela faisait 
longtemps que nous le réclamions : tu t'en rendras bien 
compte si tu prêtes attention aux paroles du Psalmiste, 
quand il a fait entrer en scène le personnage représentant 
pour ainsi dire à lui seul l'humanité, et tomber devant 
Dieu tout en lui disant: «Éveille-toi et sois attentif à mon 
jugement, mon Dieu, et, mon Seigneur, à ma causer!» 

Que le Sauveur ait de nouveau condamné la tyrannie 
du diableB, et après nous avoir rendus libresh, nous ait 
gagnés à lui 1, n'est-ce pas, pour tous, une évidence, 
quand il s'écrie dans les écrits évangéliques: «C'est main­
tenant le jugement de ce monde; maintenant le prince 
de ce monde va être jeté dehors, et moi, quand je serai 
élevé de terre, j'attirerai tous (les hommes) à moih>? Celui 
qui venait de dire que juger le monde n'était pas la 

a. Cf. !s. 14, 20-21. b. Ps. 95, 13. c. Il Pierre 2, 4. 
6, 18.22. e. Gal. 2, 16: 3, 24. f. Ps. 34, 23. g. Cf. 
h. Cf. Gal. 5, 1. i. Cf. Tite 2, 14. j. ]n 12, 31, 32. 

d. Cf. Rom. 
Hébr. 2, 14. 

) 
' 
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·djç ochlocc; &.<pï:x.6a~ 7tp0ç i)f.Lac;, ~-rot &:7te:a-r&:À6e<t 7totp&: -roü 
95 0e:o\J x<XL Ticx-rp6ç, tvoc xplv1J 't'Ùv x6<:rf.LOV, vUv i!q:rtj xp(atv 

e:Ïvcxt -roü x6cr!J.OU ; 
flp681JÀOV OÙV /lp<X, X<Xl OU3<X[L66ev ck[J.'fJ(Àoyov, 6TL 

Oe:OtxcxLwxe:\l i)(J.iç, xa:re:t.jri')cpLcroc-ro Oè: 't'~V &.7td>Àe:tocv -roü 
fL'"'''P6vou 6w6ç. 'ExoéoÀ1JT<XL ydtp ~i;w, -rou-réa-rw, dç 

100 &x.pe:t6't'1)'t'OC 7tOCV't'e:À-Yj, xod ·djç XIXTck -r<Jv &.Ùtx"t)O'&.VTW\1 &px.'ijç. 

~Totupw6dç y&p {mè:p 1t&.v-rwv xoct Ot& 7t&:vTocç 0 'Ef.l.f.l.IX­
vou~À, oct!J.œn -r<r lOlcp -r~v &7t&:v-rwv ~w-f)v èl;e:7tpLoc't'o, xcd 
auvij~e: ôt' é:ocu-roü -r(i) 0e:~ xcxt TiœrpL -rO ·djç &pxalocç 
QLxe:t6't'1)'t'OÇ &.7tocrxtp't'Yjcnx\l yévoç. « Me:alt'1Jç y&.p ècr·n 0eoü 

105 xa1 &v6p6:moua>>, xo::dt 't'O ye:ypOCfJ.fJ.é\lov, &pp1rrcp nvt O"uv63cp 
xe:p&:cro:.ç TÙ vooOI-Le:\lov, èv 't'otlrr(i) ôè ùn&pxwv &\16pwrc6ç 
TE xocL 0e:6ç' Ôt& TE TOUTo Tfjç !J.È:V 't'OÜ 't"EX6V't'OÇ OÔO'(IXÇ 

cpuatx&ç èÇ1J(J.(J.É\Ioç, ~(J.&\1 Oè Wç &\19pw7toç. Où y&p ~\1 

è:-répwç 8Uwta9tX.t OtwJw9fj\lfXL 7tOTe TO cp6elpea6fX.t 7tecpux6ç, 

110 xtX.l dç 7t€1t"1JYfJ.É\11)\I ëcpeat\1 &pe-rfjç &\ltX.O"Îj\lfX.t -rO ae:crtX.Àe:u­

fJ.É\Io\1, el (J.~ XfX.TtX.6é61JXE:\I e:lç XOt\IWVLfXV -r~v 7tp0ç tX.U-r0 't'0 

Tfjç TOÜ 0e:oÜ XfX.~ f1tX.Tp0ç oÙa(tX.Ç &7twSytX.O'(J.fX. b, -rouTÉO'TtV 

109-110 -rO - &:pe:'t"ijç A EFG b c edd.: om. D (= una linea in A) 

a. I Tim. 2, 5. b. Cf. Hébr. 1, 3. 

1. «Ce monde)) est celui où règne le diable. Juger le monde c'est 
avant tout condamner Satan. «Juger)) vise donc Satan, et <<sauver)), les 
hommes. 

2. Litt. «il a conjoint par lui-même à Dieu le Père la race humaine)). 
Ce verbe auv&.1tTW sera souvent utilisé pour dire l'union des deux 
natures dans le Christ. 

3. Voici un vocabulaire qui sera abandonné plus tard, parce que 
suspect, Je «mélange)) (xe:p&.aocc;) étant censé faire disparaître l'identité 
des éléments en présence. TO vooU!Le:vov désigne les concepts, «ce que 
l'esprit perçoit» dans les éléments de la citation, c'est-à-dire «Dieu» et 
«l'homme». Cyrille, par ses précautions oratoires, laisse entendre que 
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raison pour laquelle il était venu vers nous ou avait été 
envoyé par Dieu le Père, affirmait que c'était maintenant 
le jugement du monde 1. 

Rédemption 
par le Christ 

médiateur 

Or il est évident bien sûr, et nul­
lement contestable, qu'il nous a jus­
tifiés, et qu'il a condamné à la per­
dition la bête meurtrière : elle a été 

rejetée au dehors, c'est-à-dire, rendue totalement impuis­
sante, et dépouillée de son empire sur les coupables. 
Crucifié en effet pour tous et à cause de tous, l'Emmanuel 
a acheté au prix de son propre sang la vie de tous, et 
il a, par lui-même, joint 2 à Dieu le Père la race qui s'était 
si vivement écartée de la familiarité qu'elle avait avec Lui 
à l'origine. Car «il est médiateur entre Dieu et l'hommea» 
selon l'Écriture, ayant, en une ineffable rencontre' 
mélangé 3 ce que l'esprit perçoit, et étant, dans le même: 
homme et Dieu; voilà pourquoi il est, par nature, attaché 
à la substance4 de celui qui l'a engendré, et à la nôtre 
en tant qu'homme. Car il n'aurait pas été autrement pos­
sible, pour ce qui allait naturellement à sa perte, d'être 
sauvé, et pour ce qui vacillait, de parvenir à une ferme 
résolution de vertu, si n'était descendu pour entrer en 
communion avec lui le rayonnementb de la substance 

dans «l'ineffable rencontre (aUvo8oc;)ll, aboutissement d'un «mélange», 
la distinction des éléments (Dieu et homme) est noétique. 

4. T"ijç oôa(ocç q>umxW.:;; &;YJ!J.f.l.évaç : de cette formule particulièrement 
ramassée, on pourrait rapprocher tel ou tel passage des Dialogues, .par 
ex. VI,601,20 (SC 246, p.52-54) T"ijc; trijc;; 6e:lac;; ... q>Uae:wc;; ~.:;; È:7te:(7te:p 
l~é<puv È:yW ... 't'"ijc;; aijc;; &;éq>uv oôalœc;;, où, comme le remarque G.­
M. de DURAND (SC 231, intr., p. 55-56), oôcr(oc er <pUaLc; apparaissent 
comme interchangeables. - «Le Verbe 't"ijc; -roü 7taTp0c; 6e6't'YJTOç &;YJ!J.­
!J.évoc; l> : EUSÈBE, De laud. Const. 4 ( GCS, p. 202,33; PG 20,1333 A), cité 
par le GPL, s. u. È:~&.rrTw. 
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6 YtOç &micrf)<; -re: cp6opiiç &.1-'-e:(vwv tmOCpx(ùv xrt1 Tpo7t'ijç, 
(J.iiÀÀov ôè &.ôœrov ~xwv 7tOCV't'e:ÀWç 't'o'i'ç 't'moU-rote; ~v cpUcnv. 

115 'Krt' o\5v 't'06't'OtÇ &7tŒ<rL 't'à -rij'ç ~!J.ETÉ(JOCÇ É:O(Yt'ijÇ O'UV-

6~!1-CX't'OC xocf. (( xotlpoucrt !-tÈ:V oùpocvol, &.ycxÀÀtii't'OCt Sè: -r& 
7te:Ô(oc an, XCX.'t'à. 't'~V 't'OÜ 'Y 0CÀÀO\It'OÇ <pWV~V. :EuyxcxLpe:t y0Cp 
·roî.'ç è1tt "Tijç yijç 't'& oùpOCvtoc -r&.yf.L<X't'OC. Kocf. yoUv e:Up-1)-

612 A 0'0!1-EV ÀÉyovTaç -roùç &ylouç &yyé).ouç, 8Te: Xptcrll-rOç 
120 èyew-f)61') · << Ll6~et: èv U~lcrTOLÇ 0e:é!), xocf. È1tf. yijç e:lp-f)vYj, 

èv &.v6pdmmç e:ùSmdoc b. » Xptcr-rOç ycip ècrn « 7t&.v-rwv ~ 
e:lp-ljv'Y)c n, xoc-r& T<ÎÇ rpcxcp&ç, è:Se:t.oUcno\1 Ù7tÈ:p ~fJ.WV Ü7tOfLdvocç 
xévwatvd. ô.t' -lj(J.ii<; 3è: ye:yov<bç èv Totç xoc6' 'l)!J.ii<;, xoct 
'l)(J.E't'Épocç cpûcre:wç oùx &.·n!L&.crttç -rO !J.É-rpov · oùôè: ··d)ç -roU 

12s ôoUÀou !J.Op<p-ljc; èpu6pt0Ccrocç 't'~V 7tt'wxe:l<Xve, twx x.cd ~f.Lei:'ç 
3t<X: 't'e TYjç rc(cr-rewç -rYjç etç IXÙ't'6v, x.Gtf. 't'OÜ &yLou 

, , 6't: , ~ rr , r , 
~IX1t't'~O'(J-IX't'OÇ, ev (.Le e~e~ "(e"(OVO't'eÇ 't'OU VEUfLIX't'OÇ , etÇ 

't'~V IXÙ't'OÜ 7tOÀt't'diXV X.IXf. ~W~V &VIXfJ-Op<pOU{LEVOt, 't'~V 't'OÜ 

7tOt'ijcr1XV't'OÇ ~p.fiç &7t1Xcr't'p&:7t't'<.ù!LeV elx6VIX. "Ü't't yftp ~11-iiç 
6.J. \ ' 1 À ' , À' ' 130 ij c);)..lj 'JÇ 't'E X./Xt IXXIX1tlj eu't'OÇ 7tLO''t'tÇ IX\IIX1t IX't''t'EL 't'p07tOV 

't'tv&, rcpOç 0e6v, xrxt 't'Yjç 6e(Gtç <pUaewç 't'IXLç ~!J.e't'Ép1XtÇ 
<Jiuxoti:ç 8LI< Tijç iv XpLaTi(> 7tOÀm(ocç b xocpocxT~P 

B Evcn')!J.IXLve:'t'IXL, !J.Gt6'ijcr1J, 't'OÜ llGtUÀou ÀÉyov-roç -roLç dç 
\ ~ , • À' ' ' 6 "6 ' VOiJ.LX.ljV 7tiXÀtVopO!J.ljO'IXO'LV eV't'O ljV, !J.E't'IX 't'O e:t V 't'E X/Xt 

• 1 A, T ' • 'À • ~1 l( 135 OUpiXVLOV t-'IX1t't'LO'!J.IX' (( eX.VL!X !J.OU, OUÇ 1t/X LV <.ùoLVW {I.XPLÇ 

oO p.op<pw6ji Xptcr-rOç Ev ùp.Lvg. >> Mop<poÜ-riXt yàp Xptcr-rOç 
' ( ~ ' • 1 • \ ~ \ 1 ' À' ' ev UiJ.LV OUX e:'t'epwç, Et fLlj OLIX 1tLO''t'EWÇ IXVe"(X. 1)'t'OU, X/XL 

113 't'porcljç A ( 't'ÇI cum punctis suppos.) EFG b c edd. Tpo?dj aou 
ope 7tpo?dj (JOU oac Il 115 Tb.: om. c Il 116 xcupOÜO'tO'L (sic) B 11 117 
1te8Loc Sat.ms LXX(Ps. 95, 12): 7t«t3Ux. BI SaLtx li 118 rijç: om. 1 edd. li 
134 7tetÀtv3po~J.TJaeta~ A DEF C Il 135-136 &pX, tt; oi'J O>eZ: &pxpt aou (sic) 
A DEF cac &x.ptO''t'OV edd.ms: Il 136 Uv-t'v: iJ!J.t'V F H~C ç Il 137 0~-tt'V: ijv,t'v 
DG M 

a. Ps. 95, 11. b. I.e 2, 14. c. Éphés. 2, 14. d. Cf. Phil. 2, 6. 
e. Phil. 2, 6. f. Cf. Hébr. 6, 4. g. Gal. 4, 19. 

1. Dans Ephés. 2,14, l'expression est en fait «notre paix» 

1 

,.1 
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de Dieu le Père, c'est-à-dire le Fils qui est supérieur à 
toute corruption et tout changement, bien plus, dont la 
nature est absolument inaccessible à de tels accidents. 

C'est donc sur tout cela que reposent les symboles de 
notre fête, et le cri «Les cieux se réjouissent et la terre 
exulte'», selon la parole du Psalmiste. Car les légions du 
ciel se réjouissent avec celles de la terre. Ce qui est sûr 
c'est que nous verrons les saints anges dire, lors de la 
naissance du Christ: <<Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux, et paix sur terre, bonne volonté parmi les 
hommes b! >~ Le Christ est en effet «la paix de tous c 1 », 

selon les Ecritures, il a enduré pour nous une kénose 
volontaired. A cause de nous, il est né dans notre 
condition, et n'a pas méprisé les limites de notre nature· 
il n'a pas rougi de la pauvreté de la forme de l'esclave; 
afin que nous aussi, ayant accédé, par notre foi en lui 
et le saint Baptême, au partage de l'Esprit', rendus 
conformes 2 à ses façons et à sa vie, nous fassions res­
plendir l'image de notre Créateur. 

Car la foi véritable et sincère nous 
La foi 

modèle d'une certaine façon sur 
Dieu, et l'empreinte de la nature divine est marquée dans 
nos âmes par la vie dans le Christ; cela tu l'apprendras 
de la bouche de Paul quand il dit à ceux qui sont 
revenus au commandement de la Loi, après le divin et 
céleste Baptême: <<Mes petits enfants3, que j'enfante à 
nouveau jusqu'à ce que le Christ soit formé en vousg». 
C'est que le Christ ne prend forme en nous que par une 

2. Cf. !n ls. Il (PG 70, 308 A7- 11), IV (PG 70, 936 B6.ct), également 
dans la hgne de Gal. 4, 19. - L'action de l'Esprit Saint pennet de nous 
rendre conformes au Christ et de restaurer en nous l'image de Dieu. 

3. Citation légèrement différente : Texv(a: (au lieu de TÉxvet) &xptç 
Cau lieu de v.lxptç). ' 
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rtoÀt-rdocc; e:ùocyye:Àtxfjç · u Où y&p èv 7tocÀcxt6't''Yj't't yp&(J.(J.OC't'OÇ, 
&_).).' èv xoctv6'0)'t't me:U(J.OC't'OÇ 3 

)) rte:pmocTe:Lv &.vocyxatov -roùç 
140 ot ye: ~cx.8(~e:w tev't'IXt rtpàc; 0e:6v. "07te:p &.v, ot"fLOCL, xod. ècp' 

i)(J.Ù>V ocù-r:&v ève:py1)6d"f) xaf..&c;, O't'ocV ècpécre:t -r1j e:Lç &7tctV 

O't'wÜv &.ya66v, -rùv olx.e:Lov û'>cr1te:p ve:upd>crocv't'EÇ voüv &ç 
&:rt&cr1jÇ &:yvdocc; i)fLî.'V ècro(J.ÉV1)\I (J.l)'t'époc, -r~v e:ôocye:cr-r&:t'"f)V 
't'OCÛ"t"f)V V"fJO''t'do:.v 7t<Xpoc8e:46lf.Le:6oc 6Àtyocrt-rLoctc; fLèV O"<ù<pp6v(I)Ç 

145 &.px.m)fLe:vot, xoct &.xocpuxe:Û't'OU rte:pte:pyLocc; è).e:u6ép<Xv -r&v 
i8w8(fl<ilV T'tjpoüv-reç -.ljv flOOei;Lv, rv<X x<Xl TOV T~Ç 8L<XVO(O<ç 
&.7toÀe:rt't'6\IW[J.EV Ocp6ocÀ(J.6V. Ilf..~\1 e:Ô t-t&.f..oc 7tpàç -roU't'~ 
x&.x.e:î'vo ywd>oxov-re:c;, &ç oùx &.7t6XP1J 7tpàç &ytoccr(J.OV 't'oc'i:'c; 
~!J.e:'t'époctc; ~uxocrc; 0 ·djç ao:pxàç 1t6voc;, où3' &\1 è!;apxéO"o:L 

15o -r•al 7tpoç i7tŒ<LI;•v &pe-r~ç -r~ç &m-r(O<ç -ro XP~fl<X, 1-'-li oôzt 
't"ijc; èv ëpyotc; &:yve:locç, x.rû -dJç 't'OÜ f3lou crs:p.v6't''t)'t'OÇ crU{L-
7to:.pe:~e:uyf.LÉV<ùV 't'p67tov 't'tv&, xo:.t 't'cr Tijç V't)crTe:Lo:.c; cruv-
6s:oucrWv xrmx:itf.l.O:.'t't. Xpiïvo:.t yOCp oÏf.LO:.t, !1-iiÀÀOV 8è e:!vo:.l 
Cf>'t)!l-L 't'Ûlv &vo:.yxo:.to't'&.'t'<ùV 't'à 't'e:Àd<ùç 't'E xo:.t Ot..o't'p67t<ùÇ 

155 T1j e:lç Xptcr't'Ov <iwxxe:î:'cr6o:.t Ào:.-rpe:l~ · xo:.t 11-~ È't'Ép<ùcrÉ rcot 
7to:.pe:xxt..Lvov't'O:.Ç &.p.o:.6Wc;, 't'ijç e:ù6e:lo:.ç è~o(x.e:cr6o:.t, xo:.t 't'pLOov 
' ' ' ' e- ''" " ,, ' e 6 ' O:.<pEV't'O:.Ç T't)V EUO''t'tll't) ot ,1crrce:p a.V 't'!.Ç ~Ot rcpoç ,. & V1 't''t)V 
&.v&.v't''t) <pépe:a6o:.t, xo:.t rcpOc; TO 't'<r 3to:.06t..<p 3oxoüv &.cruvé't'<ùÇ 
èx-re:Àe:u't'iiv. « ô.Uvo:.'t'O:.t yOCp où3dc;, xo:.-rOC 't'~V TOÜ ~<ù-rijpoç 

J. ' ' ' À ' ' " ' ' ' ' 160 <p<ùv,1v, oUcrt oOU EUEI.V XUp~otÇ' 't) yo:.p TOV E-VO:. tJ.!.O''t)0'€!.1 

xo:.t 't'àv é:-re:pov &.yo:.rc~cre:t, ~ -roü è:vOc; &.v6é~e:To:.t, xo:.t -roü 
è:'t'épou xo:.-ro:.<ppov~crE!. b_ » Tio:.pO:.tTlj't'Éov oùv &po:. -rOv oùx Ov-ro:. 

140 tevT«~ leg. puto: rev't'«~ A DEFG c re\l't'IXÇ b edd. Il 144 't'IX6't"'}V: 
om. D b KLM Il 151 -rijç1: Torç A DEF BH CJKL Il &yvoloç OF Il 151-
152 O'UfL1t1Xpe~euy(l.évov b edd. Il 155 Tjj: -rijc; D Il 156 7t1XpexÀ(vovTIXÇ 
JKL 7t1Xp1XxÀlvoVTIXÇ C 11 157 eùG't'&ij ox: eÔG't'~xfj EFG ( -fjv) eùad)fj H 
IÏ:aT~Ôfj cms2qKLM eVunufi 1j àanôfi edd.mg Il 161 IÏ:y«rrf)O"(l B Sai. 

-1tE(O'EL K 

a. Rom. 7, 6; cf. Rom. 6, 4. b. Matth. 6, 24. 

1. La citation est un mélange de Rom. 6,4 et 7,6. 
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foi irréprochable et une vie évangélique; «car ce n'est 
pas dans la vétusté de la lettre mais dans la nouveauté 
d l' "t'1 d . e espn » que otvent se conduire ceux qui désirent 
marcher vers Dieu. 

Le vrai Carême C'est ce qui, à mon avis, peut 
nous arriver de bien à nous-mêmes 

quand, ayant donné pour ainsi dire du nerf à notre espri; 
par un élan vers tout ce qui est bon, nous aurons accueilli 
ce très saint jeûne comme devant être pour nous la 
source de toute pureté : tempérants, nous nous conten­
terons de peu de nourriture, et nous veillerons à user 
des aliments sans assaisonnement superflu, afin aussi 
d'affiner l'œil de notre pensée 2, tout en sachant cependant 
en outre parfaitement que l'effort de la chair ne suffit 
pas à sanctifier nos âmes et que la pratique de l'absti­
nence ne serait pas pour certains une preuve satisfaisante 
de vertu si la pureté des actions et la dignité de la vie 
ne l'accompagnaient en quelque manière et ne s'accor­
daient à la gloire du jeûne. Car il faut, à mon avis ou 
plutôt, je le déclare, il est des plus nécessaire de ~ous 
consacrer parfaitement et totalement au service du Christ. 
il ne faut pas nous orienter inconsidérément d'un autr~ 
côté et sortir de la voie droite; il ne faut pas laisser le 
chemin facile 3 par lequel on peut aller à Dieu, pour 
prendre celui qui est escarpé et finir stupidement par 
aller dans le sens du bon plaisir du diable. Car, selon 
la parole du Sauveur, «Personne ne peut servir deux 
maîtres; ou bien il haïra l'un et aimera l'autre ou bien 
il s'attachera à l'un et méprisera l'autre b.» ' 

, 2. Pou~ tirer le sens spirituel des mots de l'Écriture, il faut affiner 
(«1tOÀE1t"C'UVtù: cf. ln jo. III, PG 73, 416 A21, V, PG 73, 832 06) «l'œil 
de l'esprit» (cf. ln Luc. V,7, PG 72, 785 Cl). 

3. ,Même expression dans ln ls. V (PG 70, 1273 AS-8): ~ 8~ eÔO"TLÔ~ç 
XIX~ IXV~8pwT~ ~&a~!J.Oc; &:v«8etx\1Ua6w Tpl6oc;. 
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bn6u!J.L1Xç 't'o'i:'ç ~ &.ax~cre:fuç ve:x.poüv-re:ç rc6votç. Koc1 cx.ù-roü 
Oè: 't'OÜTo ~ocilv't'oç &xoUcrn 't'OÜ flcxUÀou ·. « Ot y&p -roü 
Xpta"'t'OÜ 'I 't)O'OÜ, 't'~V a&px.e<. ècr't"ClOpwcriXV crûv -ro'tç 7tŒ-

175 e~fLŒO'L Xelt 't'IX'tç è7tt6ufLl1XtÇb.)) Oùxoüv, èpW y&:p 't't 7t&:Àt\l 

7telp& -roU TIClUÀou Àel66>v, «El ~&fLe:V 7tve:OfLIX't't, xiXt 

7tVS:llfLŒ't'L O''t'OLX,<ÛfLE:Vc», «Ve:XpOÜV't'EÇ 't'& !J.É:ÀlJ 't'& bd 't'ijÇ 

yijç, 't'OU't'É:O''t'L 7topve:(Clv, &xel6Clpcrla:v, 7t&:6oç, è7tt6u!J.LW·J 

XelX.~\1 1 Xel1 't'~\1 7tÀEOVe:Ç((XVd)) • 7t1Xptcr't'&:V't'S:Ç Ùè !J.iiÀÀ0\1 
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6ualocv Wcr1te:p 't'tv& 7tVS:UfLŒ't'tK~Vf oLxdelv &viX't't6évt'e:ç ~w~v 
't'0 <ptÀocpÉ:'t'<p 8e:0. II 6vwv y6:p 't'<Ûv &yiX6Wv 0 X1Xp7tÛÇ 

écr't'IXt 1t&:v-rwç e:Ùx.Àe:~ç. M~ y&p 3~ 't'LÇ otécr6w 't'<Ûv x.IX6' 

~fLiiç, Wç &xovt't'l fLèV X.IX't'Op6Wcre:t .orO &yŒ66v, LOpW-roç 3è 

185 oÙÙe:vÛÇ e:lç 7te:'tp1XV iÀ6c:i>v, -rijç &:fLIXp't'LIXç XIX't'IXXIXUX,~O'S:'t'OCt • 
.!le:tvàç y&p &.v-rmp&:-r-re:L\1 0 LIX't'IXV&ç, xiXt -roi'ç e; &.7t&:'t'1JÇ 

ÙtiXXwÀUp.a:at 7t1Xp1X7tOÙ!~e:tv txa:vàç -rWv Op6Wç -re: XIXt 

&.ve:yxÀ~-rwç ~toÜ\1 É:ÀOfLÉ:vwv -r~v Ot&:votiX\11 x.ŒL -roùç 1)31) 
~ÀÉ:7tOV't'IXÇ e:lç x.œr6p6wcrtv &pe:-rijç 7tocp1XÀ0cr1Xt -r6vouç. 

167 &.ve;~TI)-rov I edd. 11175 ·n: -re: c 11176-177 x:at tcve:6tJ-1Xn NT(codd. 
o/ pc.): .... 1tV. x:at B edd. NT(codd. pl.) 11177 a-rOLXW!J-EV NT: a-rmx6ou!J-EV 
A (uid.) DEF cr-roLxoütJ-EV G BH C]KL O"t'mxe:toÜ!J-EV I edd. Il 180 hx.u-roùç 
Bmg: !o:u't"à:ç A DEFG (uid.) Btx:H CJKL Il 185 tce:(p1Xv A EFG CKLM Il 
186 -rot'ç: 't"'ijç BH Il 187 tx:!Xv&ç D Il 189 -r6vouç (= uires) robur Sch.: 
tt6vouç D I edd. Jabores Sal.u 

a. Cf. jn 14, 15. b. Gal. 5, 24. c. Gal. 5, 25. d. Col. 3, 5-6. 
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On doit donc bien sûr repousser 
celui qui n'est pas le maître, je veux 
dire Satan, afin d'aimer celui qui est 

réellement et véritablement le Seigneur. Quelle peut être 
de notre part la forme de cet amour? Le Seigneur en 
personne, par sa propre bouche, nous éclairera : «Celui 
qui m'aime , dit-il, observe mes commandements a.» Chez 
ceux qui gardent sincèrement le commandement du 
Sauveur, la piété est sans problème; comme ils ne sup­
portent pas la domination du diable, ils secouent le joug 
de l'erreur et visent un comportement d'homme libre; 
victorieux de tout plaisir déplacé et impur, ils mortifient 
les désirs de la chair au moyen des efforts de l'ascèse. 
Entends Paul lui-même s'écrier ainsi: «Ceux qui appar­
tiennent au Christ Jésus ont crucifié leur chair avec ses 
passions et ses désirs b.» Donc, dirai-je, en citant à 
nouveau Paul : «Si nous vivons par l'Esprit, conduisons­
nous aussi selon l'Espritc»; «mortifions les membres qui 
sont attachés à la terre, c'est-à-dire la débauche, l'impureté, 
la passion, le désir mauvais et la cupiditéd»-; présentons­
nous plutôt nous-mêmes en odeur de suavitée, comme 
il est écrit, et offrons notre propre vie comme un sacrifice 
spirituel 1 à Dieu qui aime la vertu. Car le fruit des 
valeureux efforts sera tout à fait glorieux. Qu'aucun d'entre 
nous ne s'imagine en effet qu'il va accomplir le bien 
sans effort et que, sans nullement se fatiguer 1, il va 
triompher du péché. Satan est un adversaire redoutable· 
par les obstacles disposés par sa fourberie, il est capabl~ 
d'entraver la pensée de ceux qui sont déterminés à mener 
une vie droite et irréprochable, et de paralyser les énergies 
déjà tendues vers l'accomplissement de la vertu. 

Lutte 
contre Satan 

e. Épbés. 5, 2 et Éz. 20, 41. f. Cf. 1 PiemJ 2, 5. 

1. Litt. «sans avoir eu à transpirer», cf. vnc LF, 1, 18 et n. 1. 
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190 flocpo<ÀlJtVOfL<6oc 3< 7tpoç &"63-.~.v -r&v dpl)fLévwv, aoc<p'ij 
-re xoct &vo<fL<p(Àoyov, -r.X ~v -rjj 'E/;6/i<p (~L6À(ov 3o -roil-ro 
Mwaoc·cx6v), 3<3pocfLévoc -re xoct yeypo<fLfLévoc. Etx6vocç yè<p 
&attep xoct 't'Ûrtouç èvocpye::a'Tci't'ouç 't'Wv &.cpocve::a't'épwv 't'& 
È.!L<pocvij xoc6ia'O} 0e6ç, xoct Oacme::p &v 't'tÇ 't'o'i:'c; &.px.o::!.o-

195 Tipo!.ç XtX't'i8o~ O'U!J-6e6Yjx6't'a, 't'aÜ't'oc 't'Wv èv 7ttXpocô0a't'<p xtXt 
VO"fj't'WV e::lc; &rc68e::ti;tv étXu't'<;) 7ttXpa6dç, oôx &v &.!Lci?'T1J -roü 
ttpéttov't'oç. K~Xt yoüv 0 6e::attémoc; TitXÜÀoç 't'ote; rcept 't'o,hwv 
-/jfLrv aufL<pépe-roc• Myo•ç, &31 7twç &vocxexpocy<l>ç, xat Mywv 
7te::pt 't'Wv OCpxtX~o-répwv· «"Ü't't 8è 't'tXIhtX 't'U7ttxWc; auvé6tX~ve::v 

200 ~xelvo<ç, ~YP"-'P'l 3< 7tpoç vou6<alocv -/jfL&v•. » "Ea-r• -ro(vuv 
~~ &pzoc(ocç la-rop(ocç xoc6&.1tep .lv ,(vocx• Àe7t-r&ç 13erv 3•oc­
yeypo<fLfLivov, -r-ljv -re -rail 3Loc66Àou 7tÀeove~(ocv, -ljv ~7tm-lj­

att'To xo::6' ~fLWV 0 1tciV't'<X 't'OÀ(L&v e::ôx6Àwç, xttt 0-rt -ro'i:'c; 
e:tç È.Àeu6épo::v loi)aw ~~!.V -re xo::t 7tpo6u!-!.lo::\l, 8pt!J.ÙÇ Ù7t<X.V't'~ 

205 't'OÙç -rijç &.fLtXp't'Lo::ç Opouç È.x't'péxe:tv oùx È.Cl\1· È.!J.cptÀoX,wpe:'i:'v 
8è (L<iÀÀov È.1tavocyxt:i~wv o::ô't"(l, x.at oôx. 0).6xf.."fjpov 
èrtt't'e:Àe:î:'a6o::t. xe:Àe:Ûwv 't'~V e:Lç 0e0v eÔÀciÔe::to::\1· x<Xt &po:: -r(ç 
~À"fJ't'<Xt cppove:rv Op6Wc; ; Tlç oûv &ptt -r~ç tcr-ropLo::ç 0 f..6yoç, 
xo::tp6ç, Ùlç &otxe:v, e::lrtet'v. 

p·. AeÀJ\a-r<u-roc( 1tO-r& -r-!jv -r'ijç &pzoc(ocç ~Àeu6ep(ocç "'fL~V 
-re xoct 36~ocv o 'lapoc~À · o y&.p -ro• -r&v Alyu=(wv Wf!-6-roc-roç 
-rOpo::vvoc;, <rY..À"fJp?>v !J.èv <XÔ't'oLç -rijç 8ouÀe:l<Xç È.7te:'t'leet 't'Ov 
~uy6v, oùx &ve:tc; 8è 't'Clv &pywv, TCY)À<i} xttt rtÀLv6dCf 't'OÙç 

S Lou8ocLouç xa't'1JXL~e:'t'O b. 'AtJ..' &c; ~).ée:t 0e:6c;, -re:6pU!-!.!J.ÉVouç 

190 3€. 151 : am. 'BH Il 201 Àe7tT&\I D Il 207 xcx1 (tuwç Kliv BmSHrnS) 
&poc Tlc;: liU. luxVuœn:aç Mi. ms, abest in codd. 

1r, 3 Ù7teTWe:~ A FG c Û7teTé6e~ E Û7to-rWet D Il S xa.Totxll:e:To D ] Il 
è).ée:t D H -/j)..00e:t M 

a. 1 Cor. 10, 11. b. Cf. Ex. 1, 14. 

1. Cyrille introduit son interprétation typologique de l'Exode avec pré­
caution, et légitime sa démarche en se rêfêrant à Paul. L'évêque 

-''l ,- •. 
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L'Exode Nous prendrons pour preuve, 
claire et incontestable, de ce qui 

vient d'être dit, ce qui a été accompli et écrit dans l'Exode 
le livre de Moïse. Car Dieu faisait des choses visible~ 
comme des images et des figures très lumineuses des 
réalités invisibles; si on se représente que tout ce que 
l'on a pu voir arriver aux anciens était destiné à montrer 
ce qui est caché et intelligible, on ne se trompera pas 1. 

En tout cas, le divin Paul est en accord avec nous sur 
ce sujet, puisqu'en parlant des événements anciens il s'est 
éctié : . «Cela . leu

3

r arrivait en figure, et a été écrit pour 
notre mstruction . » Il est dès lors possible, à partir d'une 
histoire ancienne, de voir finement dessinée, comme sur 
une tablette, la domination que le diable, prêt à toutes 
les audaces, a acquise sur nous: plein de violence il 
marche à la rencontre de ceux qui tendent à avoir ~ne 
conduite et une volonté d'hommes libres; il ne laisse pas 
sortir des hm1tes du péché, il force même à y demeurer 
et ordonne de ne pas s'acquitter pleinement de la piété 
envers Dieu, même si l'on a fait intérieurement de bons 
choix. 

Et qui, alors, peut choisir la vie droite? Quelle est donc 
l'explication de ce récit? C'est le moment, semble-t-il, de 
le dire. 

De l'Égypte 2. Un jour, Israël fut dépouillé 
au désert de l'honneur et de la gloire de son 

antique liberté; le très cruel tyran 
des égy~tiens lui imposa le rude joug de l'esclavage et, 
comme Il ne cessait de faire des travaux, il contraignit 
du~ement les juifs à travailler l'argile et à faire des briques b 

Ma1s, comme D1eu avait pitié d'eux (il les voyait déjà 

d'Al:~ndrie m~nage les susceptibilités de ceux qui en Égypte se mêfient 
de 1 mterprétatlon allégorique. 
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10 -rUpo:wov · «T&.~h: /..É:ye:t KUpr.oç ô 0e:Oç -r&v 'Eôpodwv · 
'EÇcx.n6crTe:r.Àov -ràv Àrx.6v !-LOU, L\lo:. fLOt Ào::rpe:Ucrwcnv Èv 't'] 
, ' a A ' 1 .J.. "'ÀÀ ' A' ' À ' ' 'À e:p1J!J.<p . » utoc ·n tJ.•i f!<X av ev r.yurrT<p <X'tp:;uetv e:xe: eue ; 
Tl Oè rrpàç È:p~!J.OUÇ è:x&:Àe:t T6rrouç ; -;-Ap' oùx &x6Àou6ov 
cruvr.Oe:ï:v, 5·n -roùç of: ye: Ào:Tpeùe:w -réf> mXv-rwv xpo:-roüv·n 
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&rrorrocUcroccr6c.u Oè: xo:l 1t1JÀOÜ xal 7tÀr.v6eLocç · 0 icr·n 7t&.f...tv 
&.7tocrx_€cr6oct 'Te xocl xoc't'ocÀY)Çoct Àomùv 't'Yjç 't'&v bnyelwv 

20 Epywv &.xoc6ocpcrlocç, rvoc 7tacrocv &>cr7tep ixbocLvO\I't'eÇ 't'~\1 't'OÜ 
7tÀeovex-r~crocv't'oç x_Wpocv, Àomùv ci>ç elç È!p"I)!J.OV if...eu8ep6v 
't'E: xocl &.w.:L!J.ÎV0\1 yeyov6't'e:Ç <pp6v"I)!J.OC, xoc6ocpot xoc8ocp&ç, 
7tpocr(otev 't'oc!:'ç dç 0e0v Àoc-rpdoctç. 

'Af...f...' b !J.È:V 8ea1técnoç xoct !J.Éyaç 6v't'WÇ Mwcrrjç ixe:Tvoc 
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&vw6ev ivtxa-ro 7tÀ"I)yaTç, 7tpÙç &.ÔoÙÀ'fJ-rov -fî31J xoc't'éppet 

30 crùvecrtv, Of...'fJç aô-r-(i) xwôuve:uoUcr'fJç -r'ljç xWpaç · d-ra 

8 Mwcrjj edd. Il -r(jl: -r&'ll BH Il 11 fLOt: !L'lJ D K Il À«-rptUawaL\1: 
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7tpè~ &7to0la0«t b edd: Il 23 7tpoa(ote'll accederent Sal. u : 7tpoa(ot È'll A 
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F 1Ï\16o1t- KL 

a. Ex. 5, 1. b. Ex. 5, 2. 

1. Les mss ont une leçon (À«-rptÛO'(o)O"tV et 8ouÀtÛO"(o)O"W) qui diffère 
de la lXX (Sop-r&.a(o)atv). 

l 
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affaiblis et épuisés du fait de l'inhumanité de leur maître), 
et qu'il projetait de les ramener à leur liberté première, 
si ancienne, il ordonna au très sage Moïse d'aller trouver 
le tyran des égyptiens en personne et de lui dire : «Ainsi 
parle le Seigneur, le Dieu des Hébreux : 'Laisse partir 
mon peuple afin qu'il me serve 1 dans le désert'.» 
Pourquoi n'ordonnait-il pas plutôt de le servir en Égypte? 
Pourquoi les appelait-il vers des lieux déserts? N'est-il pas 
cohérent de remarquer que ceux qui allaient rendre un 
culte au Dieu tout-puissant, devaient d'abord selon lui 
rejeter le joug de l'esclavage étranger, refuser préala­
blement pour ainsi dire d'obéir, comme par nécessité, 
aux injonctions du diable, et cesser de travailler à l'argile 
et aux briques, c'est-à-dire encore s'abstenir et renoncer 
désormais à la souillure des œuvres terrestres, afin que, 
en sortant pour ainsi dire complètement du pays de l'usur­
pateur2, et en entrant alors dans un état d'esprit vide, 
libre et détendu, ils aillent à Dieu, purs et sans souillure, 
pour lui rendre un culte? 

Tyrannie 
de Pharaon 

Eh bien, telles étaient les recom­
mandations que donnait le divin et 
vraiment grand Moïse quand il 

appelait Israël à un désert très pur. Mais en face, témé­
rairement, le Pharaon s'armait et défiait la gloire divine 
en disant3: «Je ne connais pas le Seigneur, et je ne ren­
verrai pas Israël b.» Mais vaincu par les fléaux venus d'en 
haut, il finissait par donner enfin, malgré lui, son consen­
tement, car son pays tout entier était en danger; ensuite, 

2. Le mot vise plus le diable (Satan qui veut usurper la place de 
Dieu: cf. plus haut, 1, 54-55) que le pharaon. 

3. Cf. PHILON, Allég. des Lois III,243 (tr. Cl. Mondésert, Œuvres de 
Philon, n° 2, p. 310): «Une telle femme il ne faut pas l'écouter, je veux 
dire: la faculté sensible perverse». 

l 
' 



) 

204 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

7tOtx.lf..ouç aù-rot'ç 7t<XfJ<X7to3tafJ.OCTwv È:7te:v6e:t 't'fl67tauç, x.at -rèrv 
~ç 8ouf..e:(o:ç ~uyàv oôx. de; &nav &.vdç, é:·répwç a;Ô-roùç 
Otocx.wf..Oetv è7te:tpii't'o, f..éyfuv · « Ilope:u6brreç, 66mx-re: Kuplw 
T<i) @e:<f> ÛfJ.WV èv 't'fj yjj fJ.OU a. )) •op~ç 07tWÇ x.àv iÇéf..xn 

35 7t<.ùÇ -djç &:fJ.!XfJT(<XÇ -iJ!J.iXÇ b 't'OÛ @e:oÜ V6fLOÇ1 &v't'e:ydpe:'t'<XL 

f'èv civTmp<inwv ô :EotTotviiç. ')" 7tepot61.oüv-r6ç ye f' ~v Tijç 
(btOCv-rwv ~<ù"ijç -roü ~(I)T-ijpoç -iJfLWV Xptcr't'oÜ, &v<Xcre!.p&~e:t 
11-èv &xwv -djv 7tÀe:ov&Çlocv, -r6, xa6' &v &v ~oUf..ot't'o 
Tupavve:'i.'v, oôx €zwv ~nn'i)f..a:Tov. 'Af..f..' o&v ëÇ(ù nav-re:f..Wç 

40 Tijç t8(otç -/jfLiXÇ oùx trp("l)m yijç · f'Ep(~ea6ott ai, Cla1tep t1t' 
&f.LcpW xe:f..e:Ùe:t, dç 't'E: Tà aù-r& 8oxoüv xcd 't'O -r& 7t0CVTW" 

' ' ' .. 
tl.ea7t6T1). 

'Af.."A' " , .J. , ' ' • EO"TLV OCfJ.'IXIXV0\1 C(/ .. l.<.ùfJ."fj't'0\1 7t<Xp YJfJ.ÛlV 't'Û\1 't'ijÇ 

À<XTpe:b:ç ye:\léa6at -rp67tov, e:l fL~ n&:a1JÇ ùS0'7te:p èxôe:-
45 8potfL1)X6Teç Tijç TOÜ 8tot66f.ou )(C:,potÇ, cif'tTO)(OL 7totVTEÀWÇ 

't'ijç lm' ixdvcp fhrre:(aç e:UptaxolfJ.e:6a. "O·n Oè: &:À1J6~ç 0 
À6yoç, i.!; a.Ù't'&v ae: 't'&v 't'OÙ 1t1XV0'6q>ou Mwcréwç 1tÀ1JpO­
rpop-ljaw p1)f'liTwv. n yà<p ~'l'"l) 7tpoç <I><Xpot6> « IIopeu6~vTeç» 
ÀÉ:.yov-ra. « 66aa.-re: Ku pl<:> -ré;l 0e:é;l UfLWV èv -ryj yyj fLOU b >> • 

50 .'Où Ouva.-rOv ye:véa6a.t oü-rwç' ; « OùOe:lç yOCp 8Uva.-ra.t ôucrt 
x.uptotç 8ouÀe:6e:tvcn, x.a.6&rte:p ëcp61JV e:lrcWv · x.a.t ëcr-rt -rWv 
&:xa.ÀÀeO"t'&-rwv <pcwÀ6T1J't'6ç 't'e ÙfLoÜ x.a.t 't'Wv 't'eÀoÙv't'wv eLç 
&pe-rYjv Ôp&a6a.t Ô"'jfLLOUpyotJç, xa.t 't'OÎ:Ç 't'OO'OÙ't'0\1 <iÀÀ~ÀW\1 
ÔtwptO'f!évotç 't'~\1 LO'Of!Otpoücra.v &rtovéf!etv crrtouO~v, &ç 

55 fLtÛOCX.(~e0'6<X.t fLÈ:\1 ëcr6' (he VOO'OÜ\I't'IX 't'ÛV \IOÜ\1 TÛ Té;l 
Ota.66Àtf TE:'t'LfL1Jf!évov, &:va.ppchwucr6a.t OS: a.ô8tç elç TÛ 

35 iJ!J.&ç: om. Mi. 11 37 ~!J.OOv + 'l"t)croG b edd. Il 44 &cmep 7r&cr"t)ç ~ 
b edd. Il 47 cre : 't'e Aub. Mi. Il 49 fLOU LXX: ~(J.Wv G Il !J-OU + ~o&v 
D Sai.(+') Aub. (+ ,) Mi. (+ ,) Il 56 &:vrl.p6>vua61Xt A EF BH CJKL 

a. Cf. Ex. 8, 22. b. Cf. Ex. 8, 22. c. Matth. 6, 24. 
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il imaginait diverses façons de les entraver, et sans avoir 
aucunement relâché le joug de l'esclavage, il essayait de 
leur faire obstacle d'une autre manière, leur disant: «Allez 
et sacrifiez au Seigneur votre Dieu sur ma terrea 1. » Vous 
voyez comment, même si la loi de Dieu nous arrache 
au péché, Satan se dresse en face pour s'y opposer. Tou­
tefois, comme notre Sauveur Jésus Christ lutte pour la 
vie de tous, malgré lui Satan bride son avidité de pouvoir, 
incapable de mener en maître sa tyrannie sur ceux qu'il 
veut. Il ne nous laisse donc pas tout à fait en dehors 
de sa propre terre; il nous invite à faire pour ainsi dire 
deux parts en nous : son bon plaisir et celui du Maître 
de l'univers. 

n faut choisir Mais il est impossible que la forme 
de notre culte soit irréprochable si, 

après avoir fui pour ainsi dire complètement le pays du 
diable, on découvre que nous ne sommes pas totalement 
affranchis de notre esclavage à son service. Cela est vrai: 
je t'en assurerai à partir des mots mêmes du très sage 
Moïse. Que répond-il en effet au Pharaon qui déclarait: 
«Allez et sacrifiez au Seigneur votre Dieu sur ma terreb»? 
«Il ne peut en être ainsi», s'écrie-t-il; car «Personne ne 
peut servir deux maîtresc», comme je viens de le rap­
peler; et il est tout à fait inconvenant de voir des gens 
produire à la fois de la perversion et des actes confinant 
à la vertu, et accorder un zèle également partagé à des 
choses tellement distantes l'une de l'autre que si, à un 
moment, l'esprit est affaibli parce qu'il est malade de ce 
qui plaît au diable, à un autre, il reprend de la force 

1. Le texte de la citation est celui du v. 22, mais le !J-OU qui est 
ajouté provient sans doute du sens du v. 24; nouvel exemple des ci[a~ 
tions approximatives de Cyrille. - La variante ~o& pourrait aussi trans~ 
crire le xat e!nev du v. 22. 

l 
' 
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&péO'XOV @e:é;), 3tX!XLOT&'t'1jV &0'7te:p Ècp' É:IXUT<jl X<XÀOÜV't'O:. T~V 
XlX't'<XÔ01j'.J. 

17 A L.\t 
1 

&v y ftp ëyv<ù TtfLaV, & XPfîv É:Àécr6a;t X<X~ (.t6va ·djç Il 
60 &1t' è:xe:Lvotç œlaxp6't"Y)TOÇ 1t&ç &v où crcp63ptX X<X'TI)yop~­

cre:l.e:\1 ; El-ra 1tWç &v aùTOç 3tocxpoOcnxtTO -r~v ypoccp~v, -r&v 
OÛ't'W XIXTEYVWO'fLÉV<.ùV 7t0V1jp0ç Èpy&.TI)Ç ÈÀ"')ÀE:Y!J.éVOÇ ; L\e:f:' 
-rolvu'J cppoV~!J.OC't'OÇ -fJfl.Î:V ye:w!Xlou 't'E: xa;t VE<XVI.XOU np0ç -r0 
3' 0 À- ~' ' ' 0 1 '' ' 0 ' uvaavoct. x.x <ùÇ ·ot<l 7toXcr1JÇ <Xyocvoupy~aç te:vat rrpoç " e:ov, 

65 -re:Àe:lwç Te: x.cx~ 0Ào't'p67twç · Om:::p &v ~fl.ÎV Ô7t&:pÇ1J, xcd 
À(IXV EÙX6ÀWÇ, d 't'Of:'ç &:pxoctOTÉpOtÇ È:6ÉÀOLfLEV XIXTOCXO­

ÀOU6'ij'cr<Xt T07tOI.Ç. 

"O<jJet -ro(vuv -roùç i~ 'Icrpot~À, ~v f'èv OCT<f'OT&'r"t)v 
3ouÀe:lav ë:xelV1jV, &nocpop-rLm:xcr8at 3e:tv É:Ào!Lévouç, xat Tijç 

70 TêJJV rt&:Àat 7tÀEOVEXTOÛVT<ùV X<XTOCXfJIX't'ijO'<Xt XEtp6ç, OÙ fL-IjV 
\ ~ J. "' f ' ' ' .). CJ 1 't'tVIX XIXt oprxcriXL 't'(l)\1 't'OtOU't'(l)\1 tO'XUGIX\I't'IXÇ, &t fL'J 't'SUU-
' A' 1 1 , 1 , 1 X -XIXat\1 E:\1 tyU1t't'~ 't'0\1 IXfl.\IOV E:LÇ 't'U7t0\l ptcr't'OU, 

xa't'sxplcr6YjmXv T& -ré}> ~XtfLIX't't, x~Xf. &p-rouç &~Ot-touç ~cpayov 
È7t' aù-r<f> a. ~t' e:ÙÀoyl~Xç oOv &p1X ri)ç &ÀYj6&a-rép1Xç xiXf. 

75 fLUcrnxijç, 0Cv~X't'e:txl~e:a61Xt 8st -rdcç ~fLe:'t'Ép1Xç o/ux&:ç, el -rO 

3ouÀeue.v ~'"' -roti:ç <lcf'otp-r(ot<Ç 7totpot<TOLf'E6ot. Oû3è yd.p htpwç 
8t1X8p&:a!Xt -rtç &v 't'0Cç Èx -rWv È7ttyslwv 7tiX9Wv &cpop-fJ-rouç 

57 8tx(.(t~TrX'n'Jv BI CJKL edd. Il 60 È7t': om. Mi. Il a<p68pct. Img: a<p6p(.( 
(sic) Bltx Il 65 -/j[.Li'V A ac nos Sal.u: Ù[.Li'V Apc DEFG b c Sai. Aub. 11 66 
è6~ÀOt[.Lt::V : è6~ÀOL (LèV A DEFG c Il 68 &:TtfLOTrX'n')V A DFG CJKL Mi. Il 
71 loxOa(.(VT(.( b Sai. Aub. 

a. Cf. Ex. 12. 

1. Construction délicate. Le sujet de tyvM semble être le voüç (1.52); 
l'esprit a à choisir entre les deux attitudes, les deux maîtres; ère' èxelvotç 
représentant l'attitude qui plaît au diable. 
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pour ce qui plaît à Dieu, s'attirant une réprimande pour 
ainsi dire très méritée. 

Car s'il a décidé d'honorer Dieu, - seule attitude qu'il 
fallait choisir - , comment ne dénoncerait-il pas avec 
véhémence le caractère honteux de l'autre comporte­
ment 1? Comment échapperait-il ensuite à l'accusation, s'il 
est convaincu d'être le misérable artisan de ce qui a été 
ainsi condamné? Nous devons donc avoir un tempérament 
généreux et courageux pour pouvoir aller comme il faut 
à Dieu en faisant toujours le bien jusqu'au bout et com­
plètement; cela nous sera possible et même très facile, 
à condition de vouloir nous conformer aux modèles 
d'autrefois. 

Or tu verras que les fils Israël, 
L'agneau alors qu'ils étaient déterminés à se 

débarrasser de cette infamante servitude et à triompher 
du pouvoir de ceux qui depuis longtemps les dominaient, 
n'auraient cependant pas été capables de rien faire de 
tel s'ils n'avaient sacrifié en Égypte l'agneau, figure du 
Christ, s'ils n'avaient été oints de son sang, et ne l'avaient 
mangé avec des pains azymesa. Ainsi donc, c'est par une 
consécration plus vraie et mystique 2 qu'il faut remparer 
nos âmes si nous refusons d'être encore les esclaves de 
nos péchés. Car, pour échapper aux assauts intolérables 
des passions terrestres, point d'autre moyen que la par-

2. Ce mot rencontré déjà dans les VIlle (5,29) et JXC LF (6,46), signifie 
d'abord «bénédiction», avant de désigner la consécration ou le repas 
eucharistique. - Le présent passage est particulièrement intéressant, car 
il met l'Eucharistie en relation directe avec le sacrifice et la mandu­
cation de l'agneau pascal en Égypte. De même que l'onction du sang 
de l'agneau protégeait les hébreux, de même l' eulogie plus vraie et mys­
tique, l'Eucharistie, participation au sacrifice du Christ, est le rempart 
(&7toTetx!~etv) de l'âme. 
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x.oc-rcx8pof.t&<;, el tJ.ij 8t&: -r'ijç Xptcr-roü 
X<X't'tO"X,00v't'oç nocpcxÀÜcroct -ri)v 8ùvoctJ.LV <ToÜ 

80 ~O''t't 't"OÜ ~OC't'OCV& • 

/LEToxfiç a ToU 
<l>ocpoc@> 1 't'OUT-

.6.t0:. y&p 't'OL 't'oc0-r1)v JJ.&ÀtO''t'OC Ttjv och·lcxv, xo:xL-rot 0e:Oç 
,, • ' ' ' 0 - n ' ' · M <ùV X.CX't'OC ff!UOW1 Xott EX H EOU OC't'pOÇ 1tECf11JV<.ùÇ 0 OVO-

"(EV~Ç, è6e:f..ovTijç << xoc-ré61) 7tpàç xév<ùatV, f.Wpcp~v 8oÜÀou 

À<XÔfuv n, xoc66lç yéypr.<7t't'OCt, (( xoct O'X,~tJ.OC't't e:Ûpe:6dç 6lç 
85 &v6pw7tOÇ b », Lvoc Tijç ~(J.e:Tépocç cpUcrewç -r~v e(>Téf..e:tocv e:lç 

lS'-Poç &:vocxo(J.lcrn 11-éyoc, -ri)v olxdocv ocù-rjj x.ocpt~6p.e:voç 
, ,.. "A , , , , , e 

otO'qJOCAE:LOCV. 't'pE7t't'OÇ "(<Xp UW, K<X't'OC CflUO'tV, XOCL 7t0C e:t'v 
, ''il>' l e- e , ( l ( 1 , , aux e:towç 't'o X<X't'W e:tcr oct 7tpoç CX.!LOCP't'~œv, e:au't'ov ocpp1J't'WÇ 

&:véfLt~e: -rjj f..locv e:Ux6Àwç npàç 7t&v à·noüv TWv qJtXÛÀCùV 

90 xœrwSoufJ.~hrn cpUcre:t, cp1J!J.L Bi) Tjj &\16peù7tlvn · xa6&:7te:p écp1Jv 
&:p·dwç, Tijç é:ocu·roU <pUcre:wç -ri)v &cr<p<ÎÀe:tocv, Wç &a6~SvoUcrn 
3wpoU!Le:voç, tvoc cpcdv"f)'t'OC~ ÀOL7tàv 7tE:7t"f)ychç e:lç &yoc9oupylocç 
b ~!L1he:poç voUç, xoct TtÎ Tijç aocpxàç xoÀ&.~"f)'t'OCL 7t&.91J, 
VE:VEKfl<ù/LÉVOC 7t0C\I't'EÀ(;}ç T1j 3uv!X/LEL 't'OiJ XOC't'OtX~O'OCV't'OÇ èv 

95 ocù't'], 't'OU't'ÉO''t't ToU 0e:oU A6you. Koct yoUv t7ttO'TÉÀÀEL ÀÉywv 
Ô IlocUÀoç · «Tà y&p &30vocTov ToU v611-ou, tv cf) ~a9éve:t 
3t& -ri)ç l1C(px6ç, b 0e:àç Tàv È:C(UTOU YLàv 7tÉ!L~OCÇ tv 
611-otd>/LIX't'L aocpxàç &11-ocp't'locç, xoct 7te:pL &11-ocp't'locç xocTÉXptve: 

\ • 1 • ... l (1 \ ~ ! "' 1 't'"f)V OCf.LOCp'rtiX\1 EV 't'1) O'OCpX~, ~VIX 't'O otXIXLWfl.IX 't'OU VO/LOU 
100 7tÀ"fjpw91j tv ~!J.t'V 't'OTÇ f.L~ XOC't'0C a&pxo:. 7tEflL1tiX't'OiJO'LV, 

79 <-r.oü 4Jetpet00> add. cum Mi. puto : om. codd. Sai. Aub. 

a. Cf. Hébr. 3, 14. b. Phil. 2, 7. 

1. Dans le contexte, la participation au Christ désigne aussi la com­
munio~ à l'Eucharistie (cf. In jo. IV,2 (PG 73, 584 A~, X,2 PG 74, 
341 C ), XI,l2 (PG 74, 564 C12). - Cette participation par grâce au 
Christ appelle le développement suivant : c'est grâce à l'Incarnation et 
à la Rédemption que l'homme participe à la force et à la stabilité de 
la narure divine. 

2. «Du Pharaon» n'est pas dans les mss.; mais on le restirue à cause 
de -roo-réa-rt, cf. plus haut, 1. 45, l'Égypte est le pays du diable. 

r 
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ticipation 1 au Christ• qui a la force de paralyser la 
sance (du Pharaon"), c'est-à-dire celle de Satan. 

209 

Puis-

C'est pour cette raison surtout, 
bien qu'il soit Dieu par nature, et 
que le Monogène soit manifestement 

issu de Dieu le Père, que, volontairement, il s'est abaissé 
jusqu'à la kénose, «prenant une forme d'esclave, selon 
l'Écriture, et par son aspect, reconnu comme un hommeh», 
afin d'amener notre humble nature jusqu'à une grande 
hauteur, en lui faisant grâce de sa propre stabilité. Lui 
qui était par nature immuable, et qui ne connaissait pas 
la faculté d'être poussé au péché, se mêla lui-même3, 
d'une façon ineffable, à une nature qui est trop faci­
lement portée à toutes sortes de fautes, je veux dire la 
nature humaine; et comme je le disais à l'instant, il lui 
fit don, en raison de sa faiblesse, de la stabilité 4 de sa 
propre nature, afin que notre esprit parût désormais fixé 
dans la pratique du bien et que fussent réprimées les 
passions de la chair, annihilées par la puissance de celui 
qui est venu s'établir en elle, c'est-à-dire le Dieu Verbe. 
C'est en tout cas ce que Paul dit dans une lettre : «Ce 
qui était impossible à la Loi, car la chair la vouait à 
l'impuissance, Dieu l'a fait: en envoyant son propre fils 
dans une chair semblable à celle du péché; et au sujet 
du péché, il a condamné le péché dans la chair, afin 
que la justification apportée par la Loi soit accomplie en 
nous qui ne vivons pas sous l'empire de la chair, mais 

L'Incarnation 
et ses effets 

3. Encore ces termes de «mélange» que l'on trouve aussi dans In 
]o. 1,6 (PG 73, 88 c 14): b Myoç -]jv ... 8tà. p.e-rox:iîc; -rote; OÔO'LV ÉetUTbv 
&:vetp.~yvOc;; cf. aussi, In Luc. 22,8 (PG 72, 904 D). 

4. Sur la stabilité de la narure divine, voir, par ex., un des frag­
menta dogmatica contra Synousiastas: «quaro mutationem dum patitur, 
ab ea stabilitate discedit quae Deum decet)) (PG 76, 1433 A4-5). 

l 
' 
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à.ÀÀ<Î xcxTIÎ. nve:U/).G( a.)) Ka:t"o:.xéxpt-rcxt -rolvuv ~ &!J.<XpTlcx, 
ve:xpw6e:tcra f-lèv ëv npW-r<p Xptcr-rcf> ve:xpw6"t)crop.év1) Sè xcxt 
ëv ~f.lt'v, 0-roc\1 cxù-rOv -roc'Lç olxelcuç t.Vuxa:tç e:lcrotxL~wfLEV St& 
·d)ç 7t(O''t'€CùÇ xo:1 -rYjç /).€'t'Oua(cxç TOÜ TI ve:Up.a't'OÇ, O'U!J.!J.6pcpouç 

lOS ~fLàÇ &rco't'e:ÀoÜv-roç Xptcr't'<f>, Stà ·djç èv &ytcxcr~J-0 31JÀOv6·n 
7tOt6T1)TOÇ. 

Mopcp~ y&.p &crm~:p -rlç ècr·n 't'OU ~wT-ijpoç ijp.Wv Xpto"roü 
Tà TI ve:U!J..a. G(Ù-roU, Tà\1 6e:t'ov ijfLOOV èÇe:txovta!LÛV èvcxno8t:t6ov 

' 1 "'1 e ~ T j_ , • , ~ 1 'Y 
Tp01t0\l 't'L\Iot OL E:<XU't'OU. OL"(cxp-rm, XIXL WÇ CXU't'OÇ 0\IOfLOC\:,E:"TC<L 

110 7tO:.p0:. 't'IXt'Ç 6eo7tve:6crTOLÇ rpcxcpcxt'ç, OÙX fTe:pov ÔV 7t<Xp1 IXÙT6v, 

W A Ocrov e:lç T<XUT6T1JT<X 't'1jç oùcr(aç xcxL e:lç èvépye:tcxv -djv Il 
8e:onpe:7tY). Kcx!. yoUv ocÙToU ÀéyO\rroç -roü L(t.)-r'ijpoç ij!J.Wv · 

'E ' ' • '" '6 b ' ' '1 ' " T' « "(W E:L!J.L 1} IXA"fj E:LCX »1 ypoccpe:t fJ.eV WIXVV1JÇ, O't'L « o 
Tiveüp.& ~O'TLV ~ &.f..#:letacn · 7t&f..tv 3è: IIaüf..oç;, 0 -rot'ç; 

ns lepotç; ~v-re9pap.p.évoç; rp&:p.p.cxmv · « (0 3è: KOptoç; -rO llveüfJ.&: 
~O''t'LV . oU 3è: -rO II veüp.o: Ku plou, èf..eu9ep(o: d. >> 'AxoUetç; 
87tWÇ 't'e't'~p1)XeV &.a-relwç; 0 fLUO'TIXyWy6ç;, Tcj) Te ff.cj) xo:t 

- • , II ' ' , , , ' ' ' T<p e<.yt<p VeUfLIX't'L1 KIXL 't'O ev OUO'tCf 't'IXU't'0\11 XIXL 't'O 
voetcr9e<.t 3t1)p1)fJ.évwç;, xa-r&: ye -rO Û<pecr-r&vcxt <p"t)p.l, -roü6' 

120 81tep éx&-repov eivcxt f..éye-ro:t, xo:t ëcr-rtv &f..1J9&ç;. II veÜfJ.IX 

102 €v 7tpW-rcp: 7tp&t'ov lv Aub. Mi. Il 109 &ç aÙTèc;: &aaU-rwç edd.mg 
sed abest in codd. Il 119 y~: t'~ BH 

a. Rom. 8, 3.4; cf. Rom. 7, 7. b. jn 14, 6. c. jn 15, 26. 
d. II Cor . . 3. 17. 

1. Cette expression «forme du Christ» concernant l'Esprit est relati­
vement rare. 

2. «Son (du Christ) Esprit», et plus loin (l. 122), «l'Esprit du Fils»: 
ces expressions (cf. Gal. 4,6) sont à souligner, car moins fréquentes 
que «l'Esprit du Père», cf. ATHANASE, I~ Lettre à Sérapion, SC 15, 
p. 164, PG 26, 625, BASILE, Lettre XXXVIII, 4, 19-35 (à Grégoire), éd. 
Y. Courtonne, CUF, 1957, p. 84-85. 

3. Pourquoi ce résumé doctrinal sur l'Esprit Saint, personne de la 
Trinité (identité de substance, distinction selon l'hypostase), nous rendant 
conformes au Christ? Sans doute pour contrecarrer l'influence des ariens 
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de l'esprita. » Le péché a donc été condamné, mis à mort 
d'abord dans le Christ pour être aussi mis à mort en 
nous, lorsque nous l'établissons en nos propres âmes par 
la foi et la participation de l'Esprit qui nous rend 
conformes au Christ, en sa qualité, évidemment, de sanc­
tificateur. 

Car c'est pour ainsi dire la forme 
L'Esprit du Christ 1 notre Sauveur, son 

Esprit 2, qui imprime d'une certaine façon par lui-même 
notre ressemblance divine. Voilà pourquoi justement il est 
nommé de la même façon que lui dans les divines Écri­
tures, n'étant pas autre que lui du moins sous le rapport 
de l'identité de substance et de l'opération divine. Ce 
qu'il y a de sûr c'est que lorsque notre Sauveur dit: «Je 
suis la véritéb», jean écrit: «L'Esprit est la véritéc», et à 
son tour, Paul, lui qui a été nourri dans les Écritures 
sacrées : «Le Seigneur est l'Esprit; et là où est l'Esprit du 
Seigneur, là est la libertéd,. Tu entends avec quelle élé­
gance celui qui initie aux mystères a conservé au Fils et 
au Saint Esprit l'identité en substance3, et la distinction 
noétique, sous le rapport de l'hypostase\ veux-je dire, 
de ce que chacun des deux est dit être et est vraiment. 

et eunomiens qui ne se limiterait donc pas seulement à la Pentapole 
(cf. les préoccupations de Synésios, vers 410-412: de DuRAND, SC 231, 
p. 20) puisque la Festale est destinée à toute l'Égypte. 

4. Litt. «le fait d'être le même en substance, et le fait que soit 
pensé distinctement, selon du moins, veux-je dire, le fait (ou l'acte) 
d'exister, ce que chacun des deux est dit être et est vraiment.>} - KaT~ 
,o Uq>ea-r&.vat équivaut à «sous le rapport de l'hypostase)). Comment 
traduire aujourd'hui Ô7t60"TŒO'tç? «Hypostase», «existence>', «Subsis­
tence»? Nous nous rallions volontiers à la position de M. Ftoou qui 
par le néologisme subsistence rend, le cas échéant, le sens plus actif 
d'{m60"'t'a<nç (Christianisme et religions païennes, Beauchesne, Paris 1988, 
p. 113, n. 142). 
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yàp dx.6-rwç vooî.'-r' &v -rO TI ve:Ü!J.oc, xor.t oùx YL6ç, !J.&ÀÀov 
Oè TI ve:Ü!J.O: 't'OÜ ItoU, 8tor.7tÀ<i't''t'OV xcd &:vcxtJ.op<poÜv de; 
or.Ù't'ÛVa 't'à Sv oLç &\1 yévot-ro !J.e:6ex-r&ç, tvor. 't'OÜ LOlou ye:vv~­
!J.IXTOÇ 3ta7tpÉ:7tOV't'!XÇ Èv ~f.Lt'V 't'OÙÇ xcxpocx-djpocç Op&v 0 0e:Oç 

125 x.cd lla:T~P &.yor.7t~GY/ Àomà\1 &ç -réx.voc, xoct 't'ocî.'ç 
{me:pX.OO'!J.lOtÇ XOC't'OC<pOCLÙpÔV7/ 't'L!J.CiL'ç. 

ToU-ra 3' &v yévOL't'O <piXVOT&:tY) 7t&Àtv &.7t6Ùe:tÇtç TÛ 7t&.f..oct 
-re:6e:cnttcr!J.Évov Ot& 't'OÜ 7tOCva6c.pou Mwaéwç. Tl yOCp ëqn') 
7tpàç rxù-r6v ; << (Ayloca6v !1-0L 1tiv 7tplùT6-rox.o\l, 7tpw-roye:vèç 

130 Ùto:.vo'tyov fL~Tpav b )) 1 't'à ~Aylaaov, e:lttWv, &.v-rt -roü 

Kardyea1JlOV xai dvd8eç Wc; Le:pOv xo:t -r<}) 0e:cf> xpe:wa­
't'OÔfJ.E\10\1. Où8è: y&p, oip.ca, c.pocl"fj nç &v, <Ûç éaTL -r&v 

ècptx.-r&v 't'OÜ 6e:lou 't'E xcxt &ylou TI ve:U!J.o::t"oÇ Mwucréo:. 
<poclve:crSat xopY)y6v, x.oct T0\1 èv olx.é-rou 't'<Î.~E~ xa.L Ü7t1)pé't'OU 

135 1tiX()E~À1)(l.(l.éVO'V 1 't'OÏÇ 't'OÙ Ô.E0"7t6't'OU 1tÀEO'VE'X.'t'~(l.!XO't'V ~Va.­
Ôp0'VE0"6rt.~, KIXL 'T<k !1-6'Vc:p 't'E Ka.t ta~KWç 7tpé1tO'V't'Ct; 't'{!) 0E{!) 

80vcxcr6a.t Krt.'t'op6oÜ'V. TL oiSv &pa. 8tE't'07tou Mwucr1jç ; TL 8è 

rcpocrEÀ&:ÀEt 't'OÏÇ utoî'ç 'Icrpa.~À ; « Kcxt Ëa't"a.~, cp1)aL, ~&v 
ELcra.y&:yn crE KUptoç 0 0E6ç crou E~ç 't'~'V y1j"V TW'V Xa."Vcx"VocLw"V, 

140 8'V 't'('67tOV (Û(l.OO'E 't'OÏÇ 1C!X't'p&:crt O'OU, K<XL 8<fmEL O"OL IXÙ't'~'V . 

Ka.L &cpEÀEÏÇ rcii'V 8totvoî'yo'V (l.~'t'('ot'V, 'T<k &p(jE'VtK<k 't'{!) 

Kup(c:pc. » (Ayt&:~E(j6ott XEÀE6Et 1tii'V 7t()W't'6't'OKO'V 8ta.voî'yo"V 

(.L~'t'('IX'V. ''Aytm y&p 7t&:'V't'EÇ oÏa7tEp &v ~ dx<i>'V 

èva.cr't'p&:7t't'OUO"ot cpcx('VOL't'O 't'OÙ &yCou Ka.L 7t()W't'O't'6Kou, Cf>1)(l.L 

145 8~ Xptcr't'OÙ. N 01)'t'OÜ 8è 7tp&:y!l-ct't'OÇ, KIXl 't'fjç È'V 7tVE0(l.CJ:'t'L 

'VOOU(l.é'V1)Ç O"U!l-!.1-0()Cf>(<XÇ, 't"~V O"W!l-IX't'LK~'V Û!l-OLWO"L'V dç 't'67tO'V 

122 8tcmt..&nov: -nwv A DEFG B (ov supra scr.) C]KL Il 126 Xe<'Te<­
cpat8pVv1l Aub.ms: xa'Te<cpat8pU1) 1 Sai. Aub. Mi. mg Il 133 Mwaéoc b edd. Il 
137 Mwa"ijc; b edd. Il 144 &.vaa'Tp&:7t'TOUO'e< 1 edd. 

a. Cf. Gal. 4, 19. b. Ex. 13, 2. c. Ex. 13, 11-12. 

1. Prolongeant Gal. 4, 19, Cyrille insiste sur la conformation au Fils, 
sur la restauration en nous de la forme et de la beauté divine du Fils : 
cf. 4,2 (aUfJ.f1.6pcpouc;), 48 (&.vap.opq;oüa8at)... Cf. In Is. IV,2, (PG 70, 
936 B2-C1). 

T 
! 
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Car naturellement, on peut concevoir l'Esprit comme Esprit 
et non comme Fils, ou plutôt comme Esprit du Fils 
façonnant et lui conformant• 1 ce en quoi il peut se 
trouver par participation, afin que, voyant en nous les 
propres traits de son rejeton, Dieu le Père nous aime 
désormais comme des enfants et nous fasse resplendir 
des honneurs qui sont au-dessus de ce monde. 

L'oracle rendu autrefois par le très 
Consécration du sage Moïse pourrait en être encore 
premier-né mâle une excellente preuve. Que lui dit­

il en effet? «Consacre-moi tout premier-né, tout être qui 
est le premier à ouvrir le sein matemelb2• » Il emploie 
le terme 'consacre' à la place de 'inscris et offre', parce 
que c'est sacré et dû à Dieu. Et l'on ne saurait dire, en 
effet, j'imagine, que Moïse puisse apparaître comme le 
dispensateur du divin et saint Esprit, et que celui qui est 
employé au rang de domestique et de serviteur tire vanité 
des avantages de son maître et soit capable d'accomplir 
ce qui revient en propre à Dieu seul. Alors, que signi­
fiait donc en figure Moïse? Et que disait-il aux fils d'Israël? 
«Voici, dit-il, quand3 le Seigneur ton Dieu t'aura fait 
entrer dans le pays des Chananéens, conformément à ce 
qu'il a juré à tes pères - et il te le donnera - voici que 
tu prélèveras tout être ouvrant le sein maternel, les mâles, 
pour le Seigneurc. » Il ordonne que soit consacré tout 
premier-né ouvrant le sein maternel. Car ils sont saints 
tous ceux qui laissent paraître en eux l'image éclatante 
du saint premier-né, je veux dire le Christ. Ayant pris 
d'abord pour figure la ressemblance matérielle entre une 
réalité intelligible et ce que l'esprit conçoit lui être 

2. Voir éd. de l'Exode (LXX) par A. Le Boulluec, p. 155 et note. 
3. La !XX a &c; &v, et non Mv, comme ici. - Voir éd. Le Boulluec, 

p.l58. 

) 
' 
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7tpoÀa0dl\l, é8e:t~e:v ô v6~oç -roü 0e:oü xod Ilcx-rpàç -r~v 
7tpooctWvtov f3oÜÀ1)oW. ~Là xcd Ilaüf..6ç <p'Y)m, St<k ·djcr8e: ·d)ç 
VO!J.o8e:cr(aç, &ç yé !J.OL cpcdve:'t'aL, -rà 1-Léycl -roi}ro auve:tç 

150 fJ.UO'T~pwv · « Oûç y&p éyw.JJ, xoc~ npoWpto-e: crup.fL6pqmuç 
-rijç elx6voç -roU Ytoü <XÔ't'oÜ, -roUTouç x<Xl èx&:Àe:cre:, TOÜ-rouç 

D xcxL ~yLacrr::v · oüç 8è ~ytaa&, TOÙ-rouç x<Xt è36Çacre:va. >> 

'Af..f..& cpépe: 8-lj 7t!ÎÀtv Ù>ç ë\IL X<XÀ<Ûç -ràv -roü 6e:cvp1j(..t<X't"OÇ 
X<X'TOCÀe:7tTUvovTeç voüv, èna:6p1jcrw(J.EV &xpt6écr't'e:pov · 01toLocv 

155 f.LÈV e:lx6-rwç tce:pt6e:l'Y) TLÇ &v 't'if> Xpta-ré}l -r~v p.opcp-f)v, Lot 
8' &v aUx &nà axonoü TOU npbtovToç. 

•'(. 'At..f..' ëcr·tw oùx &fJ.cplf..oyov, @ç èxe'Lvo 81) rc&:vTwç 

TÛ Ô7te:px6cr(..l.toV x&:ÀÀOÇ1 07te:p &v VOOÏTO Tuxàv è1t' <XUT1JÇ 

)21 A -rijç 1t<XVTO< (mepX€Lf.léV1JÇ OUO"iO<Ç, <p1Jf.ll 3~ Il -rijç 6eiO<Ç XO<l 
Ü7tèp voUv. -rHmte:p &v oùx é·dpwç èv t'<X'i'ç ~fLEt'Ép<XtÇ 

5 <Jiux:O<'i.'ç 6 X:"P"""~P &fl'l'"lvo•To, el fi.~ -rijç OdO<ç <pÛcr<wç 
&ttot'EÀOlfLe€h xmvwvolc, -r6 'TE 'TOÛ Iloc'Tpàç x<Xt -roû ltoü 
ae~cXf.l€VOL Il VEUf.lO<, XO<l XO<Oocn;ep b IlO<uÀOÇ l<p1J, (( T~v 
OCÙ'T~V dx6voc fLE'T<XfLOpcpOÛfLEVOt, &7tà 86Ç1JÇ dç 86Ç<Xv, 
x<X9&:7tep &7tà Kuplou ITveÛfLOCt'OÇb. » 'Ev 7tp&:yfL<XGt 8è 

10 8'Y)Àov6-rt, x<Xt èv 8uv&:fLet 'Tfj x<X-r' èvépyetocv &pe't'ijç 0 
fLE't"<XGX1JfLOC'TLGfLàÇ Èv ~fLÏV y(VE'T<Xt, X<Xt ~ fLEt'&:7tÀ<XcrtÇ èv 
&ytoccrfL(!}, 7tpàç 1tfi.v b't'LoÜv &v<Xcpépov't't 't'à 8oxoûv -ri!) 0e{il, 
x<Xt 1tfi.crocv fLè:V -djç ~fLE't'Ép<Xç 8t<Xvolocç fL<XÀ<Xxlocv èx7téfL-
7tOV'Tt, fLETOCX<XÀXEÛOV'TL 8è:: fucmep elç &crcp<XÀÈ::ç ~8'1} X<Xt 

15 &f!.O<;(OV <pp6V1Jfl"· ütf.lO<L yO,p lywye, TO<UT1JÇ 3~ f!.OCÀLO"TO< 

150 f1.ucr-r1Jpt(l. Aub. 
"{, 3 8-,) : 8& G H Il 6 &7toTeÀolfLeOoc : -TeÀoU- D &7toTeÀot6eTOCt G 

a. Cf. Rom. 8, 29. b. Il Cor. 3, 18. c. Il Pierre 1, 4. 

1. Le meilleur terme que trouve Cyrille pour caractériser la v.opcpfj 
du Christ (2,155), c'est la beauté. C'est l'un des thèmes favoris de Cyrille 
(cf. CLÉMENT d'A., Pédagogue, Ili,II,14,2, SC 158, p. 36; GRÉGOIRE DE 

NYSSE, Virginité, XII,2,48, SC 119, p. 406; DENYS l'Ar. dira «TO UTte­
poUcnov xocÀOv x<iÀÀoç ÀÉ.yeTOCL)), De divinis nominibus, 4,7, PG 3, 701 
CD), par exemple dans les Dialogues sur la Trinité, 1,393,19 (SC 231), 

'iF .-.. 1 

1 
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conforme, la Loi a montré la volonté éternelle de Dieu 
Je Père. C'est pourquoi, me semble-t-il, Paul, comprenant 
ce grand mystère grâce à ce précepte, déclare : «Ceux 
qu'il a décidé et déterminé à l'avance de rendre conf01mes 
à l'image de son Fils, ceux-ci il les a aussi appelés, ceux­
ci il les a aussi sanctifiés; et ceux qu'il a sanctifiés, ceux­
ci il les a aussi glorifiésa.» Mais approfondissons encore 
avec finesse, autant qu'il est possible, le sens de cette 
vision; que notre observation soit encore plus précise! 
Quelle forme serait-on en droit d'attribuer au Christ sans 
s'écarter de la visée qui convient? 

n'est pas douteux que la 
surnaturelle 1 est certai­

3. Il 
La sanctification beauté 
et ses exigences nement la qualité qui, peut-on 

penser, est particulièrement attachée à la substance située 
au-dessus de tout, je veux dire la substance divine qui 
est au-dessus de l'intellect. Il n'y en aurait pas d'autre 
marque imprimée en nos âmes si la réception de l'Esprit 
du Père et du Fils, et, comme Je dit Paul, <da transfi­
guration en la même image, allant de gloire en gloire, 
puisque c'est à partir du Seigneur Espritb», ne nous faisait 
participer à la nature divinec. La transformation se signale 
en nous par des actes, bien sûr, par l'énergie aussi que 
nous mettons à accomplir la vertu, et le remodelage 2 par 
une sanctification qui nous porte vers tout ce qui plaît 
à Dieu, chasse tout ce qui est mou dans notre réflexion, 
et forge pour ainsi dire un nouvel instrument de pensée, 
désormais sûr et invincible au combat. Car, selon moi, 

405,1, 405,2, 444,43, Ill,473,39 (SC 237), 491,31, !V,529,37, 530,37 ... Voir 
l'index de G.-M. de DURAND, s. u. x&noç, SC 246, p.313. 

2. Mnocax_i')p.<X.'t'LatJ.6ç : changement de forme, ce qui est extérieu­
rement visible dans le changement (a;("ÎjtJ.oc: état); fLe:T0C7tÀocatç : remo­
delage, transformation intérieure; cf. De ador. 1 (PG 68, 140 cM: fLST<X.-
7tÀocap.6ç fLSTOCX,0Cpoc~LV). 
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't"ijç ocl-docç ëve:xe<, -rèv -roü v6!J.OU 3o't'ijp1X 0e:6v, oùx &7tÀ&ç 
&yt&:croct 7t&v 7tpw't'6't'ox.ov e:l7te:t''J, rrpocr6e:'i.\Joct Oé, O-n rcpoa~xot 

' ' ' T ~ \ '>!o.). , , ( 6 ' ' , , 't'OC 1XpO"E\ItKOC. OU "(OCp O•J xocptV <X.\1 e:p V TE EO''t't 1 X.OCt OUX. 

&yt&:~e:-roct Tè 6-tjÀu, x&v Û7t&PX1l 7tp(t)-r6-roxov; 'AÀÀ1 el p.~ 

20 't'<p cp&vc<t Ùoxe:Ï tt&Àt\1 à:p&, XOCtpoU 7tp0ç 't'OÜTO XCÛ..OÜV't'OÇ 

xotl x_pdotç. 
M6ptov &crne:p 't't Tijç voou11-Év1)c; p..opqrijç à:v ti] 6e:l~ Te: 

xoct &.xocTcû.-/j7t-rcp cpUcre:t -rO &v8p&8e:ç à:cp' &.7tctat xoct ve:ocvtx.Ov 
6ewp~110fL<V, TOV T~Ç 8<otvo(otç t7tepe18ov-reç o<p6otÀ[L6V. 

25 TotW~I't''tJ y&p 7tWÇ ij -rijç 6e:6't'Yj't'OÇ cpUcnç, e:Lxoumx fL~V -rWv 
OvTCùV où8e:vl, vtx.&aoc 3è fLiiÀÀov, xoct xoc't"& 7tlXVT<X &.v8pt­
~op.ÉV1J -roü xe:XÀ1JfJ.Évou 7tp0ç yévemv, à:ppwp.e:ve:aTOCn'j 8è 
crcp63poc, xcd Wc; oùx ëo"rLV e:l7te:'i:'v, 7tp0ç -r~v -r&v L8L<ùv 
~pywv xot-r6p6wcr<v. ~UfLfLOp<poç oiïv &pot Xp<cr-r<;i voo'i-ro &v 

30 e:Lx.6T(ùÇ 0 à:cp' &7toccrt -ro'tç &yo:So'i'ç olovel nç &:pcre:v6q>pwv 
X<Xt VE<X\ILX6Ç • OÔ 't'OLO\:h6ç ye: f!~V, 0 fl~ÀELIXV ~XCùV, tv' 
o{kwç e:in:w, 't'~'J q>péwx, p.ocÀ6ocx~'J -re xocf. eôxcx-rocydl'Jtcr't'O'J. 
~e:tÀà'J yàp xocL &:8pa'Jéç, xocf. n:pOç f.L&:X1JV xcx1. eÔ't'OÀf.L(<Xv 
&.n:e:tp't)xOç 't'à fl't)Àet&'J ècr't't yé'Joç. 

35 Elx6'Jcx 8é crot 't'OÜ n:p&:yf.I.<X't'OÇ 7t<Xpoc6~crw n:&:Àt'J &.1tO ~ç 
Mwcréwç cruyypaq>'ijç. "Eq>'t) 't'o!vu'J iht -r&'J oclyu7t't'(wv 0 

17 8é JS1: om. BH Il 20 -rcp: 1too 1 edd. Il 23 &:xo:-rû .. -lj7t-rcp: -Àtm­
CIXJL iawç àua-raxa2Vn-rwç cms2 Il 24 èm:pel8ovTEÇ Img Sai. mg: &:7tepd8-
A DFG c Sal.tx &1topel8- B &7tept8- E &nepd8ov-roç Hl Il 25 TOI.IXiho: 
Sai. Il 29. crU[.L[.Loprpov DE 

1. El 11--lj T<p cp&va~ 8ox&t' n&.À~v èp&v: ces mots n'apparaissent pas 
dans la trad. latine de Salmatia transmise par Aubert et Migne. - Il 
nous semble voir dans ces quelques mots une touche du caractère de 
Cyrille; le problème est délicat (pourquoi le sexe féminin n'est pas 
saint?), et l'on n'ose pas en parler. Lui, il accepte de répondre à la 
question. 

2. «Les saints sont toujours confonnes au Christ qui est mâle et 
vraiment irréprochable.» ... Il convient que «ceux qui sont consacrés 
à Dieu soient mâles et irréprochables, n'ayant rien de féminin, ne se 
laissant pas aller à la mollesse»... (De ador. XVI, PG 68, 1013 D6-
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c'est principalement pour cette raison que Dieu, le 
donateur de la Loi, n'a pas dit simplement de consacrer 
tout premier-né, mais a ajouté qu'il le fallait pour les 
mâles. Pourquoi au juste le sexe féminin n'est pas saint 
et n'est pas consacré, même s'il est premier-né? Eh bien, 
au cas où l'on se refuserait à le dire 1, je vais répondre 
à la question puisque les circonstances et le besoin m'y 
invitent. 

Nous considérerons ce qu'il y a 
de viril et de fort dans tous les êtres 
comme une partie de la forme que 

l'on peut se représenter dans la nature divine et incom­
préhensible, si nous fixons attentivement l'œil de notre 
pensée. Telle est en effet la nature de la divinité : elle 
ne le cède à aucun être, mais l'emporte plutôt - et en 
tous points virilement -, sur ce qui a été appelé à l'exis­
tence et manifeste une force tout à fait extraordinaire -
telle ~u'il est impossible de l'exprimer -, dans l'accom­
plissement de ses propres œuvres. Dès lors, on peut 
considérer avec raison comme conforme au Christ celui 
qui en toutes les bonnes actions montre un cœur parti­
culièrement mâle et fort; mais il n'en va pas de même 
pour celui dont le cœur est, pour ainsi dire, féminin, 
sans vigueur et facile à dominer. Car la gent féminine 
est peureuse et faible, refusant combat et hardiesse2 

Virilité et 
nature divine 

Preuve tirée 
de l'Exode 

je t'en citerai encore un exemple 
tiré des écrits de Moïse. Le tyran 
des égyptiens, dit-il, -dans la divine 

1016 A 6). - Sur ce qui caractérise l'homme et la femme: PHIWN, De 
Abrabamo (Œuvres ll0 20), p. 64-65, 99-103; ORIGÈNE, Hom. s. Lév. 1,2 (éd. 
M. Borret, SC 286), p. 74·75 et n. 1: Hom. s. Ex. 11,1 (SC 321), p. 71, 

n. 3. 
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·n)pocvvoc;, de; 't'Utto\1 't'OÜ 3tcd)6Àou xdf!evoç mxp& -rfj 6e:lq. 
rpoccpfj, XOC't'0: -r1jc; -r:Wv Ebpcdwv ÙlÙt\IOÇ WnÀL~Z't'O, xoct 't'Of:'ç 

Ë·n xcxT& V7J3Ùoç !J.OCXÛ!J.Evoç, &voctpe:'i.'a8oct ttocpocxpfi!J.oc 
4o a , , , , , l( , ~ 

LE't'U'TCOU 't'OC ye:WWfLEVOC.1 X/XL Cf><.ù't'OÇ ~fl't'L 7tpoç 7tELfliX\I 

èpx6fLe:voc TO 8è ·rf)ç ÙlfL6Trrroç crUv81)fLCl !J.e:-rà ·6)ç a:ÙTi;} 

7tp€7tOUa1)Ç i:yp<Î'f'ETO TÉXV1)Ç. Zwoyovef:aOe<t [J.i:V ydtp TO e.;p,u, 
T6 ye: fL~V &.pcre:\1 i)8cxat xcd TÉÀfLetatv èvctnonvlye:a6oct 3e:'i:'v 
Q IJ.LIXttp6voç ÈVOfL06É-re:ta. fiai:' OÙ\1 &pa xcd 't'OÜt'O -lj!J.Ï:V 

45 X<X't'OCO"'YJfLOClve:t TO 6e:dlp1JfLCX ; Tt 3è 't'OÏÇ e:Ôp.1X6e:a-répotç 
7to:.péa't'O:.L voe:Lv ; 

'H8Ée< ydtp -rif. 8te<66Àcp TOC [J.e<À6e<x<Î n xe<t &ve<v8pe< xe<t 
èx't'E61)ÀU!J.ÉWX tppov~p.o::Tcc Otà xocf. e:lç cdiÇtv Uvoct -rà 6ijÀu 
7tocpocxwpef:', ttÀe:ove:xT1)6~cre:cr6ocl no-re 7t<Xp' cxù-rWv où ttpoa-

50 Oox-ljcrou; à 7tOV1)p6ç. IloÀEfLtW-roc't'ov 3è xoct npàç -rà vtx&cr8ca 
crXÀ1Jp6vouv -ljye:L-roct --ràv &pcrevrl · ôv xrll 't'O'i:'ç Tijç &À1J6drlç 
Èv't'petp6/1-EVOV À6ymç, d ttpàç f.l<hpov ~ÀtXlrlÇ &vrl8p&:!J.OL 
Tijç èv Xptcr't'4}, xrll « elç &v8prl TÉÀetov b » wJÇ~cret, Xrl't'& 

~4 A Tàv TirlÜÀov, ëcrecr6rlt Il ytvWcrxwv oÙ8rlf.l66ev &ÀWcrt/1-0V, ttpà 
55 ~Ô1JÇ &vrltpef:'. TO y&p èx V1J8Uoç rlÙTijç, T1j 't'Ùlv &pcrévU>v 

ètttcpUecr6rlt yovyj, Tl oUv êv't'eÜ6ev ; ''OTt ttOCv --rb Tl/-lto\1 
ttocp& 0e4), ~8eÀux't'àv ttrlp' êxdv<p. Kpoc--r~cret 3è mfv--rU>ç 
xocl 't'à èvocvTlov · --rà y&p èx 't'OÜ 8trl06Àou xoc--recr't'U"(1J/1-Évov, 
èv -rof:'ç &vocyxoclotç 7trlpà 't'4} 0e4) . ~ijcpov aè &crttep 't'tv& 

6''! ,,(~''' ~e•e 0 'T1)\I rlp~O'TI)\1 €Cf> ErlU't'!p 't'1)\l €7tL 't'4} !J.LO'€LO' OCt OLrlOOÀ~\1 

40 7te(pav A DEFG c Il 41 èpx6f.Levoç 0 IJ 43 8etv oms: om. or.x 1J 

48 ai5Çw: aÔË;"I)OW Au~. mg Mi. ms, sed abest in codd. aÔË;"I)V M 11 53 e:lç 
Mi.: el codd. Sai. Aub. Il 55 &voc~pe:t: &7taLpe:t b edd. Il -r&v &paivwv 
H (&paév-rwv) edd.ms: -roü &.pae:voç 1 edd. 

a. Cf. Ex. 1, 22. b. Col. 4, 13. 

· 1. Pharaon, figure du diable: cf. ORIGÈNE, Hom. s. Ex. 1,5, l. 45 (SC 321, 
p. 60) «en ce roi qui ignore Joseph, on peut voir le diable,>; ibid 11,3, 
1. 5 (SC 321, p. 78): «le prince de ce monde~>. 

T 
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Écriture, il est là comme figure du diable 1 
-, s'armait 

contre la descendance des Hébreux; engageant le combat 
contre ceux qui étaient encore dans le ventre maternel, 
il projetait de supprimer immédiatement les nouveau-nés, 
aussitôt qu'ils découvraient la lumière. Cette prescription 
cruelle était rédigée avec une habileté digne de lui. Le 
meurtrier avait en effet donné comme règle de laisser en 
vie les filles, mais de noyer les garçons dans l'eau et les 
marais''· Quelle est donc bien pour nous la signification 
mystique de cet épisode? Quel sens pourront en donner 
les esprits subtils? 

Le diable aime les tempéraments 
mous, sans virilité et efféminés; c'est 
pourquoi le Malin laisse ce qui est 

féminin se développer, car il ne s'attend pas à être un 
jour dominé par les femmes. Au contraire, l'homme, il 
le considère comme très combattif et dur à vaincre ; 
comme il sait que celui qu'ont nourri les paroles de la 
vérité, s'il parvient jusqu'à la force de l'âge dans le Christ, 
et grandit jusqu'à devenir, selon le mot de Paul, «un 
homme accomplib», il ne pourra nullement s'en emparer, 
alors, il le supprime avant qu'il soit vigoureux3. De cet 
acharnement, dès le sein maternel, contre la descendance 
mâle, que ressort-il donc? Que tout ce qui est précieux 
pour Dieu est exécrable pour le diable. Mais c'est for­
cément le contraire qui l'emportera; car ce que le diable 
a en horreur est indispensable pour Dieu; et ce qui rap­
porte le meilleur suffrage, pour ainsi dire, c'est, avec les 
autres signes d'une bonne conduite, d'être l'objet de la 

Le diable 
et le féminin 

2. La LXX écrit: «Jetez-les dans le fleuve»; cf. PHILON, De vtta Mos. 
1,8 (Œuvres n° 22), p. 30. 

3. Cf. ORIGÈNE, Hom. s. Ex. 11,1, l. 30s., p. 70 et n. 2. 
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!J..e't'OC T~ç &ÀÀ1JÇ e:Ùxocr!J.lcxç &7toxep8C('i'vov. "O·n Oè: wxt TOÜT6 

ècr·nv &À1)6éç, ê:Ç OCU't'<ùv Up.'t\1 È7tt&~t 't'&v lepWv 
rpcx(.L!L&:rwv, :X.OCÀe7tOv oûOév. OôxoÜ\1 Èv Tof:'ç XIXÀOUfLévotç 

'Ae<Of'olç (xa:-rwv6[J.a:cr-ra< 3è o\hwç &v Mwucréwç (3<6Àlov), 
65 eô6ùç Èv &.pxcxtç gcpYj rcou 0e:Oç 7tp6ç -re cxù-r0\1 't'àv tepocp&:v"')v 

Mwcréa, xat 7tpoç 'Aapwv · « A&6en &.px~v 7t&cr"t)ç 
cruvaywyijç ulwv 'Icrpa~À ( &.px~v 6vo[J.&.rraç -rov èXÀoy<<r[J.6v, 
~Tot TY)v &7tcxpl6fL1)Gtv), X<X.Tcl cruyyeve:Locç, xoc-r' oi.'xouç 
7t<X ~\1 ' ' 6 l 'l:' ' 1 1 J.. , TptW , KOC't' 1Xpt fLuV E:~.:, OVOfJ.OCt'OÇ XOCTO:. xecpc(/~,, 1v Ctlrr(;}v • 

70 tt&v &pcre:v &7t0 e:lxocroce:ToÜç xoct Ê:7tcX\Iw, 1tiiç 0 Èx7tope:u6fLe:voç 
èv ~.·v& 'I '"' ' 1,1. 6 ' ' a "Ç'' !! Ov fLSt crpOCl)A1 E7tt0"X.E:'f'IXO" e; <XU't'OUÇ • )) ~UVE:Ç U1t(ùÇ 

&.7toyp&<pecr6a< fÛv XEÀEO« -rb lipcrev, xat -r~v -!)6wcrav ~3"1), 
xoc' (o 1 ~ p_ ... 6' 'A ' ' t ot ve:t crcpptywcrocv ocp·n 7tA1) uv · u 1to e:Lxocrcx.e:-roGç 
y&:p, <pYJcrl, xcd È7t&:vw.)} 'At..oye:i:' 8è: 't'OÜ e~Àe:oç 7t0CV't'EÀ&ç 

75 xcû 1.1.E:tpocxt6l8ouç ~Àtxtoo;. 'A7t60f.:f)'rov yàp 1rocpà ®e:(i) 
cpp6V1JJ.L<X -r0 &cr6e:vè:ç xocl &-re:ÀÈ:ç e:lç aUve:cnv. rvwpt!J-6>-roc-rov 
3€ xat èv (316Àcp ~wijç xa-rayeyp<X[J.[J.ivov -rb &.v3pw3eç /if'"' 
X_, v f !! I:'.J. \ • f , ' 

..,.t au e:-rov, CA.'t'e: o,J xoct ocpxouv-rwç e:x.ov e:tç t"O ~81) 

8Uvoca6oct -roc'i'ç -roü 8toc06Àou xocxoupytoctç &v-rtcrt"oc-re:Lv. <Ppo-
ao V~J.L<X't't yàp 't'<;) ve:ocvtx<;l 7tocpe:~e:uyJ.LÉV1J crUve:cnç, 7tp0ç 1tiv 

0Ttoüv lxocv~ 't'Ùlv Oaoc 7tpoa~xe:t -r&v e:Ùae:OoUv-rwv 
tpy&~ecr6a<. 

ô'. OùxoUv (&vocxe:cpocÀoctWaoJ.L<XL y~p &vocyxoctwç -rOv -roU 
À6you crxo1tOv) t7UJ.LJ.L6p<pouç ~J.L&ç &7to-re:Àe:L -rO TiveUf.toc 
Xptcr-r0 . xocl 8t0: -r-ijç X<X't'' ~vépyetocv &pe:Tijç ot 6e:i:'ot a~ 
7t&V't'WÇ· ~f.t'i'V ~V<X7t<Xt7't'p!X7t't'Oum x.ocpocx-r-ijpeç. Luf.l.O~ae:'t'oct 8è: 

5 \ ... \ f 1 , l 
X<Xt 't'OtÇ f.l-1) 't'OLOU't'OtÇ 't'O E:V<XV't' OV. fiot~CSOf.t<Xt 8è: tp<XVO't'!X't'1JV 
-roü À6you 't'~V 8UvocJ.Ltv· ''Ov7tep yO:p Tp67tov e:lç -rU7tov 
&.v3pelaç ÉÀ-/j<p6YJ Tb lipcrev, &.v3pelaç 8i 'P"tJ[J.< 't"ijç voou[J.éVY)Ç 

64 Mwaéwt;; edd. U 69 X~XT' : xocTŒ codd. LXX Sai. Aub. 11 71 èma­
xb}oca6E cre LXX: -a6~X~ A DEFG b c (C<~C) 

ô', 3 &.pEri)t;; : om. BH Il 4 èv~X7toca•pli7ttoua~ (hapax) : èv~XO"Tp&:7tToua~ 
I edd. 

a. Nombr. 1, 2-3. 

T 
1 
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haine du diable. Et cela est vrai : vous le prouver à partir 
des Écritures sacrées elles-mêmes n'est pas difficile. 

Ainsi, dans ce qu'on appelle les 
Le recensement Nombres, (un livre de Moïse porte 

ce nom), tout au début, Dieu dit au hiérophante Moïse 
et à Aaron: «Faites le recensement de toute la commu­
nauté des fils d'Israël (par recensement, il désigne le calcul, 
c'est-à-dire le dénombrement), par clans et par familles, 
en les comptant nominalement, tête par tête; tout mâle 
de vingt ans et plus, tout homme qui fait campagne dans 
l'année d'Israël, recensez-le 3

. » Vois comment il ordonne 
d'inscrire le mâle et la multitude de ceux qui sont déjà 
dans la fleur de l'âge et comme à l'avènement de leur 
force: «A partir de vingt ans, dit-il, et au-dessus». Mais 
il ne tient absolument pas compte du sexe féminin, et 
des jeunes garçons. Car, pour Dieu, il faut rejeter un 
esprit faible ou insuffisamment capable de comprendre . 
En revanche l'esprit à la fois viril et intelligent est plei­
nement reconnu et inscrit dans le livre de vie, car il a 
justement assez de force pour pouvoir désonnais résister 
aux maléfices du diable. En effet l'intelligence jointe à 
un tempérament valeureux est suffisante pour tout ce 
qu'il revient aux hommes pieux d'accomplir. 

4. Donc (je dois en effet revenir 
Virili. té _ à l'objet de mon propos), l'Esprit 

et conformite nous rend conformes au Christ; et 
_ au ~hrist; _ dans l'accomplissement de la vertu, 

feminite et pêche les caractères divins, assurément, 
montrent en nous leur éclat. En revanche, le contraire se 
produira pour ceux qui n'ont pas ces qualités. Je vais 
rendre très clair le sens de cette affirmation. De la même 
façon que le sexe masculin a été pris comme figure de 
l'énergie virile, (je veux parler de l'énergie virile telle 
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xa-r<X 0e:6v, ~ xrû <rU!LtJ.Ôpcpouç <Î.7to-re:ÀeÏ -rW Xpto"'t'W x.cct"&. 
1 , ' ~\ 1 6 ' ' ' 

'TOV CW't'0\1 Oi'j TOUTO\It À yov, EtÇ -r{mov fL<XÀGtX.tO!J.OÜ xat 
10 cppo-n)p.aToç &cr6e:voüç, 8ta7thtTOVT6ç Te: xaL ).la.v e:üx6À<ùÇ 

elc; ~8ov&:c;, -rb 't"tjc; 61jÀe:laç e:Lcrcpépe:-rat 7tpÔO'<ù7tOV. K<XL yoüv .;, e ,N r , , , , . , 
·1 Etv. pct<p"fj IXU'ti)V 't'€ TI)V <XfJ.<Xp·no:v, x.at TOÙÇ 't'ijÇ 

&fJ.ap·dcx;ç ëpy&;-rcxç, èv 't'<'J} ·t'fjç 61)ÀE(GtÇ 8tGt7tÀ!XT't'Et CiX~!J.Gt't't. 
"ûv7top y,);p -rp67tov <TUfl.f1.6p<pouç dv<xl 'f'<Xfi.EV Xp•cr-rôi -roùç 

15 &ya:7tWv-rac; q.Ù-r6v · olhw xat ·djç &11-cxp·dac; -rO &.x~ÀÀÉ:cr­
-ra-rov OXiJfJ.Gt 't'IXÎ:Ç Tf1V q:>tÀIX!J-GtpTI)!J.ÔVW\1 ~uxrli:'ç èrxap&:T-r€T<Xt. 

llapolac.v 8è -rOv fJ.ax&:pwv tt&:f..tv 7tpotp~T1JV ZGtxaplrxv 
<XÙ't'Û 8~ 't'oU-ro xo:l IJ-Ckf..oc crcxcpWc; t'ote; &xpow(J.évotc; i~"t)yeïa6a~ 
3uv<ifl.•llvov. Aéyo. y,);p o5-rw · « K<xt o'/;1jÀ6ov b liyy<Àoç b 

20 Àa./..Wv È:v ËfLoL, xcd e:ï1te: 7tp6c; !J.E • 'Avr.H)f..e:~ov -rote; 
àcp6aÀf.I.OÎ:Ç crau, x<Xl !.'ae: 't'Û èx7topeu6(J.evov 't'OÜ't'o. Kcxt el1tcx · 
Tl è~'t't ; KocL el1te · Toü't'o 't'O (J.é't'pov 't'O èx7topeu6(J.evov · 
xcxl el1tev · Af5'ti'j ~ &3txlcx ocÔ't'Ûlv èv mXcrn 't''fï y'fï. Kcd l3où 
't'&.ÀocV't'OV (J.OÀLô3ou èÇcxtp6(J.evov. Kcxl l3où yuv~ (J.loc èx&.61j't'O 

25 èv (J.É<J(,ù 't'OÜ (J.é't'pou · xocl el1tev · Af5-r1) èa't'lv ~ &vo(J.Loc · 
1 1!. .1. ~ \ ~ 1 -

X~L t,;ppt'T'SV CXU't'YJV EtÇ (J.S<JOV 't'OU !J.É't'pou, x.cxl ëppt~e 't'Qv 
Àt6ov 't'OÜ (J.oÀLô3ou elç 't'O cr't'6!J.oc cxô't'"i}ç. Kcxt ~p<X 't'oÙç 
O<p6cxÀ(J.OÜç (J.ou, x.cxl el3ov · xcxl l3où 3ùo yuvcxî:'x.eç 
èX.7tOpeuÙ(J.EVCXL, X.CX~ 7tVSÜ(J.CX èv 't'<XÎ:Ç 7t't'ÉpuÇtv <XÙ't'ù)v · xcxl 

30 <XÙ't'<Xt elxov 7t't'Épuycxç, . Wç 7t't'épuycxç é1to1toç · xcxl &véÀcx0ov 
't'à (J.É't'pov &và !J.Écrov 't'"i}ç y-ijç xcxl 't'OÜ oUpcxvoüa.>> 'Ax.oùetç 
61twç èv crx'lf!J.<X't't (J.èv yuvcxtx.Oç ~ &vo(J.l<X 't'~ 7tpo<pf)'t'1) 
mcxlv""~IV·. ,..~ ~~ 1 tl,l. l' • 1 , .r. 
T ~ ... """~ ""~ oe 7tpoç u'+'oç oc~petv <XU't'YJV E7ttXetpoücroct 't'uxcxl 
't'"i}ç èvoÙcrYJÇ CXÙ't''fï 3ucret3elocç 't'Ov L'crov €xoucrt 't'p67tov. Kcxi 

26 x.ctl ËppLo/ev - ToU fLéTpou restitt edd. e LXX: om. codd. 11 27 
fLOÀlÔ8ou Cpç2 

: fLOÀŒou (sic) A cac Il 28 Mo restitt edd. e LXX: om. 
codd. Il 34 8uaeL8lctç c 

a. Zach. 5, 5-9. 

1. Voir, plus haut, p. 216, n. 2. 
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qu'on la conçoit en se référant à Dieu, celle qui va 
jusqu'à nous rendre conformes au Christ), de même, en 
suivant le même raisonnement, on présente le personnage 
de la femme comme figure de la mollesse et d'un tem­
pérament faible\ qui tombe trop facilement dans les 
plaisirs. Ce qui est sûr, c'est que la divine Écriture repré­
sente le péché lui-même et les artisans du péché, sous 
les traits d'une femme. De même que, disons-nous, sont 
conformes au Christ ceux qui l'aiment, de même aussi, 
les traits absolument dépourvus de beauté du péché sont 
gravés dans les âmes de ceux qui l'affectionnent 2• 

Je citerai de nouveau le bien­
Zacharie heureux prophète Zacharie; il va 

expliquer cela même, fort clairement, aux auditeurs. Void 
ce qu'il déclare: «L'ange qui parlait en moi sortit et me 
dit: Lève les yeux et regarde cette chose qui s'avance. 
Je dis: Qu'est-ce que c'est? Il répondit: C'est la mesure 
qui s'avance; il ajouta : C'est leur injustice sur toute la 
terre. Et voici qu'un talent de plomb s'élevait. Et voici 
qu'une femme était assise au milieu de la mesure; et il 
dit: C'est l'iniquité; et il la jeta au milieu de la mesure, 
et il jeta la pierre de plomb sur sa bouche. Je levai les 
yeux et j'eus une vision: voici que deux femmes s'avan­
çaient, avec un souffle de vent dans leurs ailes; elles 
avaient des ailes comme des ailes de huppe; et elles 
emportèrent la mesure entre la terre et le ciel a.» Tu com­
prends comment l'iniquité apparaît au prophète sous les 
traits d'une femme; et les âmes qui cherchent à la porter 
aux nues ont la même sorte de laideur qui est en elle. 

2. La beauté (beauté divine et céleste: 4,147) qui est la «forme» du 
Christ (2,155 - 3,2) s'inscrit (par l'Esprit qui en imprime l'image: cf. 
2,108) en ceux qui l'aiment. Ainsi la beauté est le «caractère» de la 
vertu, comme la laideur est celui du péché. 
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35 ocù-roct y&p Op&\1-rcxt yuvc.t't'xe:ç. "E7ton6ç ye: p.Yjv èp.ne:cpuxévoct 
7t'répuyocç aùrcd'ç 0 7tpoqnyrtx0ç i)!1:r:v ~kr:ax.uplcroc-ro )...6yoç, 
Kvoc 8tOC -roUTou -rO ËTotp.ov Elç &:x.a.6ocpcr(ocç, x.ocl Tà eùne:'t'È:Ç 
e:lç <ptÀoaocpxlocç -r&v &:vocrt(ùv 1bn8El~1l o/ux.Wv. • Ax&6ocpTov 
yàp Tà a-rpou6Lov, <pYjfJ.l 0~ -ràv 6rona:, crxwÀ~xwv -re: xo:.l 

40 7te:ptcrO"e:up.cX-rwv -r&v &nà yoccr't'p0ç e-n p.&:ÀtO'TOC ~op6v. 
TotocO't'Yj Oè: 7t&crcx. qnÀap.ocp't'~fJ.W\1 Te: xcd qnÀ~3ovoç opc>:.TOCt 
<Jiux~- Noüç fJ.èv y&p b xoc6ocpoç ~oî:ç ~Yjç &:"A1J6docç iv~pé­
cpe:Tc<t À6yotç. 'A)...~6e:toc Oè: voe:T-roct Xptcn·6ç. co Oè: y~·r:voç 

xcd cptÀoÙ6pôopoç, xoc6&7tep •twàç axd>ÀY)Xet<; Ëp7tovTocç èv 
45 É<XUT~, -rd:.ç èq/ éx<ia't'<p -r:&'V cpw)À<ùv è7tt6ufJ.b:ç Op&v, auÀ­

Àéye:t x.ocl Tpécpe:-rat, 't'Yjç è\1Te:Ü6e:v OuawOLaç &:cpe:tO-f)crocç 
1tOC\ITE:ÀÙ)Ç. 

E ' f • ~ 1 1 '"A À À 1 ' • ~ ...). L 't'OLVUV l'JOU 't'E X<lL <f>L OV E oytO''t'<lL 7tctp l')fJ.LV t' 'IV 

eÙxÀeecrt'IÎ.'t'l')V 't'OÜ ~wTijpoç elxOv<x <()épetv, xcd 
50 &v<xfJ.Op<()oücr8oc:t 7tp0ç ëxeî:'vo TO Serov x<xt oùp&.vtov xiÎ.ÀÀoç, 

7t<xp<xt't'cilfJ.E8<x Tij<; &.fJ.ctp·do:ç -rOv 3ucret3écrt'<x't'OV z<xp<xxT1jpoc: · 
<()UywfJ.EV <()pév<x 't'~V fJ.OC:À!XX~\1 1 x<xt 't'!XÎ:Ç 't'OÜ 3t<x66Àou 
SucrTponLo:tç e:Ùx<xt'<xydlvtcr't'ov. • Av3pt~dlfJ.e8o: 3è fJ.iÀÀov x<x-r& 
XptcrTOv, Lv<x x<xt fJ.é·rozot a -rijç o:Ùt'oÜ e:Uptcrxdlp.e8o: b ~wijç, 

55 yeyovO-reç ëv 7tpocrdlm:p -roü 0eoü x<xt Il<x-rpOçc, St' o:ÙToÜ 
-re x<x~ ëv o:ù-r4l. 

ÜÔ't'w y&.p, oÔTw -r~v To'Lç ~fJ.eTépmç crdlfJ.o:crtv èvotx~­
cr<xcro:v <{)8op&.v, x<x8&.7tep 't't 't'Ùlv 3ucr<xz8ecrT&:'t'wv <()Op·rLwv 
&7tOO'EtO'&:fJ.€\IOL1 -r'ljv TijÇ &tp8o:pcrl<xç fJ.S:'t'<lfJ.tpL!X0'6fJ.E8!X 36Ç<xv, 

60 où Tljv. -rijç cro:pxOç &pvoOfJ.EVOt <()Ocrtv, &ÀÀ' e:lç 't'à -rijç 

37 àxœOœpalœv edd: JI 38 <p~Àoaœpxlœv edd. Il 41 -ro~txUTI'}: -rota:UTI'}<; 
A DEFG C (<; oblitt.) JK Il 51 T0v 3uae~3éaTtxTov 'L""ijç &.!J.txp'L"ltx<; ..... b 
edd. Il 59 à<pOocpaloc<; A DEFG c immot1a/itatis Sal.u incorruptionis Sch.: 
&.fL«pTftx<; b edd. (lupfJaeaîaç 1} a"aOaeaîaç add. in mg.) IIIJ.ETGtfLI'fl~Gt0'61J.eOo: 
Af>C FflC BIXlf>C crx:: fLET' &!J.<p~ocax6f1.e0oc E -La:0'6l!J.e0tx Aar: opr: (fLeT') 
Baqar: car: 

a. Cf. Phil. 3, 9. b. Cf. Hébr. 3, 14. c. Cf. Hébr. 9, 24. 
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Car en celles-ci, on voit aussi des femmes. De plus, le 
récit prophétique nous a certifié qu'elles avaient des ailes 
de huppe, afin, par là, de montrer la disposition des 
âmes impies aux impuretés et leur propension aux plaisirs 
charnels. Il est impur en effet le petit moineau, je veux 
dire la huppe : il se nourrit essentiellement de vers et 
des excréments du ventre. Telle apparaît bien toute âme 
qui aime le péché et le plaisir. Car un esprit pur se 
nourrit des paroles de la vérité. Et par vérité, on entend 
le Christ. Mais celui qui est collé à la terre et aime la 
fange, quand il voit les désirs de chaque vice ramper 
sur lui comme des vers, il les ramasse et s'en nourrit, 
sans faire aucun cas de la mauvaise odeur qui s'en dégage. 

Si donc nous estimons qu'il est doux et agréable de 
porter la très glorieuse image du Sauveur et d'être 
conformés à cette beauté divine et céleste, repoussons la 
très laide empreinte du péché; fuyons un esprit plein de 
mollesse, conquête facile pour les mauvais tours du 
diable 1. Soyons plutôt virils comme le Christ, afin que 
nous soyons trouvésa ayant parth à sa vie, ayant été mis, 
par Lui et en Lui, en présence de Dieu le Pèrec2• 

L'accès à 
l'incorruptibilité 

C'est ainsi, oui, c'est ainsi qu'après 
avoir secoué et fait tomber, comme 
un fardeau extrêmement pénible, la 

corruption habitant en nos corps, nous revêtirons à sa 
place la gloire de l'incorruptibilité, sans refuser la nature 
de la chair, mais du fait de notre rétablissement dans 

1. Les mêmes expressions définissaient plus haut (3,31-32) le caractère 
féminin. L'esprit «féminin», plein de mollesse, est une proie facile pour 
le diable, tandis que l'esprit (<viril» ressemble au Christ. Cyrille aurait 
pu préciser que cela concerne aussi bien l'homme que la femme. 

2. Il y a là, en une phrase, la réunion de plusieurs expressions tirées 
du N.T.: «afin que nous soyons trouvés>' (cf. Philip. 3,9), «ayant part» 
(~Tox_ot, cf. Hébr. 3,14), «en présence de Dieu» (cf. Hébr. 9,24). 
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0Ccp6apcrlo:.ç civ<XO"t'OLX.€!.0Uf.L&VOL x.ct6X.1Jf.L1X 1 x.~1 !J.E't"à. cro:.pxàç 
xod &pp~'t't{> -rtvt T?î rrocp&. Xptcr't'oÜ x<X't'cx.cr·df..Oovn::ç 36l;"() · 
(( Me:'t'OCO'X"I)fL<X't'te:f: y&.p -rà a&!J.OC 't''ijç 't'<X7te:tvWcrewç ~tt&v 
aU(L!J.Opq>av -réf> crWf.L<X'n T"ÎjÇ 86l;Yjc; cx.{rmüa )), x.oc6&. yéypot7t't'O:.t. 

65 "O·n ÔÈ x.ahot cp6ocp-rijç ()vTe:ç tpOcre:wç, è1te:l1te:p ye:y6\IO:.f.LEV 
èv npocrcimcp 't'OÜ ~h::oü x.ocl Ila.Tp6ç, &cp8ocp-rot Ôt<Xf.LEVOÜf.LEV, 

XOC"')f.Lqne:cr(J.évot -roU ~w-rljpoç -r~v 06l;a:v b, oÔÔÈ:\1 ~p.î:'v ~'t''t'OV 
xcixe:f.'vo croc<p'YjVte:L -r0 1to:.pà. -ryj 6e:l~ xd~-te:vov rpa:<pi) 
nocp&Oe:typ.oc. 

628 A 70 ~r.80Cl;o:.t y&.p è6e:f..~crocç 0 1t&\IT<X lcrx_Uwv 8e:6ç, O·n xal Il 
-rO <p6e:lpe:cr6att tte<pux6ç, de; ë-re:p6v Tt 7t<Xp' One:p lcr·d 
f.LE't'OCO"X.1Jf.L<X't'(~e·nxt, xa.l 't'~v e:lc; 't'à &f.Letvov &.vLcrxe:t f.LE't'a­
Opof.L~V, e:L Tijç èno1tn::locç &.i;wL -rO ·djç 1tocp' o:.ù-roU · 
« 'Ocp6oc/q.tol y&.p Kuplou bd 3tx<XLouçc », xocTà 't'à È:v 

75 'PaÂpoiç yeypocp.p.évov· Àéyet 7tpàç Tàv &.ywv Mwuaéoc xoct 
-ràv 'Aocpdlv· « llÀ~CJ<X't'E 't'à yop.àp -roü p.&v, elç &7tofl~X1)V 
dç -ràç yeveàç ÛfLÛlV · xocL ei1te Mwuaijç 7tpàç 'Aocpdlv · 
A&Oe a-r&.fLV0\1 xpuaoüv ~voc, xoct éfLOOCÀe dç a:ù-ràv 1tÀijpeç 
't'à yofLàp 't'OÙ p.&v, xoc~ &7to8~aetç a:Ù't'à ëvocv't'tov 't'OÙ @eoù, 

80 dç 3t<X't'~p1)atV elç -rO:.ç yeveàç Up.Wvd. » Ka:L-rot 't'à p.&.vva:, 
, .}. ·~~ , • 8 1 , 1 ~, À-xa:-roc ye 't'rj\1 Wt<X\1 <pUO't\1 E<p etpE't'0 1 ocxpetO't'<X't'0\1 oe 1t<X\I't'E CùÇ 

-rotç ëf)éÀouat 't'"flpe'i:'v, xa:~ elç p.La:v -r~v È:<pel;ijç ~fLépocv 
B eUptaxe't'o · <iÀÀ1 ëp.evev &.3t&<p8opov, È:v OtYet Te6è:v 't'OÙ @eoù 

3tà xetpàç 'Aa:pWv, X<X~ 't'ii xpua1j auvex6fLE\IO\I O''t'IÎ.fLV<p. 
85 "0-rt 3è: xa:t elç ~p.iiç ocù-roùç ëa-ra:t Tt Towü-rov, ëv3ot&.aetv 

61 0C!p6a.pab:c;: OC6ocpa(a.c; (sic) D Il 65 yey6va.fLeV Kpc: èyey6va.fLeV b 
edd. yey6voca~ Kac 11. 75 MwaÉa. I edd. Il 77 Mwaljc; 1 edd. Il 78 ocÙTàv 
LXX: ocÙTà BH M Il 80 f.t&vvoc Bpc : f.t&va. A DEFG sac CJKL Il 83 
~ùp(ax.eTo D Il 85 TL : om. c Il Totoi:i't'ov : TOÜ'C'ov I edd. 

a. Phil. 3, 21. b. Cf. I Cor. 15, 52-54. c. Ps. 33, 16. d. Ex. 

16, 32-33. 

1. «Comme précisément nous avons été mis en présence de Dieu, 
nous demeurerons incorruptibles .. » L'indicatif (yey6va.f.tev) souligne que 
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l'honneur de cette incorruptibilité, et parce que, avec 
notre chair aussi, nous resplendirons d'une gloire inef­
fable, celle qui vient du Christ. <<Car il transfigurera notre 
corps de misère et le rendra conforme à son corps de 
gloirea», ainsi qu'il est écrit. Et comme, précisément, 
malgré notre nature corruptible, nous avons été mis en 
~rése~ce d ... e Dieu le P~re, nous demeurerons incorrup­
ttbles , revetus de la gl01re du Sauveurb : voilà également 
ce que" nous montrera l'exemple qui se trouve dans la 
divine Ecriture. 

Exemple 
de la manne 

Le Dieu Tout-Puissant a voulu 
enseigner que ce qui est corruptible 
par nature parvient à passer à un 

autre état que le sien et à s'élever à une condition supé­
rieure2, si (Dieu) lui-même décide d'y porter son attention; 
ca:, comme il est écrit dans les Psaumes, «Les yeux du 
Setgneur sont sur les justes c » : c'est la raison pour laquelle 
il déclare à Moïse et Aaron : <<Remplissez un gomor de 
manne en dépôt pour vos générations; et Moïse dit à 
Aaron: 'Prends une jarre d'or, mets à l'intérieur le plein 
gomor de manne, et tu le déposeras en face de Dieu 
en réserve pour vos générations•d.» Or la manne, de par 
sa nature, était une denrée périssable et elle était abso­
lument inutilisable pour ceux qui voulaient la conserver 
ne fût -ce que pour le lendemain; mais celle que la mai~ 
~'Aaron avait placée à la vue de Dieu, contenue dans la 
Jarre d'or3, restait sans s'abîmer. 

C'est ce qui nous arrivera à nous aussi, nul n'en doutera, 

le , Christ, remonté auprès du Père, nous a déjà, avec lui, mis en sa 
presence (cf. L 55 et Hébr. 9,24; voir vmc LF, 6,144, et note 2, p. 111). 

2. Même expression, plus loin, 5,57; cf. aussi In Zach. 104 PG (3· 
798 A), 100 (791 E), ln ls. lll,2 (PG 70, 2.240 D). ' ' 

3. Pour la LXX, suivie par Hébr. 9, 4, la jarre est en or d'où l'inter~ 
prétation sur l'incorruptibilité. ' 

l 
; 
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oÏ!L'" !L1)3év<X. '0 y&p &y<oç 6nwç &px.opeûç -r:wv 1)!1-<­
"t'épwv tjlux.Wv, -rou't'écr-rt Xpta-r6ç, 7te:ptcr-re:Àe:Ï: !J.È:\1 't'ri 86~11 
't'ij 9d~, xoc8cbte:p -rw!. x.pum{l -rO ~11-é-re:pov aW!J.a · mxpa8dç 
Oè: &a1te:p èv Otjlet -roU 0e:oü xoct lltX't"p6ç, !J.EToc6~ae:t 7tp0ç 

90 &.~6cq:H:rlocv. •y7toxe:tcr6p.e:8oc y&p oùxé·n 't'jî <p6opff · !J.EVOÜ!J.EV 

Oè: !J.(if.).ov dç -rà Ùtljve:xéç. ELç {m60e:typ.1X y&p -roü 

7tpay!L<XTOÇ éÀ~<p6"1) '1:0 !1-aW<X. 
'A7tOXEt!J.éVYJÇ 't'oty<Xpoüv -djç oÜTw Àctf.L7tp&ç Toî'ç &:yLotç 

ÀOC!J.mH)oç, 't'àv èx. pq:.8u!J.(C(.(;; ~!J-'t'V bnO'U!J.Ôcdvov-re< vuo"rctyp.àv 
95 -djç étXuTWv Oto:.voLcxç Ùlç 7toppw't'&:rw Ùtw6oU!J.e:vot, !J.ET<X 

v~<(!ewç &y<X6-ijç -r:~v i:O<u-rwv crw-r:"t)p(<Xv x<X-r<py<X~OJ!L<6<X. K<Xl 
8t& -roü xa:ropSoÜ\1 è1tdye:cr6cu 1téiv d8oç &pe:-rfjç, ~1te:a6c<.L 
-re: xcd ÀLocv e:ÙT6vwç -ro'i'ç e:ùayye:ÀtxoLç 7tpOcr't'0C"(!J.IXCn, xocÀ&.ç 

't'(}> ~W't'Yjpt -ràç ti(.LotÔ0Cç èx:dcrWf.LE\1 1 xci.L 't'~ 't'Yjç &7t0CV't'<ù\l 
100 ~wYjç {me:poc6À~crocvTt, èx7tpttt!J.é"'<p 't'E ~!J.iiÇ 't'(j} L8l<p O''t'ttup(il, 

7tpoaXO!J.l~WflE\I Xrlf>LO''t'~pttt 6uaio:.ç rt\IEU!J.tl't'tX&:ç, Xrt't'<Î. 't'0\1 
~&:ÀÀO\I't'&: rtou xrt!. Àéyo\l't'tt · « ELaeÀeÛaO(J.ttt dç 't'0\1 oix6\l 
O'OU È-.\1 ÔÀOXtlU't'ci>(J.O:.O'L\1' &rco3@aw O'OL 't'<Î.Ç eùx&:ç (.WU, &ç 
8téO''t'EtÀE 't'<Î. xdÀlj flOUa.)) Ot y&p eÀwç 't'~\1 7tlO''t't\l 

105 Xrt't'o:.8e:;&.fle:\lot, KUpt6\l 't'E xrt!. 0e:O\I Ô!J.OÀoyY)ao:.\l't'EÇ 't'à\1 
Xpm't'6\l, ôrce:ax6!J.e6tt 't'~\1 3ouÀe:ltt\11 rcpocre:ypo:.~&:!J.e:6tt 't'~\1 
Ôrtrtl<Oij\1' XPEWO''t'OÜflE\1 rtÙ't'(i} 't'à 1t'Et61)\lto\l. 

'EwoijaW!J.E\1 y&p 8n Xtt't'à <pÜat\1 0e:Oç ôrc&:pxwv, &'t'e: 
8~ xo:.!. È".X 0e:oÜ 1t'ECflljV@ç, 0Cppij't'WÇ xo:.L Ôrc~p \IOÜV t_; 

110 rtÜ't'ijç t"ijç 't'OÜ 0e:oü xd llrt't'pàç &vttÀ&:!J.~tlÇ oôaLttç, 8t&: 
't'E 't'O\)'t'o xrt!. Àlo:.v dx6't'WÇ È-.\1 !J.OPCflii xrtL La6't'"fj't't 't'7i Xtt't'à 

87 861;n GP'' 861;" A DEFG" C Il 91 \m63"Y~"' B Il 109 3~' 3è 
D Il 110 rii<' om. D 

a. Ps. 65, 13-14 (DO{). 

1. Cyrille rappelle ici le contenu de la foi; «confession de foi,, 
annoncée par O(.l.oÀoy~aGt'.l-reç (1. 105). 
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je pense. Car celui qui est réellement le saint grand-prêtre 
de nos âmes, c'est-à-dire le Christ, entourera notre corps 
de la gloire divine comme d'un vêtement d'or, et, après 
l'avoir pour ainsi dire déposé à la vue de Dieu le Père 
il le fera passer à l'incorruptibilité. Car nous ne seron~ 
plus soumis à la corruption; bien plus, nous subsisterons 
pour toujours. La manne a été prise pour signifier cette 
réalité. 

Donc, puisque cette si brillante 
lumière est réservée aux saints, 
repoussons le plus loin possible de 

notre esprit l'assoupissement qui survient par notre laisser­
aller, et en étant bien vigilants, travaillons à notre salut. 
Et par notre empressement à accomplir toute forme de 
vertu, par la grande énergie déployée pour suivre les 
préceptes évangéliques, donnons un beau témoignage de 
notre reconnaissance au Sauveur, et à celui qui a lutté 
pour la vie de tous et nous a rachetés par sa propre 
croix, apportons en signes d'actions de grâces des sacri­
fices spirituels, comme le dit quelque part le Psalmiste : 
«]'entrerai dans ta maison avec des holocaustes; je 
m'acquitterai envers toi des vœux que mes lèvres ont 
prononcésa.» En effet, nous qui avons entièrement 
accueilli la foi et reconnu le Christ comme Seigneur et 
Dieu, nous avons promis de Le servir, nous nous sommes 
engagés à Lui obéir: nous lui devons notre obédience. 

Travaillons 
à notre salut 

Contenu 
de notre foi 

Songeons-y bien en effet 1 : alors 
qu'il est Dieu par nature, attendu 
qu'il s'est manifesté à partir de Dieu, 

que sa lumière s'est levée, d'une manière ineffable et 
dépassant la raison, à partir de la substance même de 
Dieu le Père, que, pour cela, nous avons tout à fait 
raison de le concevoir dans une forme et une égalité 

l 
' 
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nav vooU!J.E.:VÛÇ 'TE x<X.t Un<ipxwv &.À'l)f:)Wç, (('t'E't'0:.7tdVWXEV 

&auT6v )), xcx:r& -r&ç rpo:cpOCc;, <qwpcp~v SoUÀou Àot66Yva )), 

-rou't'éa·n ye:v6fLEVOÇ xaEf ~p.&ç, Lva. x.cd. ~!J.ÛÇ xa:r' cdrr6v, 
115 dç -r0v 0~0: x<X.pt't'OÇ ÈÇe:tXOVtO'fJ-ÙV ~')L0: 't''i)Ç 't'OÛ five:Ù!J.IX't'OÇ 

• 1 ' f 'E 1 T 't' • ~ • ~' 
EVEpye:ta:Ç IXVO:!J.OpqJOUfJ.E:Vm. 7te:me:p E~Ç E<, 1JlJ.<ùV1 0 OL 

~11-&ç p.év, &vOpoonoç xG<S' ~f.L&ç · 0e:Oç Oé, Ot' &cw-rOv xo:.l. 
't'ÛV <pÛcro:v-rcx., xCt.l npà 't'ijç Ève<vSpwn~cre:wç, xal O't'e: yéyove:v 
&v6pwnoç. Où y&p È:veOéxe:-ro !J.~ EÎvcu 0e0v -ràv èx 0e:oü 

120 x.C<'t'IÎ. cpUmv, e:~ xa.l. «yéyovE cr&.pÇb)), xcx.T& -r~v 'Iw&vvou 
cpwv~v. 

Kotl yoüv Téj> yvY)cr(cp 1toTè t.totii61)Tjj (<l>(Àm7toç Se oÙToç 
~v), &.v·n6oÀoÜv·n xo:.l. Àéyov"t't · ((KU pte:, Oô:Çov ~f_J.ÏV -rOv 
Tio:-rÉ:p<X., x.o:l &pxe'i:' ~fJ.t'Vc >> • E:cw-ràv de; O~tv no:pa8e:tç -t"ijç 

125 TOÜ flo:.-rpàç oùcrLaç 't'€ x.cx.l f36ÇYjc;, ëÀEyE· «Tocroi}t'OV xp6vov 
ILE{)' U11-Wv d!J.~, xcd oUx S:yvwx&ç !J.E, <lltÀmrtE ; '0 éwpcxxù.>ç 
È!J.É, éOOpcxxE 't'Ûv llcx't'Épcx. ÜÔ 7t~O"'t'EUE~Ç iht èyW èv 't'<}> 
llo:'t'p(, xcxt ô llcx't'-f)p èv È!J.OL Ècr't'tVd ; 'EyW xcxl ô Ticx't'-f)p 
gV Èt1!J.EVe. )) "E~ktÇE yàp -Y)fJ-î'V Èv i.S(q. ~ÙcrEt 't'~V 't'OÜ 

130 llcx't'p6ç, xcxL St& -rijç è~' &.7tcxcrt 6EortpErtoÜç ÈvEpydcxç, 
oUcrt<i>S"f) xcxpcxx-rijpcx rtpàç yv&mv -Yj!J.î'v écxu't'Ov 7tcxpcx6dç -roü 
~Ùcrcxv-roç, 't'àV 0CÀ"f)0ij xcxl !J-ÛVOV €3EtÇE 0E6v. 

112 vooU!-I.e;v6,:; 't'€ x(l1: vooÜ!-!.ev, WaTe xœ~ 1 edd. 11 114 xœT' œù-cOv 
+ [yevW!-I.eOal Mi. ei similes efficiamur Sal.u nos per ipsum.. rejormati 
Sch. (uide in nota) Il 117 éœu-c6v: aù-cOv BH aO-cOv I ecld. Il 126 f.L€,: 
f.L€. G f.L€; edd. Il <t>6~nne; NT(Nestle-Aland26): <'P., A DEF edd. 

a. Phil. 2, 7. b. jn 1, 14. c. jn 14, 8. d. jn 14, 9-10. e. ]n 
10, 30. 

1. Il y a, selon nous, ellipse de ye;vW!-I.e9œ, en raison du xaO' -lJ!-I.iit; 
qui précède. 

2. L. 115-116' cf. 1,125-129 et p. 195, n. 2. 
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totale avec lui, - et il l'est vraiment -, «il s'est abaissé 
lui-même, selon les Écritures, prenant forme d'esclavea», 
c'est-à-dire qu'il est né comme nous, afin que, nous aussi, 
nous devenions 1 comme lui, transformés par l'action de 
l'Esprit pour être, par la grâce, son exacte copie 2• Ainsi 
donc, il est l'un de nous, lui qui, à cause de nous, est 
homme comme nous; il est Dieu d'autre part, à cause 
de lui-même et de celui qui l'a engendré, et avant l'incar­
nation, et une fois devenu homme. Car il n'était pas pos­
sible que celui qui était issu de Dieu par nature ne fût 
pas Dieu, même s'il «s'est fait chairb», selon la parole 
de Jean. 

Unité du Père 
et du Fils 

Une chose est sûre; à son dis­
ciple authentique (c'était Philippe) 
qui, un jour, le suppliait en disant: 

«Seigneur, montre-nous le Père et cela nous suffitc», 
s'étant placé dans la condition de la substance et de la 
gloire du Pèrel, il déclara: «Cela fait si longtemps que 
je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe? 
Celui qui m'a vu a vu le Père. Ne crois-tu pas que je 
suis dans le Père et que le Père est en moid? Le Père 
et moi, nous sommes une.» En effet, il nous a montré 
dans sa propre nature celle du Père et, par l'opération 
divine qui s'exerce en toutes choses, il s'est présenté à 
nous comme l'empreinte substantielle de celui qui l'a 
engendré pour nous le faire connaître, et ainsi nous a 
montré le seul véritable Dieu. 

3. C'est-à-dire: se présentant de telle façon que l'on voit qu'il y a 
en lui la substance et la gloire du Père. - Cf. ln jo. IX (PG 74, 208 C13-
D8) : « ... Le Fils a été vraiment engendré de la substance de Dieu le 
Père, et il est Dieu issu de Dieu par nature .... Étant ainsi caractère et 
ressemblance de Dieu le Père» ... «caractère de sa substance>>.- Cf. Dial. 
s. l'inc. du Monogène, 687,6 et 698,24 (SC 97, p. 217 et 250). 

l 
' 
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To~.y&pt"ot, vex.pot'ç p.è::v ÈxÉ:Àeucre nocÀLv3po!l-eÏv dç ~w~v, 
J<<XTE'fl6<Xpf.1.ÉVOLÇ TE ~31) J<<X( 63w36cn a. 6<XÀ<XTTTI 3è J<<X( 

135 
, •r - • , ~ ' ' b 7tVEU!J.fX.OW e~oucnacrnxwç e:rcecpwvet · << ..::..LW7tCI:, rte:qnp.wcro » · 

TU<pÀoLç 3è:: -roï:'ç Èx. 0'7tocpy&.vwv 't'Û yÀux.ù x.ocL -rpm661l-rov 
Ève:-rt6e:t <pWçc, xocl. npbç TOÜ"t'otç ~'t'EÇ)(X p.upLo:: rta.poc36~wç 
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Les miracles font Voilà pourquoi il a donné l'ordre 
lr divinit' à des morts de revenir à la vie 

vo sa e 1 d' , 1 , a ors que eja i s étaient corrompus 
et sentaient mauvaisa, il s'adressait avec autorité à la mer 
et aux vents, en disant: «Tais-toi, fais silenceh! », il 
accordait à des aveugles de naissance la douce lumière 
qu'ils désiraient tellementc, et accomplissait en outre mille 
autres actions extraordinaires. C'est que, assurément, 
comme le dit le saint évangéliste, «Dieu, personne ne 
l'a encore jamais vud.» Car ce que l'on pense exister et 
qui existe vraiment, la nature divine incompréhensible, 
quel œil corporel peut le voir? En d'autres termes 
comment serait-il possible de voir ce qui n'est pas visibl~ 
dans sa réalité essentielle? Et qui fixera cette lumière inac­
cessible, quand le rayon du soleil brille d'un éclat insou­
tenable pour nos yeux? Pourtant il nous fallait encore 
voir Dieu lui-même. Or c'est par les miracles qu'a eu 
lieu cette vision; et c'est dans ce qui s'est réalisé de 
manière extraordinaire qu'on aura une notion de la 
beauté 1 de la nature divine. Et même, en remontant plus 
haut, la Sagesse déclarait que <da beauté des créatures 
petmettait de contempler par analogie leur Créateur0

• » 

Afin donc que les miracles le fassent reconnaître, afin 
aussi qu'il nous montre en lui le Père et que l'on croie 
qu'il est Dieu par nature et Seigneur de l'univers, il s'est 
fait comme nous, c'est-à-dire homme, et ayant revêtu 
notre ressemblance «Il a été vu sur terre, selon le mot 
d'un des sages, et il a vécu parmi les hommesf. » 

L La beauté divine, dans sa nature et dans ses œuvres: cf. 3,2, 4,50. 

l 
' 
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C (-À~J-!J.-): -E:!J.!J.É:'Vo\1 A G 11 5 8La:afuae:~: afuae:t E 

a. Matth. 2, 1. b. Hébr. 7, 19. c. ]n 14, 6. d. Cf. Hébr. 8, 5. 
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Israël, 
premier auditeur 

de la Vérité 

Et comme il était lié aux juifs par 
promesse, <<Il naquit à Bethléem de 
Judéea», conformément aux Écri­
tures; et ils furent les premiers à 

recevoir son enseignement: de l'œuvre de Moïse, com­
posée autrefois en figures, il donnait à ses auditeurs une 
compréhension incomparablement meilleure; tandis que 
«La Loi n'a rien achevé pleinementb», la gloire de la 
religion atteint sa plénitude grâce aux préceptes de notre 
Sauveur. Voilà pourquoi, comme les circonstances favo­
rables donnaient la conviction que ce qui avait été 
annoncé en figures se transformait alors en vérité, le 
Christ déclarait aux descendants du sang d'Israël : <<Je suis 
la véritéc », ce qui revenait presque à dire : Que passe 
maintenant le commandement de Moïse! Que cessent leur 
office la figure et l'inintelligibilité d'un culte rendu en 
ombres d! Que brille désormais la force de la vérité! Que 
l'on voie la grâce de la vertu en action s'accomplir main­
tenant dans les faits eux-mêmes! «Car Dieu est Esprit, et 
ceux qui l'adorent doivent l'adorer en esprit et en véritée. » 

Conclusion 

5. Mais le peuple juif, dur et 
inflexible, qui ne visait que l'insen­
sibilité, et qui était atteint d'une folie 

de bête sauvage, non seulement calculait qu'il ne fallait 
pas accueillir celui dont la Loi et les prophètes avaient 
annoncé la venue qui devait sauver toute notre race, mais 
encore était tombé, le malheureux, à un tel point de 
déraison que, lorsqu'Il 1 enseignait et expliquait ce qui 

Refus 
du peuple juif 

1. Pour plus de clarté, les majuscules distinguent ici le Christ du 
peuple juif. 
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dépassait la Loi, dans son inconscience, il se moquait de 
Lui, ne faisait aucun cas de cet enseignement si véné­
rable et si précieux, et L'accablait d'injures absurdes, 
n'hésitant pas à Le traiter de glouton, d'ivrogne• et de 
samaritain b (et d'autres termes encore plus malveillants 
que je refuserai de citer1). Voilà pourquoi la voix des 
saints prophètes se lamentait sur ce peuple coupable de 
si graves insolences : «La maison d'Israël est tombée, il 
n'y a personne pour la relever; la vierge d'Israël a fait 
un faux pas sur sa terre, il n'y a personne pour la 
relever'.» En effet, la synagogue des juifs a été comme 
descellée de ses fondations : elle avait usé sans mesure 
l'extraordinaire patience du Sauveur. Le peuple juif et ses 
chefs pensaient en effet que leur conduite impie à l'égard 
des prophètes n'avait absolument rien de répréhensible. 
Voilà pourquoi également ils ne craignirent pas de porter 
sur le Christ leur main impie, le condamnèrent, et, du 
fait de cet acte de démence, s'éloignèrent, les malheureux, 
de la vie éternelle. C'est en tout cas ce qui est dit d'eux 
quelque part dans les prophètes: «Malheur à eux, parce 
qu'ils se sont élancés loin de moi; ils sont malheureux 
parce qu'ils ont eu une conduite impie envers moi. Moi, 
je les ai rachetés, mais eux, ils ont proféré contre moi 
des mensongesd.» S'acquittant bien cruellement de leur 
dette de reconnaissance envers lui, et rendant le mal pour 
le bien, comme il est écrite, non seulement ils déblaté­
raient des mensonges, mais ajoutant à leurs anciennes 
impiétés l'iniquité qui les dépassait toutes, ils se disaient 
les uns aux autres, à propos du Christ, ce que l'on trouve 
écrit en toutes lettres dans les Évangiles: «Voici l'héritier! 
Allons, tuons-le et l'héritage sera à nousf! » Ils mirent 

1. Cyrille mélange les injures citées par Paul dans un autre contexte 
(1 Cor. 5, 11) avec celles lancées par les juifs contre Jésus (]n 8, 48 et 
Mattb. 11, 19. 
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yeywv6-ra:TOV CIX e:ùwv6-rrno ems eùwv6TIXTOV JKLM Il È;~e:1tp(ono b (B lXV 
sup. scr.) Il 39 auyypa;rp~-r<ûact.v 1 edd. Il 43 o[: 1j 1 om. edd. Il 48 
à.vén:e~6ov A DEF C] -ouv G Il 55 -Jjv A (uld.) cms2 E (-IJv): 8v B CIX &v 
HI Sal. Au b. Il 57 à.cp6a:pcr(a;v Sai. mg Au b. mg : à.x<X6ct.pa(a:v 1 Mi. mg Il 60 
t'8wv + <v<XOv> uel <a&f.Lct.> e 1ms leg? (uide in nota) suum excitans 
corpus Sai. u suum suscitasset (sc. corpus] Sch. 
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ensuite à exécution ce projet si horrible, et comme com­
plice, ou plutôt, comme chef et directeur de cette entre­
prise, ils choisirent Satan et achetèrent pour un peu 
d'argent le disciple le plus vénal. La parole divine disait 
d'eux quelque part: <<Qu'ils soient effacés du livre des 
vivants, et qu'ils ne soient pas inscrits avec les justesb! » 

Mais à quoi bon tant prolonger mon discours sur ce qui 
est obvie? Qui ignore en effet les offenses des juifs impies? 
Ils ont livré à la croix le Maître de tous, gravé, les misé­
rables, sur leurs propres têtes et sur toute leur race, la 
marque criminelle de leur impiété. Car ils ont osé dire, 
dans leur folie : «Que son sang soit sur nous et sur nos 
enfantsc!» Mais aussi, le regardant cloué sur la précieuse 
croix, ils ricanaient, les insolents, et leur père à eux, je 
veux dire Satan, les poussait à dire : «Si tu es le fils de 
Dieu descends maintenant de la croix, et nous croirons 

' en toid. » 

Mais le Seigneur Jésus Christ voyait 
Le Christ donne que la mort qui avait depuis long-

accès à temps exercé sa tyrannie contre 
l'incorruptibilité nous était déjà ébranlée et s'effon­

drait (la mort de sa sainte chair allait la faire complè­
tement disparaître), et il ne tenait aucun compte des 
invectives des juifs. Son but était en effet de débarrasser 
du péché vivants et morts, et d'ouvrir à nouveau à la 
nature humaine l'accès à l'incorruptibilité, ce qui préci­
sément arriva. Il dépouilla l'Hadès, donnant à ceux qui 
s'y trouvaient cet ordre divin et salutaire : «Sortez et 
montrez-vouse! » Et après avoir ressuscité le troisième jour 

a. Manh. 21, 28. b. Ps. 68, 29. c. Manh. 27, 25. d. Matth. 
27, 40. e. !s. 49, 9. 
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&7tocpx~ y&p "C&v x.e:xottJ.l)!J.ÉVwv a, xcxt 7tpw-r6-rox.oç è:x. 
ve:xp&v b ô Xptcr-rOç &ve:À~<pÛ1J c npOç -rOv lloc-rép<X d, 

7tocp&.x.À1)TOÇ 07tèp Yjp..&ve. (Qç y&p à Ilctü/..6c; <p1jat, « Oôx 
ëxop.ev &.pxLepéa. p.~ 8uv&.tJ.Evov aup.7toc6ijcroct TocLç &crOe:vdoctç 

65 ~p.&v ' 1tE1tEtpOC(J.éVOV 8è:: XCX't'à 1tcfVTIX XIX~ xa6' ÛtJ.ot6't'1)'t'<X 
, • , f K } L). • 'E T , , 8 • , 

XWfJtÇ IX!J.OCp'n<XÇ • )) OCt 7tCXALV {( V <p yocp 1tE7tOV EV CXUTOÇ 

7te:tpcxa6dç, 36\lo::rcxt -roïç rre:tpo:~o/1-é\lotç ~o'Yj6ijmx.tg. » ''On 
~· , ..l(t:' , , r , . , , "", , 
oE XCXL 'jSE:L1 XC<. 't'IX 't'OCÇ (JIX<fl<XÇ1 SX.O:O"'t"l{) 't'E: CX1tOO<.ùO'E:L X.CX't'O:. 

' • • -h ' e- " ·- e'' ·• ·e 't'O EfY'(OV CW't'OU 1 't'O ELOV <X1tOCO"t t-"1Jfl<X 1tfJ9 ELÇ 1 OUOIXfl.O E:V 

70 &p.cpL6oÀov. 
'Ent 't"OUTOLÇ &ttctO'L ÀOC!J.1tpàv oi.h·wç e:lx6-rwç È1tt't'E:ÀOÜp.e:v 

't'~V éop-r~v, oôx È:cw-roLç ë·n ~Ùl'J't'E:Ç XIX't'& T~V Oe:Lcxv rpacp~v, 
&ÀÀà 't'<}> 7t&.v-rotç &yop&.crav't'tj XptcrT(i>. 4>épe 0~ oùv 
Ô1to't'&.Çw11-ev ocÙ't'c{) -ràv aùxéva1 xal 7tpàç 1tav €pyov &ya6àv 

7s • ~::- Y' e .1 ~ ' ~ ( , \ • GtVopt~<ùfLe Gt1 't'1/V 't'OU O'<ùfJ.Gt't'OÇ 't''Y)pOUV't'eÇ ayvetGtV 1 't'OV ev 
lJluxjj fLOÀUO"fLàV 1tGtpGtt't'00fLeVOt ' 't'-ijÇ elç &./..À~ÀOUÇ &y&.7t1JÇ 
èx611-evot · -rWv 7t-rwxWv fLV1JfLOveUov't'eç, x<Xl 't'Wv OecrfLlwv, 
Wç cruvÙeÙefLévot • 't'Wv x<XxouxoufLévwv, Wç x.<Xl aù-rol Ov't'eç 
• , k T6 ' • ' e , e - ' ev CJ<ùfLGt't'L • 't'e yap, 't'O't'e XGtt XGt GtpOt X<X <Xp<ùÇ 't''Y)V 

so 7t&.vocyvov 't'GtU-r'Y)v V'Y)cr't'elav è7tt't'eÀécro(J.ev, &.px611-evm 't'-ijç 11-èv 
&yl<Xç Tecrcrapax.ocr-r-ijç, &.1tà èweaxat8ex.&.'t''Y)Ç 't'OÜ p.exlp 

f'l)V6ç, ~;jç 81: W8ofL<i8oç ~oil ""'~lJp•6>8ouç Il&cr)(oc ho 
-re't'p&.Ooç xal elx.&.Ooç 't'OÜ cpap.evW6 p.1Jv6ç1 7teptf..Uov't'eç p.èv 

63 Û1tèp.: Û1tO Sal. Aub. JI 65 1t&1t&tp«ap.évov NF Il 71 Àa:~.mpàv cre: 
À1XfL1tp«ç cac 

a. I Cor. 15, 20. b. Col. 1, 18. c. Cf. Mc 16, 17. 
16, 28; 20, 17. e. Cf. 1 jn 2, 1. f. Hébr. 4, 15. 
h. Matth. 16, 27; cf. Ps. 62, 12. i. Cf. Il Cor. 5, 10. 
k. Hébr. 13, 3. 

d. Cf. ]n 14, 12; 
g. Hébr. 2, 18. 
j. II Cor. 5, 15. 

1. 'Avoca-r1Ja«ç 'Tàv l.ôwv (et non "à t'atov (a&f.La:)): Quel mot Cyrille 
a-t-il en tête? N«6v, u[6v, véxpov? A1HANASE écrivait 't'à Éa:u't'oU a&v-a: 
(C. Ar. 2,61, PG 26, 287 C). Si les copistes n'ont pas fait d'erreur entre 
.. 6 et .. 6v, on peut estimer que Cyrille, rappelant l'ordre de résurrection 
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son propre (corps 1), (prémices en effet de ceux qui 
s'étaient endotmisa et premier-né d'entre les mortsb), le 
Christ fut élevée auprès du Pèred, se faisant notre inter­
cesseure. Car, comme le dit Paul: «Nous n'avons pas un 
grand prêtre incapable de compatir à nos faiblesses; il a 
été éprouvé en tous points et d'une manière semblable, 
hormis le péchér. » Et encore: «Du fait que l'épreuve l'a 
conduit lui-même à la passion, il peut venir en aide à 
ceux qui sont éprouvés B.» Mais aussi, cela ne fait aucun 
doute, il reviendra, conformément aux Écritures, et il rétri­
buera chacun selon son œuvre h, après avoir fait siéger 
pour tous le tribunal divin 1• 

Pour tous ces motifs, nous aurons 
Exhortation finale raison de célébrer cette fête 
et date de Pâques splendide, ne vivant plus pour nous-

mêmes, comme le dit la divine Écriture, mais pour le 
Christ qui nous a tous rachetési. Eh bien donc, inclinons 
la tête devant Lui et agissons virilement pour toute œuvre 
bonne, gardant la pureté du corps, repoussant la souillure 
de l'âme, observant la charité mutuelle, nous souvenant 
des pauvres, «des captifs comme si nous étions enchaînés 
avec eux, et de ceux qui sont maltraités comme si nous 
l'étions nous-mêmes dans notre corpsk». Alors, oui alors, 
étant purs nous accomplirons dans la pureté ce jeûne 
très saint: nous commencerons le saint Carême le dix­
neuf du mois de méchir, et la semaine de la Pâque salu­
taire le vingt -quatre du mois de phamenoth ; nous ces-

donné par le Christ aux morts (7toÀÀà aWv-a:-roc: Matth. 27,52), pense 
à -rOv ffiwv vSx:pov (cf. ly-fjyep-ra:~ Èx: -r&v véx:pCùv: I Cor. 15,20), mais 
répugne à user de ce terme pour le Christ, ou bien à -rOv ffiwv va:6v 
(cf. Matth. 27,40, ou ]n 2,21: «le temple de son corps}>). Il peut aussi 
y avoir confusion avec Act. 17,31 C&.v«a'T1]aa:ç a:Ù'Tàv lx véxpCùv) où le 
sujet n'est pas le Christ, mais ô 0e6ç; or, le Christ étant sujet de 
&.va:À-fjq>6"1), Cyrille omet vt6v. 

l 
; 
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T&ç V1Jcr-rdocç 't'1j èw&-rn xcd e:lx&.~h 't'oU ocÜToÜ p.1Jv0ç ècrttépq. 
a ' ' ..). ' À ' t<::- • '"l' 3' ss f3ocve:tq:, xoc-roc 1: 'jv e:ua.yye: LX1JV ttocpcx.ooow, e:op't'<XsOV't'E:Ç e: 

-rii éi;jjc; ètttq)(ùcrxoOcrn xuptrtxyj 't"{) -rptocx.&.ùt 't'oÜ CJlrroü 
, 1 v. , •~: ~ ' ' • ' • e<::- , Ù fJ.1JVOÇ cpocp.e:vwv, crUVIX7t't'OV't'e:ç E:<-:,1)<; x.ca 't'!XÇ e:tt-ra e:uoop.oc occ; 

Tijç &yLw; Tie:VT1JXOO'Tfjç, xa-r& 't'~V 't'OÜ Odou v6p.ou 3t&-raÇtv. 
ÛÔ't"W y&.p, Op6jj ttlcr-re:L xocL &ya.6oLç ëpyotç Te:Àe:toûp.e:vm, 

90 x.ÀY)povO(J.~O'OfJ.EV {3<XcrtÀeÙx.v oôpocvWv èv Xptcr-r0, e:Lç ToÙç 

cd&vocç 1:&v a.lcilvwv. 'Ap.~v. 
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serons les jeûnes le vingt-neuf du même mois, à la fin 
de la soirée, selon la tradition évangélique, et nous célé­
brerons la fête à l'aube du dimanche suivant, le trente 
du même mois de phamenoth 1 ajoutant aussi à la suite 
les sept semaines de la sainte Pentecôte, selon l'ordon­
nance de la loi divine. Rendus ainsi parfaits par une foi 
droite et de bonnes œuvres, nous aurons en héritage le 
royaume des cieux, dans le Christ, pour les siècles des 
siècles. Amen. 

1. Le 26 mars 422. 

1 
1. 

Il 

J 

1 

li 
! 



ONZIÈME FESTALE 
(423) 

INTRODUCTION 

Malgré les épreuves et les difficultés, le disciple du 
Christ doit accepter dans la joie les efforts qu'exige le 
temps privilégié qui est annoncé. Telle est l'idée direc­
trice que Cyrille énonce puis développe dans cette 
onzième Lettre Festale. Il traite donc au début le thème 
de la lutte contre la chair et les démons, lutte dans 
laquelle le Christ nous assure la victoire. Deux règles de 
conduite s'imposent: préférer les biens spirituels aux biens 
matériels, montrer un amour réel du prochain. L'Écriture 
nous y invite par la parabole de Lazare et du mauvais 
riche. Cyrille fait ressortir avec réalisme le contraste qui 
apparaît dans la vie quotidienne de chacun de ces deux 
hommes; mais dans l'au-delà, la mort inverse leur sort. 
De même l'épisode de la manne enseigne la modération 
et le bon usage des biens terrestres. La lettre insiste 
ensuite sur le châtiment encouru par ceux qui font preuve 
de violence et d'injustice, comme d'esprit de conquête. 
Ce fut le cas des iduméens lors de la venue du tyran 
de Babylone; après avoir livré les israélites à l'ennemi, 
ils subirent à leur tour le même sort. Quant au tyran, il 
fut victime dans son pays d'une révolte générale et périt 
à son tour. De tels faits, dit Cyrille, sont présentés à titre 
d'exemples. Ils préparent ainsi un rappel de l'histoire du 
salut et l'exhortation finale commune à toutes les lettres. 
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terrestres et la pauvreté à la richesse 
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33 D) a'. << ~e:ü-re: 3~, 3e:ü-re: n&À~v, &:ycû.Àtocablf-te6oc -ri!) KupCcp an, 
xal 3t0:. -r'ijç no:.vOCyvou V1JO'Te:locç, << Ùe:ÜTe::, npocrx.uv~crW!J.EV 
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-re{> (3lt{) TE60CUfJ.OCO"!J.ÉVWV d1) fJ.ÈV È\1 &!J.e:lVOat 7tocp&; ye: 't'OÏÇ 
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15 Tijç &.7ta.crWv &plcr·t'"I)Ç 7tpo6up.laç &v&flecrt"oç. ~e'Lv y&p éywyé 
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Ms" A DEFG BHI (• b) C)KLMN (• c) 
Edd. et Verss: Sai. Aub. Mi. (=edd.); Sal.u Sch. (= uerss. latt.) 

lnscrlptio, éop-rœa·mcl) lvSe:x&"'): !op-r. w:' D Ô[.uÀlo::>: i:op-rtXm~xl), èvSe:x&."') 
I éop-r. xupDJ.ou lvSe:x&.TI') JK éop-re>:O''t'~xtX( xup(ÀÀou Ô(.J.!.Àlo::>:t• 7tpool(.LWV L 
-roü œU-roü M Il ci, 14 Sw.-rÀ'I1awv laborr?S ... excipiat Sal.u innumeris ... labo~ 
ribus tolerandis Sch. : Sw:7tÀl)crwv HI J edd. Sw.OÀTjcrwv Mi. mg abest in 
codd. JI 15 &p(mo~ç I Sai. Il 16 er 't'tfi: EI-rtX E b c edd. e:~ -r.X F 

a. Ps. 94, 1. b. Ps. 94, 6. c. Lam. 3, 27. 
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ONZIÈME FESTALE 

Introduction 

Annonce du 
1. «Venez donc, venez encore, 

exultons pour le Seigneura » ; grâce 
Carême. au très saint jeûne, «Venez, pros-

Exhortation à la ternons-nous devant lui et jetons­
vertu et à l'effort nous à ses piedsb»; dans une sou­

mission totale honorons le roi du ciel et de la terre, car 
nous savons ce qui est écrit: «Il est bon pour l'homme 
de porter le joug dans sa jeunesse'.» En effet, comment 
ne serait-on pas extrêmement heureux d'être soumis à la 
loi et gouverné par les règles du Christ, comptant cela 
parmi les plus grands de tous les titres de gloire? Car la 
vertu, mes bien aimés, est une chose de grand prix et 
digne d'être recherchée; dans tout ce que l'on admire 
en ce monde, elle fait bien partie, selon moi, de ce qu'il 
y a de meilleur, du moins aux yeux de ceux qui sont 
accoutumés à penser juste. Et l'on aurait bien raison de 
louer l'homme bon et honnête qui, après avoir enduré 
pour elle d'innombrables souffrances, serait empressé, très 
actif et animé du meilleur des zèles. Pour ma part, j'affirme 
que ceux qui ont ainsi obtenu une gloire exceptionnelle 
- s'il y a un but à proposer -, ne doivent pas du tout 
faiblir mais chercher à lutter valeureusement contre tout 
ce q~i est hésitation, lâcheté et laisser-aller, de manière 
à considérer que rien n'est trop escarpé ou peu prati­
cable, que même le chemin raboteux est tout à fait acces-

l , 
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20 't"O -rp<XxU, e:Ùxcx-répyacr-ro\1 ôè: XO!J.tÙ7) xo:.t One:p &v d'Jj 3ucre:-
7tt't'~Ùe:uTov. 

AlcrxpOv y&:.p, Wç 0CÀ1j8Wç, -roùç !J.È:V è1tt -riir·J crwfL&:.-rCùv 
PW!J.TI !J.EyaÀc.wxe:Lv eLw66To:.ç, xcd TÉXV'fJ'J È7tî')O"X"tJX6-raç ~ 

\ • f 1 ' 1:' 1 ~ 
"t'1JV e:v 7tocÀcua't'patç TE:Tt!J.1)fLEV1jV, X<Xt yu!J.V07t<Xtoe:tcnç T<XLÇ 
) ' , " 1 • ' "' ~ \ 25 EV &cr't'EO"L 7tpE7tOUO'OCV1 "fj"(OUV 't'1JV EV !J.OCX<XLÇ ote<.cp<XV1J, X<XL 

't'ot'ç &v-re:Ç&:.ye:tv è·mxe:tpoücnv &.7tp6cr0À1j't'Ov, è:xrcpe:7te:cr-r&-r1jv 
è7te:lye:cr6rxt 36l;ocv -raî:'ç olxd<xtç &v<Xôû'v xecpcùciLç · ~!J.&<; Oè: 

' ' 7 • n ' ' 'À ·" A' ' ' 'o. ' CW't'OUÇ O~Ç 0 ~€0Ç E7tE C(/.l.'I'E oyoç, OU XOO'f.UX1JV EUVUf..WX\11 
1 1 1 > 1 <À"' 'i:>IY 'ÀÀ' OU XPOVt'p f.LEfJ.ETpYJ!J.EVYJV E:Uî')fLEpUX.\1 E E:t\1 0"7t0UO<Xo..,OV't'<XÇ1 <X 

30 &ç 0 crocpW-rot't'OÇ ëcpYj TiocUÀoç, ~<XaLÀe:lo:.v oùpocvWv 
rccq:xxÀ<X!J.O&vovTcxç &.cr&.Àe:u-rova, -roùç è:v 't'<;>ôe: -r(J) ~lep ~pocxeï:ç 
lmoÙÀÉne:cr8cxt n6vouç, xcxL oùx èv xcxtp<f> t"<f> Séovn t"à 
&ve:Tcr8cxt CYJ-re:Tv, xcxl-roL crcxcpÉ:crt"cx-rcx xcxl èvcxpyÉ:crt"CXt"CX ~oWvToç 
t"oU llœUÀou · H Oùx &.~tex -r&. ncx6~fJ.CXt"œ -roU vüv xcxtpoU, 

35 npàç -r~v fJ.éÀÀoucrcxv 36~cxv &noxcxÀucp81JvcxL e:lç ~fJ.iXÇ. •1-1 
y&.p &noxcxpcx3oxtœ t"ijç x-rlcre:wç, t"~V &nox&:f..ut.Jnv Tijç 36~YJÇ 

... 1 ... Cl ... ' ~' b -rwv -re:xvwv t"ou ~e:ou cxne:xoe:xe:-rcxL . » 
"On fJ.È:V oi5v Tijç ÈVVOfJ.Wt"&:t"YJÇ ~wijç e:lç e:ÙxÀe:e:cr-r&:-rYJV 

ÈÀnl3cx xcx-rcxLpe:t t"à -ré:f..oç, -rà 6e:Tov 'I)!J.iiç ntcr-rWcre:-rtXt f..6ytov · 
'A o... , , 1 ' ' ' À, c ''0 40 « ycxvwv ytXp novwv, cp1)crt, X!Xt xcxpnoç e:ux E1)Ç . » 

3é fJ.OL 6cxufJ.&~e:tv ëne:tmv, èxe:Tv6 Ècr-rtv. El fJ.È:V y&:p nç 
~(Û.ç TWV <x6pwv Tijç o(hw Àoqmpiiç ttocp<Àéa6ou 861;1)ç 
, - 'À' , ( ,, ' 1 ' ' Cl. E7tLXEtpWV YJ LO"XEt"O, OU fJ.Et"p CX\1 tX\1 ELXO't'(l)Ç E7t0L'f)O"CXfJ.EV<X 

, e À' • ' ' ,, y , ' 't'YJV XCXt"CXOO YJV, WÇ 't'Cl 1t<XVt"WV tXpLO"'t'<X ""1)fJ.tDUfJ.EVOL1 X<XL 
45 36crOLcr-rov. t"~V nÀe:ove:~ltXv. 'Ene:tO~ Oè: 't'à xwf..Oov oùOèv 

20 -rà : om. BH Il eùxti:TÉpyœaTov ôè : eOxœTœyÉÀœaTov ôè xœt D Il 24 
7tœÀœ(aTpœLv Aub. 11 25 7tpÉ7touaœv cui propius ... locus Sal.11 (eam) quae ... 
ciuilibus sernit exercitationibus Sch. : 7tpe7toUO'œLç b edd. Il 28 oiç 0 Oeàç 
co ni. Évieux cf. oiç rrr. Kms : ô l0'60eoç codd. (ô om. H) edd. Il Myoç 
OC I (uid.): Myouç A DEFG BH cac Il 32 Ti{}: Ti{} Ti{} A DEFG C Il 
33 àveî.'aOœL: œlveî.'O'OIXL 0 &vla6œL CJKac àv(O''t'IXO'OœL KpcLM Il xœlToL: xor.l 
TOÏç A OEFG b CJKL Sai. Au b. Il 38 èvvofLWT&.'t''l')Ç : dJVOfL- edd. If 42 
Y,~ç : i)fL&v edd. Il 45 è1teLÔ~ ôè : È1teLÔ~ E è1td ôè b edd. 
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sible, et que même ce qui justement semble à premi~re 
vue difficile à réaliser est tout à fait facile à accomphr. 

Car ce serait vraiment une honte que les gens qui ont 
coutume de se glorifier de leur force physique, exercés 
dans l'art prisé dans les palestres et à sa place dans les 
concours urbains de gymnastique, ou encore dans l'art 
mis en évidence dans les combats et qui rend invulné­
rable devant des attaquants éventuels, ce serait une honte 
que ces gens-là soient pressés de couronner leur tête de 
la gloire la plus haute, et que nous, sur qui 1 le Dieu 
Verbe a resplendi, qui ne cherchons pas à nous emparer 
d'une joie terrestre, ni d'un bonheur mesuré par le temps, 
mais qui, comme l'a dit le très sage Paul, «recevons un 
royaume des cieux inébranlablea», nous appréhendions 
les brèves souffrances de cette vie et n'attendions pas le 
repos au moment où il le faut, malgré l'affirmation très 
sûre et très claire de Paul : «Les souffrances du temps 
présent ne méritent pas d'être comparées à la gloire qui 
va se révéler en nous. Car la création attend avec impa­
tience la révélation de la gloire des enfants de Dieu b >> 

Que la vie la plus attentive aux lois s'achève en tou­
chant aux rives de l'espérance la plus glorieuse, le verset 
divin nous le garantira : «Car le fruit des bons efforts, 
dit-il, est plein de gloirec. » Mais ce qui provoque en moi 
l'étonnement, c'est cela: si l'on avait pris l'un de nos 
ennemis à essayer de nous enlever cette gloire si brillante, 
nous aurions eu raison de regarder cette attaque comme 
malhonnête, nous jugeant lésés dans ce qu'il y a. de 
meilleur, et nous aurions jugé intolérable cette usurpation. 
Mais puisque rien ne nous empêche de nous montrer 

a. Hébr. 12, 28. b. Rom. 8, 18.19. c. Sag. 3, 15. 

1. Notre correction de ô la60eoç (mss) en oiç ô Oe6ç paraît à tous 
points de vue plus satisfaisante. 
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6piicr6oct ÀCt{.L7tpoUç, 1t&ç oôx &v yévotTo -rii:PJ <ÎTo7twT&:Twv, 
-rtii:'c;; (.Lè:v 7tcx.p' É:'t'épwv Su(rtpo7tlow; htYjÀyrptÔ-rocc;;, &cpop~TWÇ 

ëx.e:tv, xat tttxpocLç oü-rw 8ucrcp1)(.tloctç Opiicr6<Xt 7te:rpop-rtcr­
[Lévouç, wlT6xÀ1JTov 31: -rwv &.yO<Owv -r~v ~"'lfLLO<v TO<Ïç t3(o"ç 

50 ~(J.iiç èrttcrUpe:cr6<Xt xe:cpcû-.cd'ç, xoct flo7tyj Otocvotcx.c;; è6e:f..oupy<f> 
Tijç tO<UTWV XO<T0<0À-ijaO<L ~w-ijç. 

KoctpOç oûv &poc <ppov-rlaoc;;, &yoc7tYJTOt, v~~e:Wç Te: xod 
' { \ ~ 1 f 't' À' 1 ( -e:yx.pOC't'fW:XÇ1 XOCL 't'1JÇ 7t<XVOC"(VOU VYJO'TELOCÇ • e:se: L't''t'E:L yocp l)fLLV 

' ' ' , ' 0' " À , ' ' T ' OCUTYJV 1 XOCL E7tL upCHÇ OC:"(EL OL7tOV 0 Xatpoç. myocpTOL 

55 xoct vo(l.txo'i'ç btÔ!J.e:Vot Otoc-r&:y11-ocm, xo:1 -r~v ToLç Le:p0Ca6at 
7 A Ào:xoücn 7tpe:7twOe:cr-r&:TYJVa (J.Ovovoux.!. &voc-rd\lovll-re:ç 

cr&:À7ttyyiX, !J.éyoc ·n xoct OttXrcpUcnov x~puyfJ.oc, xcd 
e:ÔGYJ(l.O't'&:t'YJV &cme:p ~x.~v &vocyeywve:Lv ~7tdy(.Le:6oc, -roLç 
0C7t<XVT1XX.Ôcre: XOCT<XO'YJfLCd\IO\I't'EÇ, 8-rt « x.cupÛç -roU 7to6jcroct -rc'fl 

60 K ' b ' ' ' ' ' ' ' ' UpL!p », X.OC't'OC 't'O yeypOC!J-!J-E\10\1 1 XOCtpoç ocyw\IW\1 XOCL 1t0\IW\I 
xocL \ILX'YJÇ -r-i)ç xoc-r& 1toc6&\l crwp.oc-rtx&\1 -re xocL t.Jluxtx.&\1. 

Jl• rr e, "'1 ( - , 1 , 1 , "' , • ocpoc 'YJ")'EL OE 'YJfLOCÇ ELÇ 't''Yj\1 E1tt 't'OU't'!p otocyyEÀO"L\1 
rp&p.fLOC 6Eio\l 't'E xocL Lep0\1, &al 1tWÇ gX0\1 x.oct ÀÉ:yo\1' 
<< 'E&\1 8è: èl;éÀ6YJ<;; elç 7t6Àep.o\l È\1 -r7j y7j OfL&\1 7tpÛç -roùç 
07tE\IOC\I't'Louç -roùç &\16Ecr-r'Yjx6-rocç Up.L\1, xocL O''YJfL&\11j't'E È\1 -roc'i:ç 

5 cr&À7ttyÇt, xoct È7tL 't'OÎ:Ç ÔÀOXOCU't'ÔlfLOCO'L, xoct È1tL -roc'i:ç 6ucrLoctç 
-r&\1 crw-r'Yjplw\1 Ûf.l.Ùl\1 1 xoct ëa-roct OfLÎ:\1 &'.I&!J-\I'fjO'LÇ ë\IOC\I't'L -roU 
0eoU UfLW\1. 'Eycb KUpwç ô 0eàç Up.W\Ic. n OUxoU\1 
È7tEt8~7tEp ë\1 ye -rc'fl 7tocp6\l-rt fL&ÀLa-roc xocLp<;> crocpx.6ç -re 

48 ôucr6ufL(cuc:; : ÔuGq>1JfLlO:LÇ b edd. Ôtcr6u(Ll«tc:; J Il 52 Te : om. c Il 54 
6Upo:u:; G (uid.) 1msz: 66po:ç b edd. Il 55 -N,v To'i:'ç x. ms: -N,v Tijç 1 edd. 
Tijc:; TO'i:'ç lmg2 CJKL tx 

P', 3 è«v ôè LXX: è«v fL~ ôè D Il 7 oùxoüv: oùx oOv A oùx oi5v E 
Lll8ye::TeEc 

a. Cf. Nombr. 10, 8. b. Ps. 68, 126. c. Nombr. 10, 9-10. 

1. a) C'est aux prêtres que revenait en Israël la fonction de sonner 
de la trompette pour annoncer les fêtes: «Vous convoquerez» (Lév. 
23, 2s.), «Ce sont les fils d'Aaron, les prêtres qui sonneront des trom-
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radieux, comment ne serait-il pas tout à fait absurde de 
trouver insupportables les souffrances infligées par les 
mauvaises manières d'autrui, de nous montrer ainsi 
accablés par de si blessantes calomnies, d'attirer du même 
coup sur nos têtes la condamnation à perdre les biens 
(attendus), et, en cédant volontairement à notre penchant 
intérieur, de briser notre propre vie? 

Voici donc, mes bien aimés, le moment de l'attention, 
de la sobriété, de la maîtrise de soi et du très saint 
jeûne; le temps le fait revenir et nous le présente main­
tenant à notre porte. C'est pourquoi, nous soumettant aux 
prescriptions de la Loi 1 et, je dirais presque, levant la 
trompette, apanage de la caste sacerdotale 3

, nous nous 
sommes hâtés de lancer une haute et forte proclamation, 
retentissant comme une sonnerie reconnaissable entre 
toutes, pour faire entendre en tous lieux que, comme il 
est écrit, «C'est le temps d'agir pour le Seigneurb», temps 
des combats, des efforts et de la victoire sur les souf­
frances du corps et de l'âme. 

Comment vaincre le mal et les démons 

2. Pour nous stimuler à faire cette annonce, il y a un 
texte de l'Écriture divine et sainte qui dit à peu près 
ceci: «Si tu pars à la guerre, sur votre terre, contre les 
adversaires qui s'opposent à vous, donnez le signal avec 
vos trompettes, au moment des holocaustes et de vos 
sacrifices de salut, et ce sera pour vous un mémorial 
devant votre Dieu. Je suis le Seigneur votre Dieu c. » 

Puisque donc, surtout en ce moment, la loi du jeûne 

pettes>> (Nbr. 10,8--10). - b) Cyrille fait sans doute également allusion 
aux ordonnances de Nicée confiant à l'évêque d'Alexandrie la charge 
d'annoncer la date de Pâques. 
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x<>:t na6Wv XIX't"<Xcr't'poc't'eUecr6ou ÙEÏv 0 ·d)ç Vl)O''t'e:laç "fl!J.CX.Ç 
10 &vane:L6e:t 6ecr{J-6ç, cpépe -ro'Lç xa6~xoucnv l:htÀOLÇ &.vOpdwç 

' , lJ. ' , , , a , 
€:V!Xp!J.OO'W!J.EUIX 1 Xct.L 7t<XV't'EUX.L<XV IX!J.CflLEO'W!J.E:VIX T1)V 7t\IE:U(J.<X-

TLX~Va. TI<Xph·w Oè: ~!J.'i'V 0 Xptcr-roü a-rpocTtW't'Y)Ç &ywvwU­
(l.e:Voç, où atO~pc:p Àoq.1np(i} -re6wpaxtrr!J.évoç, où cpptx-rOv 
, ' À' , À 'À ' l'!::!o 1 "'' <XV<X't'EL\IW\1 OCf>0\11 OU X.rt. Xl) C<.'t'OV <X0'7tW<X X<XL oopu 

15 npo<podvwv, &."A"A' ~ Cf>ï1crLV b 6e:anémoç TiaÜÀoç, « èv3ucr&:!J.evoç 
-r~v rt<x.vonÀlav TOÜ 0eoüb, nlcr-rtv, èÀnŒ<X, xal &y&.tt1JVc, 
xa/. Ù7tO!J.OV~V1 X<Xp't'e:plcxv 't'~\1 bt' &y<X60ÏÇ )) . <pp6V1jf.UX 

ve:avtx6v -re: xal OC6pa:ua-rov, x<X1. x<XpOLocv oùx e:ùxa.-r&.aetaTov, 
àxÀtvfj Oè: f.ÛiÀÀov xcd. èp1)pe:mp.év1Jv, x<Xl &.q:lLÀ6fl<XXOV p.è:v 

20 e:lç &3eÀ<poUç, è!J.ttetpon6ÀefJ.OV Oè: npOç lme:vcxv·douç. Tou-rl 
y.Xp olflOtL 8Y)ÀOUV TO a,,x Tijç TOU 1tpO<p~TOU <pwvijç op6wç 
elpY)fJ.ÉVOV' (('Ü 1tf>IXÛÇ ëcr-rw fJ.tXXY)'t'~Çd, >> 

M~ y&p e:l.' ·nç oLécr6w -rb ntxpàv -rWv 3<Xtf1.6vwv ~pe­
!J-~cretv cr-rLcpoç, ~youv X<XTIXÀ~Çe:tv -r-ijç xoc6' ~fJ.WV fJ.<xvLœç 

25 -rOv ~OC't'<Xvéiv. K<XL e:LpYJTIXt 11-év nou npàç lou3atouç · <<El 
<iÀÀ<i/;<T"'' AW(o<jl TO 3épfl"' w)Tou, xotl mtp3"'ÀLç T<Î 
nomlÀ!J.IXT<X IXÙ·r-ijç, xa.t UfJ.e:Lç 8uv~aecr6e: e:ù nmijcr<Xt, 
f1.€fJ.et6Yjx6Te:ç T<Î. xax&e. n 'A)..f..èt. -rà oihwc; ëxov Op6&>ç -re: 
xaL xrxÀWç xcd Ta.Lç 7tOV1Jp<XLç xcd &vnxe:tp.évrxtç Ouv&~-te:cnv 

30 btcx.uS~crcu t'tÇ &.v, xiXL fJ.&Àa e:lx6't'CùÇ, rxt -r6v3e: ne:ptvocr-roüm 
-r0v x6crv.ov, éx&:cr-rou -rWv lv rxtrri!) noÀurcp<Xy!J.ovoUaat ~lov, 
3e:woLç TE xaL &yp(otç Of1.f1.0C<n -roùç &ylouç xa-rrxcrxe:n-r6p.e:vat, 
xrxL -roùç !J.èv i)S"t) Ve:ve:ux6-raç e:lç 7tOVY)pLav nrxpcx6~youcrcu 

\ , 1 \ " .,. ' 1 1 6 
7tpoç IX1tOO''TIXm!XV TY)V e:·n !J.E:L~OV<.ùÇ XEtpOVIX, X<XL Cj)IXUÀ 't''Y)'t'OÇ 

35 &mX.crY)Ç èn' rx?rt"b ÀomOv loücrav TO &xp6't'<X't'OV • To'tç ye: 

f.l~V É:ÀOfJ.ÉVOLÇ &ya6oupye:iv, X<Xl 't'Ot'Ç -t"ijÇ aLX<XLOO"ÙV'YlÇ 

15 ~ Aub.mg ut uerss. latt.: il JKL Yj D l) Aub. Mi. Il 21 -roù: om. 
BH edd. Il 22 !J.<XX."f)TI)ç L ms : !J.<XX"f)-r6ç C]KL tx Il 23 8<Xt!J.Ovlwv I edd. JI 
23-24 TjpE!J.-f,o-ew F ("lj-): -cmç D Il 31 -r&v H (o\1 sup. scr.): -rOv B 11 
32 x<X-r<Xaxln-rofl<Xt Sai. Aub. Il 33 vEvEux6-r«ç : VE\Itx"f)x6-r«ç 1 Sai. Aub. 11 
34 f1.Et~6\l(o}\l C 

a. Cf. Rom. 13, 12 et Il Cor. 10, 4. b. Éphés. 6, 11. c. Cf. 1 Cor. 

l 
r 

\ 

l 
1 
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nous engage à faire la guerre contre la chair et les pas­
sions, eh bien, préparons avec courage les armes qui 
conviennent et revêtons l'armure spirituellea. Que s'avance 
devant nous le soldat du Christ : il ne combattra pas avec 
une cuirasse de fer étincelante, ni en dressant un panache 
effrayant 1, ni en brandissant un bouclier d'airain et une 
lance, mais, comme le dit le divin Paul, «en ayant revêtu 
l'armure de Dieub, la foi, l'espérance et la charitéc, ainsi 
que la patience, qui est endurance pour le bien; il aura 
des sentiments généreux et inébranlables, et son cœur 
ne sera pas facile à troubler mais plutôt ferme et solide, 
non pas belliqueux envers ses frères, mais expérimenté 
dans la guerre contre les adversaires. C'est ce que veut 
dire, je pense, le prophète quand il déclare avec raison: 
«Que le doux soit belliqueuxd!» 

Qu'on ne pense pas en effet que la meute cruelle des 
démons va rester tranquille , ou bien que Satan va mettre 
fin à sa fureur contre nous! Il a été dit quelque part aux 
juifs : «Si un jour il arrive qu'un Éthiopien change la 
couleur de sa peau ou une panthère les tachetures de 
sa robe, alors vous aussi, qui avez appris le mal, vous 
pourrez faire le bien e. » Mais cette phrase si juste et si 
bien dite, on peut l'adresser, fort à propos, aux puis­
sances mauvaises et antagonistes qui font le tour du 
monde, à l'affût de la vie de chacun de ceux qui s'y 
trouvent, guettant les saints avec des yeux terribles et 
féroces, poussant ceux qui avaient déjà dit oui au vice 
à une apostasie qui est encore beaucoup plus grave et 
qui tend alors à mettre vraiment un comble à un mal 
complet; quant à ceux qui ont choisi de faire le bien et 

13, 8, 1 Tbess. 5, 8. d. joël 3, 11. e. ]ér. 13, 23. 

1. Peut-être ici réminiscence du casque d'Hector effrayant le petit 
Astyanax (Jliade VI,469). 

l 
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E:ttocuxe:f:'v xaTop6<Û!J.am, x.oc8&m~:p ·ncrl -r&v O·n [J.&:ÀmTa. 

ttOÀEfJ.LWT&-rwv àvTe:ye:tp6!J.EV<Xt1 X<X.l T1jç è'JOU(rYjÇ <XÙT<XÏÇ 

~ucrrpo1tl<Xç &nel;&youcr<Xt ~~v Ô>[J.6~1)~<X. M&xe~<Xt yl<p ~[J.Î:V 
40 aUx oŒfJ.<X xcà cr&:p~, &.ÀÀ

1 ~ nayx&Àe:noç xcd &nocr'T&:nç 
'TWv 8o:.tp.6vwv ttÀ1)8Uç, xcd fL-f)v Ë:1tl -ra.lvrn xal -rWv ·djç 

0 A crocpxOç XLVYJ(J.&:rwv 0 éf,L~UTOÇ p.év, nÀYjv Il &.TWomcroç v6fLOÇ 
&v8éÀxwv xcd ~trt.~6(J.e:voç Èrd 't'à ocù-réi) SoxoUv, xo:.l aXÀ1)pO" 
• , , ~ , ~ , , 'A , , 

!XVLO''TOCÇ XOCTIX 't'OU 7tVEUf.UX:t'OÇ 'T0\1 OCUXEWX. V't'LXEtt'IXL yo:.p 
45 &."AÀ~Àotç Tà cppov~f.L<XT<X, xcd Stcf>>wl'T<XL TCoÀÛ xo:.t'à Tà 

Ë:\IO:.V'Tlwç exav. KaC p.m 8oxW 1tiX(X~1tÀ~<JL6v 't'L TCIX8e:tv Tàç 

-r&v &.voaÙv\1 ~ux&ç, émoï:'ov &.v 't'L<:nv elxàc; cru!J.bfjvo:.L n6Àe:crtv 
1} xfupcw;;, o:.lç 60pa.6e:v !J.èV -r&v 7tpocrOLXOthrrwv ~cxpb&:pwv 
ne:ptocyyéÀÀe:Te<.L n6Àe:fJ-OÇ • oùx &.cr'TacrLacrT<:x Sè -rà da<ù 

50 7tUÀWv, &f..f..' iyyEv~ç {Lè\1 -roùç iv whaLç xa-ra06crxET<Xt 

fJ.&XYJ. -rO Sè xat f1.6ÀtÇ TW\1 eç{ù 1tEÇnEG6fJ.E\IO\I, d'7tEp 't"L 

fJ.ET"ijv ÛfJ.ovo(aç whcf>, aU-rO St' éau't'oÛ auvSpaÛE'T<Xt, -raî'ç 

SLXO\Io(aLç X<X't'EGXLG{J.é\lov. ''On y&p 'TLÇ oU fJ.Lxpà iv ~fJ.L\1 

~ 'TW\1 6EÀYJfJ.0CT<ùV ÔpaT<XL 3L<:xtpop&, fJ.<XpTUp~O'EL ÀÉ."'(<ùV Ô 

55 6Ecr7tÉ.moç IIaUf..oç • « Lu\I~SOfJ.<XL y<Xp -réf> v61J.<p -roû 0EoU 

X<XTà 'TQ\1 €cr<ù &\16p<ù1tOV' {)ÀÉ.1t<ù 3è ~Tepov \16{LO\I ci\I'TL­

O'Tp<XTEU6(J.EVOV -réf> V61J.<p TOU vo6ç !J.OU, x<:xt <XlXfJ.<XÀWTl~OVT& 
(.I.E -réf> \16fl.cp -r"ijç &!J.ap-daç -réf> Ovn iv -ro'Lç fLÉ.Àeal fLOU. 

TaÀ<:xl7t<ùpoç iyW &\16p<ù7tOÇ, -r(ç (.I.E f>ùcreT<XL ix 't'OU crWIJ.<:xToç 
60 -roU 6avOC-rou -roU-roua ; » 

39 3ua-rpo1t(ocç L ms et ·insitae sibi pernersitatis crudelitatem opponentes 
Sal.u ac peruersitatis ipsius insitae inducentes crudelitatem Sch.: -locLc; A 
DEFG CJKL tx edd. mg If àne:Ç&youaL b Sai. Au b. If 42 thteaaoç A DEF 
B CJKL &:vd6ocaoc; G Il 43 -rb : -réj) b Il cx:ô-réj) : aù-rO c If 47 &:voalwv : 
tG. Oatwv L mg Il e:lxàç 1ms : om. b If 52 ~J.e:'rijv crx: : ~J.e:a-rijv D !J.E:Tijç H 
cac; 

a. Rom. 7, 22-24. 
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de mettre leur gloire dans l'accomplissement de la justice, 
(ces puissances) se dressent contre eux comme s'il 
s'agissait des pires ennemis et leur opposent la cruauté 
inhérente à leur malignité naturelle. Car ce ne sont pas 
la chair et le sang qui combattent contre nous, mais la 
foule tout à fait malveillante et rebelle des démons; s'y 
ajoute aussi, bien sûr, la loi des mouvements de la chair, 
qui est innée certes, mais sauvage, et tire en sens contraire 
avec violence vers ce que bon lui semble et dresse sa 
nuque raide contre l'esprit. En effet, leurs préoccupations 
s'opposent entre elles, et cet antagonisme explique leur 
séparation profonde. Et, à mon avis, les âmes des impies 
éprouvent quelque chose d'analogue à ce qui est sus­
ceptible d'arriver à cettaines cités ou certains pays qui, 
à l'extérieur, apprennent que les barbares, leurs voisins, 
entrent en guerre, tandis qu'à l'intérieur des portes, ce 
n'est pas la paix; au contraire, une guerre intestine 
consume les habitants, et ce qui peut l'emporter, même 
avec peine, sur ceux de l'extérieur, au prix d'une cer­
taine concorde, est l'auteur de sa propre destruction, 
déchiré qu'il est par les dissentiments. En nous, on constate 
une différence entre les vouloirs qui n'est pas minime; 
c'est ce qu'atteste le divin Paul quand il dit : <<Je me 
complais dans la loi de Dieu du point de vue de l'homme 
intérieur; mais j'aperçois une autre loi qui lutte contre la 
loi de ma raison et me fait prisonnier de la loi du péché 
qui est dans mes membres. Malheureux homme que je 
suis! Qui me délivrera de ce corps qui m'entraîne à la 
morta 1.» 

1. Litt. «du corps de cette mort)): cf. B] (éd. 1973/1991), p. 1635, 
n. e. 
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~tnàç oùv &pa xo:.L oùx. &nÀoÜç èv -f,(J.'i'V b n6Àe:(J.OÇ. 
'A'~"~' 1 , ~.J.. , l! , , "'~' 

1\1\. O~f1.CX.L ye: Otj 1tOU1 CflCH')'j 't'LÇ o.\11 XO:.t 't'C<.U't't AE:YOV't'OÇ 

èp.oü 8to:.n06ot-ro · Tt oùv, <1 -r&v ; ''Ape< Oe:ijcre:t -rà ÛnÀa 
p.e:6év-roc è7n8oüvctt TÛ xpo:.'t'e:Lv &xovtTt Toî:'ç èx6po'i:'ç, xcd 

65 !)to:.tot"<h·otç &crnep 3e:crn6't'o:.tç xoc-roc~e:üÇat Tàv ocùxévrx, 
crcpcxÀe:pàv el06-ra TÛ f.L&xe:cr6a;t ; Kcd 61j·n:Ue:tv &v&yx1j acxpxt 
xo:.t OocLfloaw, &ne:t(YY)x6·nxç -r~v crW't'"f)pLcxv ; Où !J.È:V oOv · 
-ret.u't't y<l:p 66Àoç, xo:t É!'t'e::pov oùOév. "Antxye: -r'ijç OucrOouÀlo:.ç, 
&v6pwne:. Me:6Lcr't'"f) -rOv voüv elç &v&À1J<.Vtv e:ÙTOÀf..tL<Xç • x&v 

70 cpOaw &x.oUcrnc; mxpx6ç, èntppe:7técst"e:p6v nwç è:xoUcr1J<; e:lç 
"t)Oov<Xç -rà cpp6\11jf1.0C, IL~ xa-roc01)o"nç -r~v &vTlcr't'occrtv · t-Ltxpotç 
XO(J.LÙ'ÎÎ XOC't'<XVÙpf~e:'t'OCL 7t6VOLÇ1 x.&v f.'a7JÇ XEXLV'flf..tÉ:VYj\11 xocl. 
't'Ùl\1 TOÜ 1tVEÛ!J.O:."t'OÇ 6€À"1j!J.&"t'<.ù\l XO:."t'O:."t'€6"/jy!J.é\l"'j\1, tJ.é6e:ç ÙlÇ 

't'&x_oç 't'-,)\1 P<f6U{-lLO:.\I, xo:.t "t'OÙÇ 't'W\1 oceÀ"/j"t'W\1 &pl<r't'OUÇ &1tOfLL-

75 fLOÛtJ.€\IOÇ, &\l't'0:.7tOÙUou 6epflÛ"t'epO\I' xo:.t "t'OÏ:Ç "t'ijç &:y\leLo:.ç 

57tÀOLÇ È\1"/j()(J.OO'flé\loç, È1ttàet!;o\l o:.tJ't'jj ,-Q\1 èÇ &crx~crewç 

6 \ 1 ) .J. ~ • ' • 6 < '> 1t \I0\1, xo:.t ~uyo:.ç otx.1cre:"t'O:.L "t''f)Ç O:.(J.O:.()'t'LO:.Ç o \1 {-lOÇ, xo:.t 

5<jJeL 7t<XP"'X:P~f!."' 3p(l(7té't"1)V, &v cJ>~61)Ç <ÎV(l(L 3ucrOCÀWTOV. 
ûü,-wç xo:.L 0 6e:<r1técrtoç Ilo:.UÀoç ,-W\1 -ri}ç <ro:.pxOç È1tt6ufltW\I 

so xo:.Tecr,-po:.'t'eÙe:"t'o, Àéyw\1· « •y7tW7tt&:~w fJ.OU '!0 crW!J.o:., xo:.~ 

OouÀo:.ywyW, 11-~ 1twç &ÀÀOtÇ X"'jpUÇo:.ç, o:.ÜTàç &86xt!J.OÇ 
L a "1 1 ' ' •• 1. , 1 • , ye\l<.ù(J.O:.L . » 7t7tO\I fLE\1 yo:.p 't'0\1 u'f'o:.ux_e\lo:., 7tpoç E7ttŒ't'"'j-

!J.O\IO:. Ùp6fLO\I XO:.Àt\IOÎ:Ç 7t€pt"t'pé1tOU(n\l, o!ç È\1 ÀÛy<{J 1."0 È1tt't"1)­

ÙEU{-l0:.. No:.unxW\1 Oè xo:."t'o:.À6yw\l oL xo:.6"1jyoÙfL€\IOL, "t'o:.Ï:ç TW\1 

64 &.xovtTt: &.xont 1 KLM edd. Il 66 d86Ta:ç Mi. Il 67 oô j.tÈ:v oùv: 
oU j).E:V oùv codd. (j.tÈ:V G) (ouv M) Il 70 e:lç: 7tp0ç b edd. Il 76 &.v'l')p­
jJ.OGj.tévoç b edd. Il 77 <xcd> add. cum Aub. Mi. puto : om. codd. Sai. Il 
82 yéVW!J.«L F ( -o[La:Ü 1mg: Eyvw[J.«t l"' Sai. Au b. 

a. 1 Cor. 9, 27. 

1. Comparer ce passage (lutte «virile)) - xa:Ta:v8pli::e:T«L - contre la 
«mollesse))) avec la xe LF, 3,29-34 et note 1, p. 216. Cyrille évite ici 
l'identification au «côté féminin». 

. 

. 

f 
... 

Les efforts 
assurent 

la victoire 
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Il y a donc deux guerres en nous 
et non pas un seule. Mais, je 
suppose, quelqu'un pourrait ouvrir 
la bouche et, en entendant ces mots, 

me demander: Quoi donc, mon cher? Faudra-t-il donc 
déposer les armes, abandonner sans combat la victoire 
aux ennemis, et, sachant le combat dangereux, passer le 
cou pour ainsi dire sous le joug de maîtres très violents? 
Faut-il nécessairement passer au setvice de la chair et 
des démons si l'on a désespéré de son salut? Certai­
nement pas! Ce sont là des balivernes et rien d'autre! 
Cesse de donner de mauvais conseils, bonhomme! Amène 
ton esprit à reprendre courage; même si tu entends la 
voix instinctive de la chair dont la préoccupation est de 
se porter davantage aux plaisirs, ne te prive pas de 
résister; avec de petits efforts on parvient tout à fait à 
la combattre 1, et si tu la vois agitée et excitée contre les 
vouloirs de l'esprit, laisse là bien vite ta mollesse, et à 
l'exemple des meilleurs athlètes, prépare-toi avec plus 
d'ardeur; et, revêtu des armes de la pureté, montre-lui 
les efforts de l'ascèse : bannie, la loi du péché dispa­
raîtra, et celle que tu avais crue difficile à vaincre, tu la 
verras tout d'un coup à l'état de fugitive. C'est de cette 
manière que le divin Paul faisait la guerre aux désirs de 
la chair: «Je mortifie mon corps et le réduis en esclavage, 
disait-il, de peur qu'après avoir servi de héraut pour les 
autres, je ne sois moi-même discréditéa 2.» En effet, si un 
cheval porte haut la tête3, ceux qui en ont la charge se 
servent du mors pour l'amener à courir dans les règles 
de l'art. Et dans les équipages de la marine, ceux qui 
sont au commandement détermirient les navires à aller 

2. Le mot &.S6xLiJ.OÇ (1 Cor. 9, 27) est repris aussi dans la lett1·e 
d'IGNACE aux Tralliens, 12, 3. 

3. Cf. PLATON, Phèdre 253 d. 
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85 ol&:x.oov 7te:ptcr-rpocpo:î'c; xaT' e:ù6ù 3ta6é:v &vocnd6oum Tàç 

ô/\x.&:8ocç. ~Wcppwv 8è voUe; xcd e:ù86xt!J.OÇ, -t)xtcr-ro: !J.È:V 

~Àacpp6c;, ~ Àoytcrp.Wv &.rtci't'o::tç e:ùôtcxpphttcr't'oç. Be:ôrpdùç ôè 
&crrce:p è:cp' éauT(jJ xcû &.p.w!J.'lj-rwç È:pY)pe:tcrp.évoç, 't'oie; 11-èv 
è:Ç &ax-ljaewc; n6votç xa.Tocpu6!J.l~e:t 't'~V crcipxa 7tp0ç TÙ Se:Tv 

90 è:6éÀe:tv lmoxe:î'a6at 0e:<fl· &ôt&cr-rpo<pov ôè 7tO:V't'e:À&ç T~\1 

È:<p' &.7tiXO'L TOÎÇ 7tpiXXTéOLÇ 7tOte't''t"<x.L Il Ôtcx.ÔpO(J.'ljv· «Aoym(J.Of. 

yàp Ôtxoclw\1, xp(fJ.ŒToca» xcx-rO: TO ye:ypocfJ.fJ.évov. Er1J ô' &v 
xat h·épwç &7tpocp&:ma-rov <ÎÀ7J6iûç TO &.crSe:ve:'t\1 e:lç 
È:yxp&:TE:LIX\1. ÜÔ yàp Ô-lj TOt !J-6VOÇ 't'~Ç è7ne:txdocç Û Tp67tOÇ 

95 7te:pt€cr-r<Xt crapx6ç, &XA' ~Ô1J ve:véxpwToct Tà ~>txocr-r~:roüv èv 
aÙTYJ, x<Xf. XIXT1Jpy-fJ61J ôtO: Xptcr't'oÜb. 'E~1)y'ljm::-re<t ôè 7t&.Àtv 
-roU Lw't'Yjpoc; 0 fJ.tX61jT-Ijç xcà ·djç È:p.tp{l"cou p.&:.x1JÇ i~v 

3Uvap.tv xcd 't'àv 't'Yjç vexpdlcrewç 't'p67tov. ''Etp1) yàp 7t&Àtv · 
«''Ap' oôv <XÙ't'Oç èydl, 't'~ p.è:v. vot, 3ouÀeÜw v6p.cp 0eoü · 

100 -r?i 3è: mxpxt, v6p.cp &p.ap't'Le<ç. Où3è:v &pe< vüv xe<-r&:.xptfJ.OC 
-roî:'ç èv Xptcr't'~ '1 1Jcroü. ·o y&p v6fJ.oc; 't'oü 7tvE:Ü!J.<X-roç Tijç 
~wijç, èv Xpm't'~ 'I1Jcroü, ~Àeu6€pwcr€ !J.E: &1tà -roü v6!J.OU 
T'ijç &.[J.otpT1otç xott TOÜ 6<Xv<hou c. » Kotl na À .v · « T o y&p 
&3Uva-rov 't'OÜ v6[J.ou, èv 4} ~cr6€vet 3t& Trjç crocpx6ç, 0 0e0ç 

\ • ~ -y><\ 1 .1. ' • 1 1 ( 1 
105 't'OV E:C<U't'OU 1 tOV 1tE:fJ.'f<XÇ EV OfJ.OLWfJ.<X't't O'<XpXOÇ <X!J.<Xp't'tC<Ç1 

x.at 1tept &!J.<Xp't'laç X.<X't'éxptve -d)v &!J.e<p-rlav È:v Tri aapx.l, 
i:voc 't'à 3txalwp.e< -roü v6p.ou 7tÀ1Jpw6Yi È:v ~p.î:'v, 't'oi:'ç p.-1) 
X<X't'ck cr&:.pxa 7t.ept7t<X't'oÜmv, 0CÀÀà xoc-rà 7tVE:ÜfJ.<X d. J> 

85 X«'t"eu6ù A EFG ç Il 87 eù8~«p(ma-.oç A DEFG ç Il ~e:O"t}xWç: 
~·6~xoç A DEF Il 89 xaTapu6~['" L mg , -pt6- E b C)KL~ Sai. Il 90 
Û7toxe:'ï:a6«~ + -.éj> G edd. Il 95 véxpw-.«~ D H 101 èv JS1: om. BH Il 101-
102 Q yà:p - 'I"t}O'OÜ (:mgl: Om. C Il 101 'J"t)O'OÜ + f.'.")j X(.('t"à; a!Xpx« 1tEfH-
1t(.('t"OÜO'W lmg restt edd. e NT 

a. Prov. 12, 5. b. Cf. Rom. 6, 6. c. Rom. 7, 25 - 8, 2. 
d. Rom. 8, 3-4. 

1. Sur les rotations des gouvernails (pluriel), cf. J. RouGÉ, La Navi­
gation maritime, p. 62, qui cite LUCIEN (Le navire 6): «en tournant 
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tout droit, grâce aux rotations des gouvernails 1. Un esprit 
sage et bien considéré n'est pas du tout fragile, il ne se 
laisse pas facilement agiter par des raisonnements trom­
peurs. S'en tenant pour ainsi dire à ce qu'il est, avec 
une fermeté irréprochable, au moyen des efforts requis 
par l'ascèse, il entraîne sa chair à consentir à se sou­
mettre à Dieu, et c'est absolument sans dévier que, en 
toutes ses obligations, il trace sa route. Car «Les raison­
nements des justes sont des décisionsa2 », selon l'Écriture. 
Autrement, il serait même vraiment inexcusable de 
manquer d'énergie dans la recherche de la maitrise de 
soi. Car, assurément, ce n'est pas seulement la manière 
douce qui l'emportera sur la chair, et déjà, ce qu'il y a 
de discordant en elle a été mis à mort et anéanti par le 
Christb Et le disciple du Sauveur va encore expliquer la 
force du combat intérieur et les modalités de la mortifi­
cation. Voici donc ce qu'il dit encore: «Ainsi donc, moi, 
personnelleme'nt, par la raison, je suis asservi à la loi de 
Dieu, et par la chair, à la loi du péché. Il n'y a donc 
maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont dans 
le Christ Jésus. Car la loi de l'Esprit de la vie, en Jésus 
Christ, m'a libéré de la loi du péché et de la mort'.>> Et 
à nouveau : «Ce qui était impossible à la loi, au temps 
où la chair la vouait à l'impuissance, Dieu (l'a fait) lorsqu'il 
envoya son propre Fils dans une chair semblable à celle 
du péché, et, pour ce qui est du péché, il a condamné 
le péché dans la chair, afin que la justice de la loi 
s'accomplît en nous si nous ne nous conduisons pas 
selon la chair mais selon l'Espritd. » C'est pourquoi, si la 

(7tep~œrptcpwv) à l'aide d'une mince barre d'aussi grands gouvernails». 
- '0)..x!X8a.ç : bateaux de transport maritime ou fluvial, servant par 
exemple à transporter le blê de l'annone sur le Nil et les canaux, ou 
sur mer. 

2. LXX: texte différent de l'hébreu («Les desseins du juste sont 
équité», tr. Bj). 
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Nex.pw6e::lcrYjc; -ro~y<XpoUv -r-fîc; mxpx.Oç - Ocrov ~xev dneï:'v e:lç 
110 èrtL8up.lcxç À6yov - (Z:cpe:'i''T<Xt y&p 8-lj 't'oÏç €6ÉÀoucrt vtxiiv· 

'0 "A' ' , ' ~ \ ,.. \ f H cpe:t e-rcxt e:crp.ev, ou 't'7) crocpx.t TOU xcx-ra crapxcx. ~'ijv, 

x.a6à. yéypo:nT<Xt. El y&p xa-r& cr&pxcx ~W!J.ev, X.(Û 

't'E:6VY)f:6/-le:{:)cx' d 8È: 1t\IE0!J.O::TL -rftç np&Ç,e:tÇ 't'OÜ crd>!J.CX:TOÇ 

6<XV<X't'OÜfLE:\1 1 ~1J0"6(J.e:6a.. ''Ocrot yàp TI ve:Uf.Loc:n 0e:oü &yov't'<Xt, 
115 'l'" • ' e - , a ) • ~ ~\ , ' a • OU't'OL ULOL "SOU E:LCJ'L\1 )) E\IVOE:L\1 OE: <XXOÀOUV0\11 WÇ ëcr't'L\1 

&.À1J6Wç rûcrxp6v -re x<Xt xcx-rcxyÉÀoca-rov -roûç eLç 't'oU-ro 36Ç,Yjç 
&.cptyp.ivouç Te: ~31) xod. XEXÀY)!J.Évouç, Wç 't'à ·d)ç uio6ecrLaç 
'À ..... ·~' b ~ 'À ' - 0 6 , E: E:L\1 <X<.,LW!J.<X 1 OOU OUÇ opOCO'VGU O'IXpX Ç1 X.Cd ouxt ?)~ !J.iiÀÀ0\1 

cpUÀcxx.<Xç e:Iwxt yewoclouç -6jc; &pe:'t'i)c;, L\loc x.cd -r~v e:Üpl)-
120 ,,:,.V'Yl\1 "'v'"'""'~~'~N··· .... o •'< 0' ' " ' " , r"' -1 v. v..vVJu'M" • ooo;,o:.v. u yap EO''t'tv, oux EO''t'tv e\1 

~fl.ép~ xplcrewç 't'&ç Èrtt 't'aî:'ç p~cr't'ÙJvo:.~ç o:.hCo:.ç 
, ''~" a À , , ,.,. , 'E , 
IX7tOO"XEUIXo.,EO"VIX~, cp Y)VO:.<pWÇ EXEt\10 ÀeyO\I't'IXÇ · 't'UpiXWOU~Y)\1 1 
è:SoÜÀeuov· &:v't'eÀéyxov't'OÇ Wcrrtep ~fL&ç -roü Xptcr't'oÜ, xat 
'TYjç ÈÀeu6epLo:.ç -rOv v6~ov -raî:'ç ~~e't'épo:.tç crxétYecrt ~ovovouxt 

125 xo:.t &:v't'tOo&v &:vo:.yx&~ov't'oç. 

"{. 'E~Y)yela6w 't'otyapoUv -r&v &ylwv 0 rto:.t3o't'pl6Y)ç, xat 
't'à xo:.-rà -rYjç crapxOç ~~Wv rtatSeué't'w rto:.Ào:.Ccr~O:.'t'O:. yp&cpwv 
W3L · « Tio:.po:.xo:.Àù:J oùv U~<iç, &3eÀc.poL, 3tà 't'ù:Jv olx't'tp~iûv 
't'OÛ 0eoU, rto:.po:.cr't'Yjcro:.t 't'à O'ÙJfl.iX't'IX U~Wv eucrlo:.v ~&cro:.v, 

5 eù&pecr't'ov 'Ti;> 0e<;>, 't'~V Àoytx~v À<X't'peLav U~iûv, xo:.t fl.~ 

112-113 x:aJ n6vYj;OtJ.e:6oc: x:ocTe:6vl');6tJ.e:6oc F Te:6vYj;ÔtJ.e:6o: (-WtJ.e:6oc Sai.) 
edd. ~~n, tJ.ÉÀÀe:-re: (btoOviJaxe:Lv NT (codd. omn.) 

•(, 2 -ôjç : om. Aub. ML Il 4 ~&aa:v + &.ylo:v Aub. Mi. e NT 

a. Rom. 8, 12-14. b. Cf Osée 1, 10 = Rom. 9, 26. 

1. Cette phrase, longue et difficile, s'éclaire si l'on considère que 
Stpe:t'Ta:L yàp 3-1)- e:laLv (l. 110-115) explique ve:x:pw6e:la-tjç- aa:px:6ç (l. 109). 
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chair - envisagée seulement dans son rapport aux désirs 
_ a été mortifiée 1 (il a été en effet recommandé à ceux 
qui veulent la victoire: «Nous sommes débiteurs, non 
envers la chair pour vivre selon la chair, comme il est 
écrit. Car si nous vivons selon la chair, nous mourrons; 
mais si, par l'esprit, nous faisons mourir les actions du 
corps, nous vivrons. Car tous ceux qui se laissent conduire 
par l'Esprit de Dieu, ceux-là sont des fils de Dieu'»), il 
s'ensuit qu'on peut considérer qu'il est vraiment honteux 
et ridicule que ceux qui sont patvenus déjà à une telle 
gloire et ont été appelés à recevoir la dignité de la 
filiation divineb, apparaissent comme des esclaves de la 
chair et ne soient pas plutôt de nobles gardiens de la 
vertu, afin de sauvegarder la gloire qui a été obtenue. 
Car ce n'est pas possible, non ce n'est pas possible, au 
jour du jugement, de rejeter les accusations de mollesse, 
en répondant sottement: J'étais sous tyrannie, j'étais en 
esclavage! Le Christ nous répliquerait par des reproches 
et forcerait la loi de la liberté à pousser presque des cris 
en réponse à nos explications. 

Des règles de conduite 

Comment lutter 
contre la chair 

et l'amour 
du monde 

3. Ainsi donc, que le maître des 
saints nous explique et nous 
enseigne les moyens de lutter 
contre la chair! Voici ce qu'il écrit: 
«]e vous exhorte donc, frères, au 

nom de la miséricorde de Dieu, à offrir vos corps en 
sacrifice vivant 2, agréable à Dieu : ce sera là votre culte 

2. Le mot &.yla:v, ajouté par les éditeurs à partir du NT, est omis par 
les mss. 
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O'UO'X,Y)!J.IX'rl~eaOa~ -r(i> ocl&v~ -roU-rcp, &.f..f..& fJ.ETIX(J-Opcpoücr6at 
D 't'fi &.vocxatvWcret -roü voOç Û!J.WV e:lç -rO Oox.t(J.&~etv ÛfL<iÇ -r[ 

-rà Oéf..Y)p.OC -roU ®e:oü -rO &.yoc60v xcd -ré/.,e:wv xcx~ 

e:ù&:pe:cr-rova. >> Koct p.~v bd Tmh·cp 0 crocpèc; 'lw&:w1JÇ, «M~ 
10 &.ya7t&n:, cpYjcrL, Tàv x6crp.ov, fJ.Y)ÔÈ -r& Èv T<{l x6crfJ.I{>· 'E&v 

y&:p ·ne; &:yom~ T0v x6crfJ-OV, oùx. ëcr't"tv ~ &y&:7t1J 't'oU 0e:oü 
Èv ocù-rc7>. "On 1t<iv -rà Èv T<}> x6cr!J.<p, ~ È7tt8up.la 't'Y)ç 

crapx6ç, xcd [ 1)] btt6u11-Lcx -r&v OcpOocf..fJ.&v, xa:t ~ &f..oc~ove:loc 
TOÜ ~lou, OÙX ËO"TLV ÈX 't'OÜ flœt'p6ç, à.ÀÀ

1 E:x 't'OÜ x.60"fJ.OU 

15 Ècr-rL Kal 0 x6cr!Loç mx.p&:ye:-rat, xat 1) è7tt6ufJ.l<X. ·o Oè: 
644 A 1tO.&'lV TO O~À"I)f'"' TOÜ e.oü, Il fL~V<L dç TOV octwvocb)) 

<l>pe:vàç oUv &pa 't'ijç &yoc61jc; &fJ.otp~cre:te:v &v, dnep T<p 

36~oct Àucrt-ref..écr-repov, 7tpoécr6oct fLÈV TOC ~e:ÀTlw, xat 'ljyû'cr6at 
1tocp' oùôév, &.v6e:l.écr6<Xt Oè: !.ÛiÀÀov, & xat yéÀWTOÇ &!;~oc 

20 &:7totpoclvst, xoct xp6vcp p.s-rpst'-roct ~pocxst. ,.Apoc y<Xp El.' -rtç 
xpucr<j} 1tocpoc6dç -r0v p.6ÀtÙ3ov, ocipst'cr0oct ÈxéÀsus -r0 3oxoüv, 
oôx &v èxst'vo 7tocpév-rsç, & xoc~ Q)..lyou 7tOCV-rsÀ&ç &:i;wU-roct 
)..6you, shoc -rot'ç &:cruyxphwç {mspxstp.évotç &:p.sÀYJ't'~ xoc-roc­
vsUov-rsç -rO XP'lJvoct vtxOCv, &ptcr-roc ~sbouÀsiJcr6oct nocp& -rE 

25 crtp(mv ocô-rot'ç xoc~ é-répOLç Ô7tsvo'fj6YJ!J.EV ; El-roc 1t&ç oô ÀL<xv 
Èx-ronW-roc-rov, EÜYJ6éç -rs nocv-rsÀWç, Èv p.è:v ÜÀocLç <pOocp-roct'ç 
xocL yYJLVOLÇ np&yp.ocm -rocrocUT1)v ~p.OCç 1t'Otsïcr6oct -r~v 

3t&xptcrtv xoc~ sô6u3txtocv, Èv 3è: -roïç <-r'ljç> ~ux'ljç &:ya;Soïç, 
xa;(-rot 3éov èi;ocxptOoUv 0-rt {J.<fÀLcr-ra; -r&v npa;yp.&-rwv -r<Xç 

B 30 <pUcrstç, &:v<X7tE7t-rwx6-ra;ç Op0Ccr6oct, -rocroU-rov xoc! -r'ljç -roü 

6 O'UO'X'1J!J.IXTl~€0'01Xt NT(codd. A 83 D F G pm): -~e0"6e Aub. Mi. 
NT(codd. B' L P Nestle-Aland26) Il -roU"t"~: "t"OÜ"t"o B Il !J.ETIX!J.OP!f!OÜ0"01Xt 
NT(codd. A B3 D F G pm): f.I.ETIXfLOP!f!OUaBe Aub. Mi. NT(codd. B' L 
P N!A26) fi 7 &viXXIXtvWO"et VX NT: à:v!XX€VWO"et A EFG CJKLac &v!X\Ie\IWO"et 
BH &\I!XveWO"et 1 edd. JI Ô!J.Wv : iJfJ.W\1 A DEFG C]KL JI 14 7t1X-rp6ç : puto 
Oeoil 1mg Il 15 È.7tt6u!J.l1X + IXÔTOÜ NT(codd. pm) Aub. Mi. eius Sal.u JI 
19 &l.;t.IX Bpc: &l.;tov A DEFG sacH ( -IX51) c Il 20 &7tO!pC.dveL: -EL\1 BH &m­
D Il 23 &!J.eÀ'l)"t"t: -ÀÀ- Aub. Mi. JI 24 ~e6ouÀ€6eO"Eht 1mg Il 28 ...-ot"ç <rijç> 
K ( Tijç si) : -rot"ç A DEFG BH C] Tijç 1 edd. 
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spiritueP. Ne vous conformez pas au monde présent, 
mais transformez-vous par le renouvellement de votre 
intelligence, pour discerner quelle est la volonté de Dieu : 
ce qui est bon, ce qui est parfait, ce qui lui est agréable a.» 
A cela, voici ce qu'ajoute Jean le sage: «N'aimez pas, 
dit-il, le monde, ni ce qu'il y a dans le monde. Si 
quelqu'un aime le monde, l'amour de Dieu n'est pas en 
lui. Car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de 
la chair, la convoitise des yeux et la vanité de la vie 
teinporelle, tout cela ne vient pas du Père, mais du 
monde. Or le monde passe, ainsi que la convoitise. Mais 
celui qui fait la volonté de Dieu demeure pour l'étemitéb » 

Il serait donc dépouiVU de bon sens celui qui jugerait 
plus avantageux d'abandonner ce qu'il y a de meilleur 
et de n'en faire aucun cas pour préférer ce qui semble 
digne de dérision et que mesure une courte durée. Si 
quelqu'un mettait côte à côte de l'or et du plomb et 
demandait de choisir ce qu'on préfère, est-ce que, en 
laissant de côté ce qui n'a que très peu de valeur pour, 
aussitôt, donner la victoire à ce qui est incomparablement 
supérieur, il ne semblerait pas aux autres comme à nous­
mêmes que nous avons pris la meilleure décision? 
Comment, alors, ne serait-il pas très étrange et complè­
tement absurde d'agir de la façon suivante : pour les 
choses corruptibles et les affaires terrestres, nous ferions 
preuve d'un si grand discernement et d'un jugement aussi 
droit, et pour les biens de l'âme, alors qu'il faut exa­
miner avec le plus grand soin la nature des choses, on 
nous verrait perdre courage et négliger sciemment de 

a. Rom. 12, 1-2. b. I ]n 2, 15-17. 

1. S'oppose au culte «formel», extérieur; cf. l'éd. du NT (T0/1), 
p.480, n. j. 
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npénov't'oç S~pcx.ç ÔÀLywpeLv èyvwx6Taç Ge; ~ p.1)36'Awç 
d3évat TÙ ÀuoTre:'AoUv, ~youv El36't'<XÇ, Une:popiXv, xat TOÜ 

11-S:v &e:L ne:cpux6-roç &cpe:'Ae:tv, ~ O'Alyov X0/1-tÙ?j rcote:t'cr6at 
'A6yov ~ nav-re:'AWç oùùév<X, bct6pc;>crxe:t\l Oè: -roï:'ç otlcrxCocrt ; 

35 <l>épE 0~ oûv, cptÀocrapx.l<Xç fJ-È:V 't''ijç fJ.Ucrapw't'&'n'JÇ &.fLe:lvouç 
&vor.cpcx.tvWp.e6(.{, -r~v Oè: 't'aLe; ~p.e:'t'Épcxtç cruvéxÙ1JfLOV &pe:T~v, 
·d)ç rrpoùpyta.t't'Épocç cmouùljç &4t6lawp.ev, npOç &.rta.v dùoç 
&ycx;Soupyàv TÛv écxu-r&v cbtoTopve:ÙovTeç ~lov. 

~e:Ï:v yà.p éyooyÉ Cfl1J!J.L 't'OÎ:Ç 't'~\1 e:ÙÙ6X.Lf.I.OV É:À0/1-ÉVOLÇ ~W~\1 1 
40 oùxt f.I.6\IY)Ç è:yxpcx.Te:l<Xç -rijç x.c("r& crÙ>f.LIX vooup.év1Jc;, &.'A'A' 

oùdè: !J-6vou TOÜ xocTo:.6'AYjcr<x.L mx.px6ç, OC'A'A& xat 't'Yjç É:'t'Épocç 
ènte:tx.e:laç -ôîc; è:v ~€h::t xo:1 -rp67totç. 'ATup&vveu-roç !J.È:V y&p 

elc; Opy~v, T~v èx ·t"ijç npq:6't'1J't'OÇ e:ùùlocv èrtcxcrx~cre<ç 0 
voUç · u '0 yàp xpcx"t"&v Opyfjç, xpe:Lcrawv XIX"t"IXÀCX!J.ÜIXVOfJ.Évou 

45 7t6ÀLVa )) 1 XIX"t"à "t"O ye:ypCX!J.fJ.Évov. Kcxt fJ..Y)v èrd. "t"OU"t"c:p 
VE:IXVLXW"t"IX"t"OÇ 0 èv À6yt{l x6crf.J.WÇ1 xcxt À1Jf.J.f.L&:"t"WV &.8lxwv 
~ 7te:pL"t""t"&v oùx ~"t""t"W(J.e:voç · &.rte:pla7te<cr"t"OV Sè StxcxwcrUv't)v 
"t"~V &.cptÀOXP1Jf..I.IXTlcxv ~yoU!J.e:Voç, xe<t rte:vlcxv é:xoUatov "t"-ijç 
èx 1t'À06"t"OU fJ.E:plfJ.V1JÇ 7tpO"t"t6e:Lç · èÀtycxpxécr"t"IX"t"0\1 yàp "t"OiJ 

so Lorrijpoç TOV IL"'61JT~V &v"''l'"'[vea6"''' ""'t ùml.p)(eLv tXÀ1J6&ç 
0 cro<pW"t"cx"t"oç Ile<UÀoç Ste:xe:Àe:Ucre<"t"o, ÀÉywv· u"Exov't'e:ç Sè 
8t1X"t"pocpàç xcxt ax.e:7t&:cr!J.IX"t"IX, "t"00"t"OLÇ &.pxe:cr61Jcr6!J.e:6rx. Ot Sè 
~OUÀ6fJ.E:VOt 1t'ÀOU't'e:'tv, è(J.7tL7t't'OUaLV e:lç è7tt6U(J.liXÇ 1t'OÀÀàç x.cxt 
&.vo~'t'ouç, cx('t'tve:ç ~u6l~oum 't'OÙÇ &.v6pW7touç de; 0Àe:6pov 

55 x.at &.7tWÀe:tavb. >> OUx.oUv o~xécr6w f.J.È:V 't'&v 7te:ptTI&v ~ 
~1J't'1JaL~ · 8Ltxpptrt't'É:cr6w Sè: &cr7te:p dç Opoç, ~ dç x.'ù!J.<X, 

31 W~ JS1: om. BH Il 37 e:!8oç IJ.TCav ~ B Il 38 &:1to-rope:Uov-re:ç b edd. Il 
43 e:ô8lGtv: &8e:tctv CJLM Il 45 !J.~V + x!Xt 1 edd. Il 46 x60"!J.OÇ Mi. Il 48 
TI,v : -r7i B Il 51 ô€ : om. b edd. Il 52 &:pxe:a6Y)O"W!J.e:Eh b edd. 

a. Prov. 16, 32. b. I Tim. 6, 8-9. 

1. Citation légèrement tronquée. 
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rechercher ce qui convient au point d'ignorer absolument 
ce qui est avantageux ou, en tout cas, le sachant, de le 
dédaigner, de faire très peu de cas, ou même aucun, de 
ce qui par nature est toujours utile, et de nous jeter dans 
la plus honteuse conduite? Eh bien donc, montrons-nous 
supérieurs à une sensualité qui comporte trop de 
souillures, et accordons à la vertu, compagne de notre 
route, un soin plus attentif, façonnant au tour notre propre 
vie à la ressemblance de toute forme qui donne de 
bonnes actions. 

Car, c'est ce que je soutiens pour 
ma part, ceux qui ont choisi une 
vie honorable ont besoin non seu­

lement de maîtrise de soi, celle qui concerne le corps, 
non seulement aussi de lutter victorieusement contre la 
chair, mais également de cette autre modération qui se 
manifeste dans le caractère et le comportement. En effet, 
l'esprit qui s'est exercé à la sérénité que donne la douceur 
ne peut passer sous la tyrannie de la colère : «Car, comme 
il est écrit, celui qui domine sa colère est plus fort qu'un 
conquérant de cité a.» A la vérité, ajouterai-je, le plus 
grand, c'est celui dont le jugement est équilibré, qui ne 
se laisse pas fléchir par des gains injustes ou superflus , 
mais regarde le mépris des richesses comme une pratique 
durable de la justice et préfère une pauvreté volontaire 
aux préoccupations de la richesse; un homme qui se 
contente du minimum, voilà comment doit se présenter, 
comment doit être véritablement le disciple du Sauveur, 
selon les recommandations du très sage Paul : «Si nous 
avons nourriture et vêtement, nous nous en contenterons. 
Quant à ceux qui veulent s'enrichir, ils tombent dans une 
foule de désirs insensés qui plongent les hommes dans 
la ruine et la perdition hl» Que disparaisse donc la 
recherche du superflu! Qu'elle soit dispersée comme sur 

Douceur. 
Modération 
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xo::T&: ·twa;ç, xa;t 7t(JO"t'e:-r&:x6w -roU rcf..e:tovoç -rWv &.vo::yxaLwv 
Y) xplj<nç, O~ou cpY)!J.Î, x<.d 7te:p~0o).cdwv e:ÙTe:ÀWv. To::u't'L y&p 

' 6 ' ' À 1 >1 ,... ... _.,), !~ EU7t0ptcr't' 't'O::'t'<X1 X.<XL <X't'IX <lU7tWpov EXOV't'O:. XO!J.LO"(} ~'IV e:upe:aw. 

o~. TipOç 8é ye: Tath·otç &tt!XO't -ro'i:'ç &.yoc6oïç, xcxf. 0 -rf)ç 
xocTà Xptcr't'àv Tt(J.&:cr6w &ôe:f..cp6TI)TOÇ v6p.oça, xaL 0 -d}ç dç 
&ÀÀ~Àouç &y<btYjÇ xpot'teb:w Oecrl'-6çb. « IlÀ~pWflot yd<p 

, • • , c , , , Il 
VOfLOU Y) OCY<X7tY) )), XOC't'<X 't'O ye:yp<XfLfLE::\10\1. 

)45 A 5 Ko::p1tèw Oè &.y&.7t1JÇ dvocL tp<X!J.EV, TÙ È7totxt'dpe:tv -roùç Èv 
èvôdq: xcà Èv cr7t&:ve:t -r&v &.vocyxcd(ùv xa6e:a't'1p<.6To:.ç. M~ 
y&p e:L7tnç, &v8pw7te:, xaTà cro:.ut"6v · Ile:7tÀoÛ-np<.a -r~v 7tla't'tV • 

ëyvwx.CI. 't'àv <pÛcre:t xcd 1H:r)f~Wç 0e:àv xo:1 KUptov · &:7te:v60't'Y)O'O: 
ÔtxTluuv Ôtcx6of...txWv, xcxt ÔIXtfLOVtWôouç &.7t&:'T1)ç · &.7te:vtt.Ji&:!J.Y)V 

JO ·rfjç e:lôwÀoÀcc-rpe:locç 't'à ÈyxÀ~!J.<X't'<X. ~~~e:-rcxl !1-0L -r-ijç e:ùvolcxç 
-rb XIXÛX1J!LIX. ~LIX!Lé!Lv1JcrO 8è -roü f..éyov-roç · «TL -rO Û<pe:Àoç, 
&.8e:f..<pol 11-ou, È&.v -rtç rclcr-rtv f..éy1J €xe:tv, €pycx 3è 11-ij €x1l ; 
Mij 8ûvcx-rcxt ~ rc(cr-rtç crWcrcxt cxln6v ; 'E&v y&p &8e:f..<p0ç ~ 
&8e:f..<pij È\1 u!l-r\1 YU!LVOL Urc&.pxwcrt, xcxL ÀEtTC6/LE\IOL &crt -rfiç 

15 tq>YjflOpou Tpoq>-iïç, er7tYJ S€ "'' whotç li; VflWV. 'Y mtyeTe 
Èv e:lp~V1J' 6e:pp.cxlve:cr6e: xcxl xop-r&.~e:cr0e:' 11-ij 3<7>-re: 3è cxÙ-roî:'ç 
-r& Èrct-r~3e:tiX -roü crWp.cx-roç, -rl -rO O<pe:Àoçd ; n '1H y&p oùx 
oicr6cx, voe:î:'v 3è oùx éxe:tç, 0-rt -roî:'ç rcm-re:Ooum rcpérce:t -rO 
&.p.e:À1)'t'L -roî:'ç 6e:lotç xcx-rcxrce:Œe:cr6cu v6p.otç ; BcxpO&.p<p fJ.èV 

20 y&p xcxl xwpWv xcxt rc6f..e:wv Èl;<pxtcrfJ.éV<p -rWv xcx6' ~lJ.iç 

È6Wv 't'E xal v6!J.WV 7t\l\l't'EÀ<7>ç &.!1-0Lp~cra:v-rt, -rijv -rf/ç 
' .J. ' " ,. f ' ' <;)o 1 !' rcocpa:VO/LL\lÇ ypa:<ptj\1 OUX \l\1 OLfJ.\lL 't'LÇ E7t0LO'OL OtX\l~WÇ1 e:~ 

0', 6 cr7t&:vn b c edd. Il 8 0CÀ'tjEl&ç Bmg: &À'tjElij Bo:: Il 12 'TLÇ L mg NT: 
'Ttvoç A DEF b CJKLo:: JI 14 &8eÀ<pl} Cpc NT: &:8eÀ<po~ A DEFG b c (C3c) Il 
19 &:f.LEÀ't)T~ edd. ( -À[À] -Mi.): &!l€ÀÀ'tj'Tt Cmg2 Il 22 ·nç G: ·dç A DEF b 
CKIM Ttç J edd. Il i1tolcrot Ne B51 : è1tolcrt) Apc EFG B c è1to(cret D Il 
22-23 8txoclwç - xcd oôx : om. H 

a. Cf. I Pierre 2, 17. b. Cf. jn 13, 34 et 15, 12.17; I jn 3, 11.23; 
4, 7.11.12; II jn 5. c. Rom. 13, 10. d. ]ac. 2, 14-16. 

1. 'Af-!.EÀ't)'Tl = &:!lûÀ'tj'Tl: cf. vue LF, 2,147 et note 3, p. 49. 
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une montagne ou dans les flots, selon l'expression de cer­
tains, et que passe avant le soin de l'abondance, celui 
du nécessaire, je veux dire une nourriture et des vête­
ments simples! Ces choses-là, on peut se les procurer très 
facilement, et les trouver sans aucune peine. 

4. En plus de toutes ces qualités, 
Amour fraternel que soit respectée la loi de la fra­

ternité' selon le Christ, et que règne le précepte de 
l'amour mutuelb. «Car l'amour est l'accomplissement de 
la loic», selon l'Écriture. 

Un fruit de l'amour, c'est, selon nous, de prendre pitié 
de ceux qui se trouvent dans l'indigence et manquent 
du nécessaire. Car ne dis pas, homme, au fond de toi : 
'Je suis riche de la foi; je connais celui qui par nature 
et en vérité est Dieu et Seigneur; je suis sorti des filets 
du diable et de la tromperie des démons; je me suis 
lavé des accusations d'idolâtrie. La gloire de la bien­
veillance (divine) m'est assurée.' Souviens-toi de celui qui 
déclare: «A quoi cela sert-il, mes frères, que quelqu'un 
prétende avoir la foi, s'il n'a pas les œuvres? La foi peut­
elle le sauver? Si un frère ou une sœur, chez vous, sont 
nus et manquent de la nourriture quotidienne, et que 
l'un d'entre vous leur dit: 'Allez en paix, chauffez-vous 
et rassasiez-vous', sans que vous leur ayez donné ce dont 
leur corps a besoin, à quoi cela sert -il d? » En effet, ne 
sais-tu pas et ne peux-tu pas comprendre qu'il convient 
aux croyants d'obéir sans délai 1 aux lois divines? Un 
barbare 2 qui a vécu loin des provinces et des cités, tota­
lement étranger à nos coutumes et à nos lois, personne, 
de sensé du moins, n'aurait, je pense, le droit de l'incri­
miner pour violation de la loi; mais il serait raisonnable, 

2. Noter l'utilisation cyrillienne du «barbare» pour faire image: 
cf. IX" LF, 3,56-73. 
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, 25 cr,ufLÔtx(...,m: ~ve:L D Il 7to:poÀ~aeetaaL 1 Sai. Aub. -'ijvcu E 11 29 
oc7toÀoyLOt\l excusattonem Sai. u responsionem Sch. : &:vaÀoylocv 1 edd. 11 35 
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et ce ne serait pas déplacé, d'accuser des gens élevés 
par les cités et les lois, à qui justement il arriverait de 
s'écarter du droit chemin. Donc, à ceux qui n'ont pas 
encore la bonne renommée dont il est question, et pour 
qui, de l'avis de tous, il est douteux qu'ils l'obtiennent, 
il restera toutefois la possibilité de se débarrasser de ce 
qui provoque les accusations : l'absence de leur éducation 
dans les lois divines, avec une explication plausible. Mais 
pour ceux qui ont pris le parti de croire, si l'indocilité 
et l'indiscipline sont déjà tout à fait répréhensibles, le 
refus de servir Dieu en secouant son joug n'est-il pas 
extrêmement fâcheux? Qu'à la foi s'ajoutent donc aussi 
les titres de gloire que procurent les œuvres, et comme 
le dit le Sauveur: «Soyons miséricordieux, comme notre 
Père céleste est miséricordieuxa.» «Car le jugement est 
sans pitié pour celui qui n'a pas montré de pitié, et la 
pitié triomphe du jugement b.» Sans aucune difficulté, on 
peut indiquer, à partir des Écritures sacrées elles-mêmes, 
les récompenses de l'affection mutuelle, et la condam­
nation du contraire. Le bienheureux ]ob est admirable 
quand il dit de lui-même , «Les faibles qui étaient dans 
le besoin n'ont pas été malheureux; je n'ai pas laissé les 
yeux de la veuve se consumer dans les larmes. Et si j'ai 
mangé seul mon pain et ne l'ai pas partagé avec l'orphelin, 
si j'ai regardé de haut un homme nu en train de mourir 
et ne l'ai pas vêtu; si les faibles n'ont pas fait mon éloge, 
et si leurs épaules n'ont pas été réchauffées par la laine 
de mes agneaux; si j'ai levé la main sur l'orphelin, sûr 
de disposer d'une grande force, alors, que mon épaule 
se détache de la clavicule, et que mon bras soit séparé 
du coude c! » 

a. Le 6, 36. b. ]ac. 2, 13. c. job 31, 16·21. 

) 
' 
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•' K ' '\:'ol ' ·~ ' " .J. ' e <>. ccrcx.xexpt-roct oe: X<Xt cx.otoccpuxTov e:xe:t 't' 'JV xoÀacrtv o 
ëv 't'OÏÇ EVayyeÀ[otç nÀoUcnoç ne:pl où cp1JOW b LwT~P · 

8 A «"Av6pwn6ç 't'LÇ ~v 7tÀoUcnoç, x.o::l Il ève:OtOUcrxe:-ro nopcpUprxv 
'~' ' 6 ' - !1 ' " A'" xcxt t-'uaaov, eucppatv !J.EVOÇ /\CX.fL7tpwç. TWXOÇ oe 't'LÇ o:...,IXpoc; 

s èôé6f.:fJ't'O e:~ç Tàv nuÀWWJ. cx.Ù-roU ~Àxwp.évoç, xcxl è:ttt6u!J.&v 
xop-rcxcr6ijva;t &nO -r&v nm-r6'rrwv qnxLwv &nO -r-ijc; -rpcx.nÉ:~Y)c; 

o"' À ' . '"~"~' ' • ' ' ' ' j_ ' T u 1t oucnou CJ.I\1\fl. x<Xt at xuvec; e:pxo11-evot ane:Àe:txov -rot 
éÀXY) <XÔToÜ. 'Eyé:ve:-ro 3è &no81Xve:î'v -rOv 7t't'wx6v, xcx1 
&7te:ve:x61Jvcu cxù-rèv ûnà -r&v &.yyÉ:Àwv e:lc; -rOv x6Ànov 

o 'Ae ' 'A '0 "'' ' • "'1 ' ' ' ' K 1 upiXOCfJ.. 1tE (J.\IE oe: X<Xt 0 1t/\OUOWÇ XG{t E't'!XC{)Y)• o:.1 Èv 

-rfi> ''~3-n èrc&.p(Xc; -roùc; Ocp6cxÀ!J.OÙç aû-roü, lm&pxwv èv 
~rx L • - ' 'Ae L ' A'" , - , t-" O"O:.\IOLÇ1 opq: 't'0\1 optXo:.f . ./. 1 XIXL (X~(.(p0\1 E\1 TOLÇ XOÀ7tOLÇ 

(.(Ùt'oÜ, X(.(1. (.(ù-rOç ~(1)\l~cr(.(Ç d1te · TI&-rep 'A6p(.(&11-, èÀéYjO'Û\1 

fJ.E, X(.(1. 7tép.tYo\l A&~(.(P0\1 1 Ï\1(.( ~ŒtYn -rà &xpo\1 -roü 3(.(x-rUÀou 

15 (.(Ùt'OÜ Î)Ù(.(T0Ç1 X(.(f. X(.('t"(.(t}UÇ1) T~\1 yÀW-r-r&\1 p.ou, 8-rt 

03uv&p.(.(t è\1 -ryj ~Àoyl -r(.(U-rn. Eî'1te Oè 'AOp(.(&p. · Téxvo\1, 

fJ.V~0'6Yj't'L 8-rt &7téÀ(.(ÙEÇ 't'à &y(.(6&; O'OU è\1 t'yj ~ù)yj O'OU 1 X(.(f. 

A&~(.(poç OfJ.O(ù)ç -rà xrxx& · \IÜ\1 3è 83e 7tCXp<XX<XÀ&t'-rat, crù 

Oè 03u\licr(.(t a. n 

20 K(.(l d1tep -rt XP~ ~P(.(XUÀoyoÜ\It'<XÇ ~11-iç è1tl -roU-rotç 

d1tet'\l · -r<";l p.È:v yàp 7tÀoucrL~ À&7tt'à !l-È:\1 ~\1 cr~63pa xal 

&_Àoupy"Îj Tà ècr6~!'-(.('t'(.(, X<Xl XPUO'<";l TCOU -r<ix(.( Ùt(.(1tE7t<XO'!'-é\I<X ' 

OÏXOÇ ÙL(.(CJ)(.(\I~Ç, xpd't't'ù)\11 OÏ!'-(.(L 1 X(.(l 6(.(1)fL(.(t'QÇ1 X<Xf. ~66\1~ 

!J-<X\1((.(\1 &;\I(.(X(.(ÜO'I:XL ÙU\I&fL&\IOÇ ' olxe-r&\1 &Ù&LfJ.(.('t"00Vt'(l)V oÙ 

25 p.e-rpl(.( 7tÀYj60ç, Ù&7ttÙEÇ (.(1 7tOÀU&t3etç, X<Xl <XÙ't'ot'ç è3&~ecrt\l 
èJtecrTpù)(J.é\loct · olvox6ot, X(.(l OtYo7totol, x.(.(l &À~tToupyoL, 

À ' 1 • ~ \ • ~~ f y 
X,(.( OL X<X~ OCO''t'ELOL 't"O E1tL't'YjOEU!'-0C • t'pOC1tE~(.( TW\1 è3(Ù3(fL(l)\l 

t:', 1-2 ~XeL - !p"f)O"W: om. D Il 5 1jhffi(l.evoç: dÀxffi(l.evoç KLM 
1jÀx6(1.evoç Sai. Aub. Il 9 -.&v + &.ylwv J Il x6)mov + 't'OÜ 1 (punctis 
suppos.) edd. Il 25 ~ô&.cpmmv b Sai. Aub. Il 26 ~1tEO"TflW[LÉVocL Mmg ; 

-(1.(1.- A DEFG BH c ( -OC(1.(1.- KL) Il &71.!pLToupyewt L Il 27 ~m-djÔU(1.oc A 

a. Le !6, 19-25. 
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La leçon de l'Écriture 

Lazare et 5. Il se voit condamner et il ne 
le mauvais riche peut échapper au châtiment le riche 

des Évangiles dont le Sauveur dit : 
«Il y avait un homme riche; il était vêtu de pourpre et 
de lin fin, ses festins étaient splendides. Près de son 
portail, s'étendait un pauvre, Lazare, couvert d'ulcères : il 
avait bien envie de se nourrir des miettes qui tombaient 
de la table du riche ; et même les chiens venaient lécher 
ses plaies. Or il arriva que le pauvre mourut et qu'il fut 
emporté par les anges dans le sein d'Abraham. Le riche 
mourut aussi et fut enseveli. Dans l'Hadès, au milieu des 
tortures, il lève les yeux, voit Abraham et Lazare en son 
sein; alors il s'écria: 'Père Abraham aie pitié de moi 
envoie Lazare tremper dans l'eau le 'bout de son doig; 
pour me rafraîchir la langue, car je souffre dans cette 
flamme.' Mais Abraham dit: 'Mon enfant, souviens-toi que 
tu as reçu tes biens durant ta vie, et que de même Lazare 
a reçu ses maux durant la sienne; maintenant c'est lui 1 qui 
est consolé, et c'est toi qui souffres a.» 

Et s'il nous faut ajouter à ceci quelques mots, nous 
dirons : le riche possédait des vêtements d'une grande 
finesse, teints en pourpre, et peut-être couverts d'or par 
endroits; il avait une demeure magnifique, au delà de ce 
qu'on peut imaginer, susceptible d'allumer l'envie jusqu'à 
la folie; une foule innombrable de serviteurs richement 
vêtus, des tapis variés, étendus sur le sol· des échansons 
des cuisiniers, et des pâtissiers 2 attentifs à la beauté et à 
l'élégance dans leur travail : une table toujours chargée 

1. Le texte reçu du NT a &ôe; Oôe se trouve dans les mss flpc Mcion. 
2. 'A7I.!pLToupyol: ceux qui pétrissent la farine. Si le mot désignait ceux 

qui faisaient le pain, dans la VIc LF (10,21), ici, dans un contexte de 
délicatesse et de luxe, ce sont plutôt les pâtissiers. 

' 
1 

1 

1 

l' 

;i 

Il 
) 1 
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&d xo:.'t'a:yétJ.oumx. • A"AÀ' ~v 81j1tou xo:.f. xoÀ&:.xwv Écr!J.Oc; -rijç 
TOÜ nÀoucrLou y/,00-r·t'"t)Ç &.7t"l)p't'1J(J.É.vwv, xott O!J.'nJv-rwv tJ.É.V, 

30 O·n n&:.v-rwv &ptcrTov, el 7tpoÉ.ÀotT6 TL xaJ. -rÙlv àTo7twTŒ-rwv 

6a:ufl!Î.crcx.t, xaxuv6v-rwv Oé, ~ç T<Xxoc;, el x<.d ocÙ-r;~v xo:.xùvot 
~~v &pe~~v. T~v 8f ye 6eof-l"'Yj xotl ii;hY)ÀOV ~8eÀup(ocv, 
xcilp.ouç 8~ ÀÉ.yoo, x.cd 7t<Xpo:.xpo-r1j!J-o:.'t"cx, T0Cç Te: È1tl.'t'(JCX7te:~(ouç 

c!>Mç, xoct otÛÀYJ~pŒwv opx~f-l"'~"'' ~( 8eï: xoct Mym ; 
35 l:tw7téia6o:.t yèt.p ol!J.O:L npé7te:w, & xct:L 3t0: fJ.V1jfLY)Ç éf..Wv, 

otxot-r' &v ·nç oùx. &.~1j!J-toç. 
(0 Oé ye ~Tepoç ~v -rptcr&J)Àwç 7tÊ.V1)Ç, &.vr::LfLWV, &.vécr·noç, 

X"f)Ùe:p.6vwv ëpY)!J.OÇ · xrû "t''ijç 't'OÙ cr<h[J.CXTOÇ e:ùpwcr-r!cxç 
È7tt3djç, 0Àov ëxwv 't'-fîç è7tL6ufJ.ta.ç -rO TÉ.Àoç e:lç -rOv 't'&v 

40 &7tcxpcxt-r1j't'wv Èxnoptcr.!L6v, xo:.t -rijç e:Ù1JfJ.Ep(o:.ç -rO 7tÀ<i-roç È\1 

à).(yotç &:vocfJ.e:TpoÙtJ.e:voç. "Qe:'t'o yèt.p Oe:Lv rcpOç 1tépocç 1)x.e:tv 
ë:f..nt8oç xa:t 7tpom::uxijc;, d7tep &p't'ou xa1 f>ocxlwv iÇd1) 
fJ.ETocÀocxeï:v. ELç Toiho 8è ~xetv TocÀa:mwplocç a:ÙTàv b Tijç 
eûocyyeÀ<xYjç 7totpot6oÀYjç l<ot~otyp<Î:<p« Myoç, &ç xotl 68w36cn 

45 auveuv&:~e:a6a:t xuat, xoct fJ.6vouç ixe:(vouç ëxe:tv bfJ.tÀ'Y)'t'&:ç, 
1)8ta't'&: 't'E 7tpoale:a6oct 6e:poc7te:UovTocç, Û't'e Àlxvov i1t' a:ô't'<}> 
't'~V yÀ&'t''t'OCV i.évTeç, 8tOCfJ.<X:'t''t'EÎ:v ~6e:Àov, ~v &v xocl acplatv 
ocÙ't'oÎ:ç 't'pocuJ.L&:Twv &xe:at qmmxoî:'ç EÇeUpov v6!J.otÇ, xocl Tc}> 
Aoc~&:p!p 8wpoU!J.e:Vot. 

50 'AÀÀ1 oô8èv 't'&v 't'OtoUTwv tmoÀoyta&:!J.e:voç b ye:vv&:8ocç 
ixe:Lvoç xocl cptÀ6XO!J.1tOÇ &.v~p · ~v flèv y6:p &.Tep&fJ.WV xocl 
&.vocÀy/)ç, €7totxTeLpoct 8è 8éov, ~yeî:To cpopTot6v, xa:l TocÎ:ç 
I:ÏV1)XéO''t'OLÇ 't'OÜ x&fLVOV't'OÇ O'Uf.Mpopocî:c;, 't'Û Tijç ~!J.ep6't'1)'t'OÇ 

30 n:poÉÀe:~-ro BI Il 31 xaxO'Jo~ Epc xo:xe:(vo~ DEac Il 42 &p-rouo:; edd. Il 
45 auve:u~&.ve:aOaL D auve:u~e:ü:xOaL G Il 47 ~·hav.&ne:Lv conieci: ÔL<X!J.«p-re:'rv 
A DEF b c edd. ÔL<X!J.<Xp-rupe:'r'J G fawç btaflaÀ.daaetv cm&2 Il 48 &xe:(n : 
&xe:mv M edd. oôx ln:l J Il 50 Ùn:oÀoyL~6/le:'JOÇ edd. Il 51 e:{J're:p&:!J-6l'J A 
DEFG Il 52 in:oLwre:'rp«L : imxT- 1 Sal. Aub. Il ÔÈ: : om. c 

1. Il y a là sans doute une allusion aux banquets d'Alexandrie, à la 
distance séparant ceux qui vivent dans l'abondance de ceux qui ont 
faim. le choix de la parabole de lazare est délibéré. 
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de nourriture. Mais il y avait aussi je suppose un essaim 
de flatteurs suspendus à la langue du riche : s'il prenait 
le parti d'admirer quelque chose même de très extra­
vagant, ils juraient que c'était là ce qu'il y avait de mieux, 
et s'il dénigrait la vertu elle-même, ils se hâtaient d'en 
faire autant. Quant à cette vaine abomination haïe de 
Dieu, je veux parler des festins, des applaudissements, 
des chansons de table, des danses des joueuses de flûte, 
à quoi bon en parler? Il convient, je pense, de passer 
sous silence ce qu'on ne pourrait sans danger mettre 
dans sa mémoire 1. 

Quant à l'autre, c'était un pauvre triplement malheureux : 
sans vêtements, sans foyer, sans défenseurs; dépourvu 
aussi de force physique, son seul désir était de réussir 
à se procurer l'indispensable et il mesurait à peu de 
choses la dimension de son bonheur. Il pensait en effet 
qu'il atteindrait la limite de son espoir et de ses vœux 
s'il lui était possible d'obtenir du pain et des haillons. 
Le texte de la parabole évangélique rapporte qu'il était 
arrivé à un tel point de misère qu'il couchait avec des 
chiens malodorants : ils étaient ses seuls compagnons, et 
il accueillait leurs soins avec un très grand plaisir, quand 
ils voulaient le panser2 en le léchant de leur langue gour­
mande que les lois de la nature leur avaient inspiré 
comme remède pour guérir leurs propres blessures et 
dont ils faisaient bénéficier Lazare. 

Eh bien, le premier homme, le noble qui aimait l'osten­
tation, n'avait rien remarqué de tout cela; il était dur et 
insensible; au lieu d'avoir de la compassion, il trouvait 
cela importun, et pour ce qui est de verser des larmes 

2 . .Ô.Lap.&.ne:Lv (très proche graphiquement du Ô~<XfLCXpTe:'r'J des mss) est 
la conjecture la plus satisfaisante; du sens de «pétrir» on passe au 
sens médical de «pansen>: à coups de langue, les chiens «pansent» 
les plaies de lazare conune ils le font pour leurs propres. plaies. 
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49 A €7ttlla-r&Çœt ù&.xpuov, &:qnÀo8éwç 7tapw6oU~f:voc, e:lxoct'ov Ofx.6oç 
55 fuv6(J.oc~e: · x.cxt crupcpe:'t'oU p.èv Ùte:\le:yx.e:'tv oùOév · èv Lcr<p Oè: 

-roïç èv fLV~!J.CXO't, {3Ùe:Àupàv dvcxt xoc1. IÎ.7t"f)X,6'Yj(J.évov, x.od È:\1 

À6ycp xe:tcr6oct fLYJÙe:vL Koch·m X.P1î" Ù~1tou Ùtev6ufLe:t'a6oct 
crocp&ç, Wç ô "t'1jç ~fLe:Tépœç cpUcre:wç ye:ve:crtoupyàç xo:1. 
-rex.vL-r"f)c;, oùx. éTépocv 11-èv 't'oLe; 7tÀoucriotç e:Lç TÛ e:!voct 

6o 7t&.po3ov, é:-répocv 3è: -roï:'ç iv èv3e:l~ 3e3Wp1JTCX.t · &./.).' LaY) 
p.è:v mXv-rwv ij Èx 7t1X-rpàç dç !J."f)-répoc xoc-ra6ot..~, W&ve:ç Sè: 
xo:1 0 ToU -r6xou -rp67toç oùx é't'e:poç, xcd !J.~V xcà ocù-rO 
StOC TWv Ô(J.otwv O"X."fJ(J.&-rwv ëpx.e:Tat -rà O'&fJ.<X · ëvoc 3' ot 
miv'Te:ç oùpocvOv 7te:ptxe:l(J.e:8et · évàç ~ÀLou À1XfL7tcf3t -re:TL!J.~-

65 p.d)oc, oùx &:fLe:Lvw 11-èv xo::l tp<XtÙpot"ép!Xv -roî.'ç èx. rcÀothou 
Ùtcx.cpave:cr't'épotç èvté\1-roç ocùy~v, ~'t''t'OV Oè: ~ X<XT

1 Èxe:lvouç 
't'oÛç èv èv3e:(q; cp<ù't'L~ovToç. Oùxoüv ~ p.èv cpOcrtç oùx oî3e 
3tœcpop&.v, où3è p.~v b Tfjç &7t0CV't'<ùV ye:vécre:<ùç &.px1JyéT1JÇ 
0e6ç, 7tpocre~e:Up1J't'<Xt 3è 't'OG't'o 't'<X'Lç &v6p<ù7tLvœtç 7tÀe:ove:ÇLœtç. 

70 'A"AÀ1 Yjv 8-lj1tou -r:&xœ '!'0 &7te'Lpyov où3év, 3t& TWv &p't'L<ùç 
~p.f:v dp1J!LéV<ùV 1 xœt o:Ù't'ijç e:Ù p.&:"Ao: Tfjç 6e:Lo:ç 
X<X't'<Xcr't'ox&:~e:crSœt yvÛ>p.1Jç · oi.'xe:cr6o:t 3è oih<ùç È&v È~ oùplo:ç 
'!'& xo:S' ~p.OCç, 't'é;l Tfjç &y&7t1JÇ 3e:crp.é;l 7tp0ç lcr6'!'1j't'<X 3tot­
xoUp.e:vo:. ·o yap èv L'crc:p 7t&:v't'o: 3to:ve:l!J.<XÇ Ta TYjç cpUae:<ùç 

75 &yo:S&:, x.o:t -ré;l 7te:pt-r't'é;l x.o:t 7tÀe:lovt 't'tp.-ljcro:ç où3évœ, 7t&ç 
oùx. &v Yj6éÀ1Jcre:v Èx.7to3Wv 7tOLe:Ïcr6œt '!'~V Èv 't'OÏ:Ç É:'t'épotç 
7tÀe:ove:~lo:v, xoct o~xov6p.ouç &cr7te:p 't'tv&ç TWv Èv èv3elq; 

54 ~«pwOoUfLe:V« Ltx: -voç fa. Lmg Il 57 x.p1jv oporluit Sal.": x.pY) c 
oportet Sch. Il ~he:v6ufLe:i:cr6o:~ L mg : Ste:u- A DEFG b CJKL Il 59 rcÀoucrlot~ 
Kmg L mg : 1tÀéOUŒLV KL Il 62 xo:t3 ams : x& v E B Il 65 -.oi:ç L mg : Tij~ c Il 
66 o:Oy~v : r~..Ox.~v L tx '-y?]v fa. L mg Il "fî Bms Hmg: 1] F Htx ij A DEG BI 
C]K Sai. Au b. uero Sai. 11 Il 68 Sw.cpop&v leg. ex fawç btaqmeâv Bmg puto 
discrimen uerss. latt. : 3to:cp6op&v codd. edd. Il 76 rcot~cr6a.t BH rcot~cro:t 
I edd. 

1. Nous gardons la leçon dif.ficilior des mss : ~a.pw6oUfLe:va. pourrait 
être un collectif englobant les larmes dans les autres signes de la pitié 
rejetés par l'impie. Le ms L propose en marge ~a.pw6oUfLe:vo~. Dans sa 
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de mansuétude sur les malheurs incurables du malade, 
il appelait cela, que dans son impiété il rejetait 1, une 
affliction vulgaire; de plus, il n'y avait pas de différence 
avec les ordures, et comme dans les tombeaux, c'était 
fétide, détestable et dépourvu de tout intérêt. 

Égalité 
des hommes 

Il aurait fallu pourtant avoir la 
sagesse de considérer que le 
créateur et l'artisan de notre nature 

n'a pas donné une façon d'entrer dans l'existence aux 
riches et une autre façon à ceux qui sont dans le besoin; 
l'insémination de la mère par le père est la même pour 
tous; les douleurs et le mode de l'enfantement ne sont 
pas différents, et assurément le corps se présente avec 
des caractéristiques semblables; un seul ciel nous entoure 
tous; nous sommes gratifiés de la lumière d'un seul soleil 
qui ne jette pas un éclat supérieur et plus brillant sur 
ceux à qui la richesse a donné plus de Lustre, et n'éclaire 
pas moins que ceux-là les gens qui sont dans l'indigence. 
Ainsi, la nature ne connaît pas de différence; Dieu, l'auteur 
de la création universelle non plus, assurément; c'est une 
invention de l'humaine ambition. 

Eh bien, rien vraiment, d'après ce que nous venons 
de dire, n'empêchait de conjecturer parfaitement la 
décision divine elle-même et de permettre ainsi à nos 
affaires, conduites vers l'égalité par le lien de l'amour, 
d'avoir un heureux dénouement. En effet celui qui a dis­
tribué également tous les biens de la nature, et n'a gra­
tifié personne de ce qui serait une supériorité ou un 
avantage, comment n'aurait-il pas voulu écarter l'ambition 
de l'emporter sur autrui, et donner, à ceux qui possèdent, 
le statut d'économes, pour ainsi dire, des indigents, afin 

traduction latine, reprise dans les éditions d'Aubert et de Migne, Sal­
matia tourne la difficulté. 
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xa6e:a-r&:v<Xt -roùç ëxov't'ctÇ, rwx -n xcd 86Ç,î')Ç xcà 't'i)Ç de; 
o:.LWvcx: Tpucpiîç -roTe; e:ù tte:ttov66m aup.p.e:-racrxt::'i:'v Lcrx.ùcre:totv ; 

so 'AÀÀ'OC y?xp tJ.LXpoü ·n "CÙV È!-Û)V tto:.p<ÛÀtcrSe \loUv, 0 't'O'i:'ç 

e:lpî')p.évotç ttpocr6âv<Xt xaÀ6v. 'Ev èxdvotç 6v-r<X -ro'i:'c; &vtapo'Lc; 
-ràv A&.~o:.pov xcx1 -ri;} 6cx.v&:T<.p xaTe:LÀî')fJ.p.É:vov, p.e:Sopp.Lcra.crScu 
p.èv -r&v &\16pwtt(V(I)V crup.Oéthpo::v, &:7tOXO!J.tcr6-tïvat 3è: 3t' 
' l_ ' 'À 'Ae ' ' "'' ~ ' À ' rxyyr::) .. wv e:t<; xo ttouç upaotp. · -rov oe: ·nxtç e:x 1t ou-rou 

85 't'pucpcû:'c; &.p.é't'pwc; 7te:pte:x.6p.e:vov, xo:.l -ro:.Lc; -rWv xoÀ&xwv 
e:ùqrYJp.lo:.tc; ~î')Àw-ràv xa1. p.a.xaptcr't'6v, xcd. T<k é-rt 't'00-rwv 

&tJ.dvw noÀÀ&xtç fuvop.a.crp.évov, TaLc; -rijç c.pOae:ooç {me:ve:x.-
6é\ITO:. v6p.mc;, xcx.l -ràv TOÛ 6avCÎTOU ~p6x.o\l e:la3e:8ux6-ra, 
~(X6EÏ èyxo~JJe:tpx.61jv<Xt crx6-np, &:v·rt Oè: TWv èttl yijc; &:yaS&\1 

90 't"~\1 dç "43ou x.pLaw &:ÀÀ~i/;oca6oct, 't"~\1 -rijç <&.>c.ptÀOO"'t"opyLocç 

&.7to't"(O'O\I't"OC 3Lx.'Yj\l. 

'AÀÀ1 Lacvç èxeT\Io c.pocTe\1 &" 3~7tou 't"t\lèç 't"&\1 &.x.pocv-' rr 1 l( 1 Àl , ,, , fJ.r:::\IW\1 · OLOLÇ (1.p0C x.exp-tJO''fl U"(OLÇ1 et 't"LÇ epOL't"O 7tpOaLCV\11 

x.d <ptÀo7teua't"ohJ, Àéycv" · El 7t't"cvxdoc x.oc6' éocu't"~\1 't"à 't"i}ç 

95 elç 0eà'J eôae6e(aç &:'Je3~aa't"o x.aUx'Y/!J.IX, xoct -r~ -ri}ç 
~ 1 l 1 ' 1 ~\ \ À - ' OLXOCLOO'U\I'YjÇ -re't'~fJ.Y)'C"IXL \IOfJ.<p, e7tOCfJOC't'O\I oe 't'O 7t OU'C"eL\1 1 XIXL 

7tLxp&\l èc.p' éocu-r(i) 't'~\1 tYiJc.po\1 èxÀY)pGlaoc-ro ; Kat 7tWç &" 
S:ÏY) 't'oü-r6 ye ; llÀ~\1 èxeï:''Jo 3taaxe7t-réo\l · 7tÀ06't"<p fJ.È:\1 y&p 

-r(i) xoc't"& -rà\1 ~(o'J, 7tocpoc6eT 1tWÇ &.et xat au'Jé~eUX'TIXL1 xoc-r&. 
' - ' 'À' ' "- (E ' ' 100 "(ê. 't'O 'ItÀeLO''t'0\11 OUX 0 L"(OC 't"IX cx't'O'ItOC. 'C"OL!J.O't'epOÇ fJ.ê.\1 

1 ' • .!. 1 
' À ' ' 'À ' À "' yocp eLÇ U7têpO't'LIX\I 0 7t OUO'LOÇ1 1XXOC L\IOÇ ê.LÇ 7t E:O\Iê.sLIX\1 1 

79 o:LMica; b edd. Il 84 'Aôpo:&:!J. NT: &.ôpo:&!J. A DF CJKM o:Ôp<X!X!J. 
LXX Il 85 'Tpuq>a'i'o:;: 'Tpocpocï:'o:; E H CKLM Il 7t€ptxe6~J.evov Mi. Il 86 ~'TL 
ad huc Sai. u saepe Sch.' : ~'T'1J 1 edd. Il 90 <&>q>LÀocr't'opylo:o:; leg. puto 
inhumanitatis uerss. latt. : qnÀocr'Topy!o:o:; codd. edd. Il 97 é:au'T(f> H (o 
sl): é:o:u'TO BI Sai. é:au'Tbv Aub. Mi. Il 101 7tllo6crLOo:; diues SaP' ML : 
7tÀoi:i't'oo:; codd. Sal. Aub. diuitiae Sch. 

1. $LÀOO''Topylo:o:;, leçon des mss et des edd., désignerait l'affection du 
mauvais riche pour les biens terrestres; dans le contexte présent, la 
conjecture de W. Burns s'impose; elle est corroborée par d'autres emplois 
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de pouvoir partager, avec ceux qui auront été bien traités 
par eux, un peu de la gloire et des délices éternelles? 

Mais une chose m'a presque échappé qu'il est bon 
d'ajouter à ce qui a été dit. Comme Lazare, dans cet état 
affligeant, avait été saisi par la mort, il arriva qu'il quitta 
le mouillage de l'humanité pour se laisser porter par les 
anges jusque dans le sein d'Abraham. Quant à celui que 
les délices procurées par la richesse entouraient sans 
mesure, à qui, dans leurs éloges, les flatteurs avaient 
souvent donné le titre d"enviable', de 'très heureux', et 
d'autres encore plus forts que ceux-ci, les lois de la nature 
eurent raison de lui et il pénétra dans le filet de la mort : 
il se vit enfermer alors dans de profondes ténèbres; en 
échange des biens terrestres il reçut la condamnation à 
l'Hadès, pour expier son manque de cœur 1. 

Mais, peut-être bien, certains audi­
teurs pourraient dire ceci : Quels 
propos tiendrais-tu donc si 

quelqu'un s'avançait pour t'interroger et te posait cette 
question : Et si la pauvreté vient à se couronner du titre 
de la piété envers Dieu et se voit honorée par la loi de 
la justice, tandis que la richesse est maudite et recueille 
contre elle-même une sentence cruelle? Comment cela se 
pourrait-il? Pourtant envisageons cette hypothèse: en effet 
de nombreux inconvénients accompagnent pratiquement 
toujours la richesse en ce monde et lui sont, pour la 
plus grande part du moins, étroitement liés. Le riche 2 est 
plus enclin à l'arrogance, effréné dans son ambition, vaincu 

Richesse 
et pauvreté 

chez Cyrille: à:cpLÀOO''TopyoUvnùv (In !s. 11,4, PG 70, 501 AS), 't'à ri'jo:; 
àq>LÀocr-ropylo:o:; èyx.Àf}fL!X'T!X (ln Am. 9, PG 71, 432 B15). 

2. Les mss ont 7tÀothoo:; (richesse), peut-être à cause de 7tÀo6np CL 98). 
Personnification? Nous préférons 7tÀo6crwo:; en raison de ce qui suit. 

l 
' 
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Wç ô ex.&.O't'OU -rp6noç 't'~V Ex&cr-rou np&yf.LIX't'OÇ c.pûow 7tEpt­

-rpércwv ht' EÇoucrt<Xç, È:c.p' One:p &v ~oOÀotTo, ~ -roLç c.p<XUÀOLÇ, 
1}youv -ro'i'ç 't'E60CU!J.IXO'(J.É:VOLÇ èvetpt8!J.e:Lcr6at note:!:'. Krû ()7te:p 

5 &v e:Lvat c.pod1) 't'LÇ &\1 't'àç è:x -r:Wv ~rMp&\1 e:ôx.potaç, oLotç 
&v È:7ttc.pÉ:p<ùV't'IXL1 't'OÜ't'O •nx.'Lç 7tp<Xy!J.&'t'<.ùV c.pUcre:crL, -ràv 't'OÜ 

!J.E't'!Î. x.e:Lp<XÇ ex.ov't'OÇ -rp67tOV. Oùxoüv 0 1t'E:VLcxv crwtpp6vwç 
otx.ovo~Wv, 0-rr. 7t&.v-rwv &pr.cr-roç, où3èv è:v30L&.mxç, è:pW. El 

' \ - fJ. 1 , 1 \ ~ 1 ( ycxp X.CXL 't'OLÇ t-'P<XX.E:O"LV <XpX.OU~E:VOÇ, XCXL 't'O 1t'CXV't'CùV, CùÇ 
10 grcoç drce'i"v, e.Ùrcopr.cr-r6-rcx-rov, crùv tapW't'L /..cx66lv, eùx.àç 

• 1 l ... ' " " 1 l!l: cxvcxtpeper. x.cxpLO"'t'Y)p~ouç, rcwç oux. cxv E:LY) -rou-rou ~l,LOÇ, 

è:7tcxr.ve'i"cr6cxL -re O·n ~&.f..r.cr"t"CX rcp6twv, crOtJ.OouÀov !J.èv ëx.wv 
elç tpcxu/..6-rY)'t'CX -r~v &:v&.yxY)V, Ü7tep-rr.tJ.'l)crcxç 3è oü-rw -rijç 
è:yx.pcx-rdcxç -rOv v6tJ.OV, Wç &.t..Wvcxr. ncxv't'e.ÀWç x<Xx.oupyoüv-rcx 

15 tJ.'t)3év ; co 3è 't"jj -rWv X.P'tJ!J.&.'t"CùV 7tepr.oucrL~ 3t<Xtpcxv'l)ç, 7tWç 
oùx. OCv eù60vor.-ro, x<Xl crtp63p<X 8r.x.<XLwç, e.Lnep ëxer.v è:l;Ov 
&ÙtJ.evij -rOv -rWv 0/..wv 0e6v, 8tà -roü X.<X't'Otx.-rdper.v é:-répouç, 
x<XL -ro'i"ç è:v è:v3el~ X<XPL~ecr6cxr. ~P<XX.Û, x<XL Unepxû~cxr. xcxL 
&.v<Xv'l)xecr9<Xr. -rp67tov -rr.vcX. -rfîç &x.<X't"<XÀ~x.-rou crutJ.tpop&ç, tJ.6V't)<; 

20 -rijç Œl~ç ij8ov1jç Ü7t't)pé't''t)V x.cx't'E:<J't"~cr<X't'O -rOv rcp6crx<Xtpov 
1tÀOÜ't'OV ; 

Oùx.oüv ô 11-èv ~&~<Xpoç ~v èv &:8ox'l)'t"otç 't"putp<XÏÇ · 0 8è 

ç·, 5 e:Ivoct : e:Ie:v b edd. Il e:ôx;pe:(ocç L 11 8-9 èp& - n&:v't"wv : oro. H Il 
9 mÎV't"WV: n&:v-rwç 1 Sai. Aub. Il 11 xocptcr'O)plouç: e:ôx;ocp- G xocptcr'O)p(ocç 
1 edd. JI 14 lû~.üvoct BI edd. Il x«xoupyoÜV't"«Ç 1 edd. Il 16 xoct + Ô 1 
Sai. Au b. [ô] Mi. Il 17 hépocç DEF 11 22 àôoxl)-rotç L mg : OCôoxl)-riXtÇ L tx 

1. Litt. «la nature de chaque chose». 
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par les plaisirs autant que par la bonne chère. Celui au 
contraire qui est usé par la pauvreté, comment pourrait­
il souffrir de ces maux-là? Il se lamente sans cesse de 
ne rien posséder, il s'inquiète de son sort, il gémit; il 
est aussi éloigné du plaisir que de la bonne chère; il est 
tout entier au souci de recueillir quelque humble secours 
et de trouver une modeste consolation à la fatalité. 

6. A toutes ces remarques, vo1c1 ce qu'à mon avis il 
faut encore ajouter: chacun, avec son caractère et selon 
ses possibilités, oriente chaque réalité naturelle 1 dans le 
sens qu'il désire; il en résulte qu'elle peut être comptée 
soit comme mauvaise, soit comme admirable. Et ce que 
sont, peut -on dire, les belles couleurs des teintures pour 
les tissus auxquels elles sont appliquées, c'est ce qu'est, 
pour les réalités naturelles, le caractère de celui qui les 
a en mains. Ainsi, celui qui s'accorrunode de la pauvreté 
avec sagesse, je dirai qu'il est sans aucun doute le meilleur 
de tous. Car si, bien qu'il se contente de peu et que, au 
prix de ses sueurs, il parvienne à obtenir ce qu'il y a, 
pour ainsi dire, de plus accessible, il fait cependant monter 
des prières d'actions de grâces, corrunent ne serait-il pas 
digne de cet éloge et ne mériterait-il pas les plus grandes 
louanges? Alors que la nécessité l'engagerait à la malhon­
nêteté, il révère tellement la règle de la maîtrise de soi 
que jamais on ne peut le voir commettre une mauvaise 
action. Celui au contraire qui doit son éclat à la profusion 
de ses richesses, comment ne serait -il pas, fort justement, 
traduit en justice, si, au lieu de se concilier la bienveillance 
du Dieu de l'univers, par sa compassion envers les autres, 
par une modique générosité envers les indigents, en (les 
aidant) à surmonter, à surnager en quelque sorte au-dessus 
du malheur continuel, il a mis son éphémère richesse au 
service de son seul plaisir personnel? 

Ainsi donc Lazare était dans des délices inattendues, et 
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1tÀoÜcnoç &cruv~8wç èv cpÀoyL xat p.&.cr't't~tv. "Ap' oOv d ·nç 
<XÙ't'(/) XIX't'

1 èxdvo fL&ÀtO"'t'IX xcupoU npocrt<ilv ècp8éy.!;a't'o, xcxt 
25 ~Çlou p.a8eî:'v, l:m6crwv &v ~oÜÀOt't'O XP"fJ!J.&-r<ùV Èxnplacr6cu 

't'Ù Su:x.Sp&.vo:.t -r:~v x6Ào:.atv, Ècpév-roç É).écr8at -roü xplvov't'oç, 
oùx &v É:-rol(J.WÇ 0ÀYjV Û7tèp -rothau npoécr6<Xt 't'~V oùcrLav 

e:ù p.&Àa Ùttcrxup((J'(X't'O ; Kcd -r(vt -rWv Ov-rwv &fLcplÔoÀov ; 
"Acrocpov oOv &po:, xcd &.p.ot6èç 7totV't'e:ÀWç, -rO ne:lpCf fLOC8e:ï:'v 

30 èx0éx.ea6C1:t -rdc Ùetvci, xcd -roU't'o èÇOv 't'o'i:'ç è8éÀouow gçw 
n63o: n&.y1)c; xa1 &v&yx1)Ç Ëx_e:tv. Kcà e:l 't''i)ç louùodwv 
Àa't'pela;ç -rOC xoc8' ~!J.<iÇ èv &:fJ.dvoat, nWc; oùx &rcam 
npoÙ1)À6-rrx-ro\l, &ç oùx &v -rc:p cpaveî:'Tcu Ote:crxécp6oct xaÀWc;, 
dnep ·ne; oLot-ro 1..1.~ x_pij\I<XL vm<iv -ra;'i:'ç de; 't'à xpeî:''t''t'OV 

35 tme:pÔoÀaî.'ç t'à no:p' èx.dvotç 't'ET"fJP"fJf.Lévov ; Toty&.p't'ot xat 

od.l'r0c; "Î)!J.TV ëcpacrx.e:v 0 Lw't'~p· «'A!J-~V, &11-~v i\éyw O!J-TV, 
è&:v f.l.~ 7tEptcrcreUcrn OfJ.WV ~ ÔLXC<LOcrUvYj 1tÀéov -r&v rpafJ.­
!J-C<'t'éwv x.aL <l>aptcraLwv, où f.l.~ e:lcré/•J:l"f)-re: dç -r~v {3acrtÀdav 
-r&v oùpav&v a. n 

40 TL -rotyapoüv -roTç èÇ 'Icrpaiji\ 6 St<X Mwcréwç &pa 
x.e:xp1JcrfJ.~S1Jxe: v6f.l.oç, 3t<X -rU1tou x.aL crx.Liiç -rijv 7tp0ç 
&3e:Àcpoùç lcr6T"Jj'TC< TL!J-ŒV &va1te:Œwv ; T~v 7tOÀÀYjv èx.dv'f)V 
Ota6éov-reç ëp"f)fJ.OV, x.aL -r&v èOw3LfJ.WV ye:yov6-re:ç èv crmXve:t, 
Ot' ~v È:1towüv-ro -roü 7te<vcr6cpou Mwcréwç rf)v x.a-raôo~v, x.aL 

45 ilç oùx. è:vàv aù-roTç ë-rt cr~~ecr6at, x.a-rtcrx.ùov-roç -roü ÀL!J-OÜ, 
~3 A È:fJ.e:Àé-rwv 6p1jvov ~31') -ràv È:7ttllx.~3e:tov · x.al &mX.cr1JÇ fucr1te:p 

È:i\1tŒoç &7toÀtcr6~crav-reç, ëcpacrx.ov · «"Ocpe:Àov &7te:6&.vofJ.e:V 
7tÀ1jyév-reç èv y'T) ALyU7t-r<p, 0-rav èx.afHcre<fJ.E:V È:1tl -r&v 

23 èv BmSHms cre: où A DEF BtxH cac Il 26 ècpÉv-roç : à.cpév-reç 1 
edd. li xpfvov-roc; : x.pefnovoc; b edd. Il 28 fL&:Àœ : fL&:À~CIT<X 1 edd. Il 32 
&fLeLvocn H (w sl): &:fLelvwaL B Sal. Il 34-35 d1tep - Û1tepÔoÀa;Lc; Cmg2: 
om. c (= una lin. in AJ Il 37 ÔfL&v NT: ~fL&v A DEFG CJKL Il 37-38 
yptXfLfLtX-ralwv BH Il 40 'Iapa~À : 'lepouaaÀ'Y)fL b edd. Il 43 a1t&:veL cac : 
crn&vr~ b ç cere) Il 46 èmx.1}8eLOV: -8eLtXV G imx1j8wv Etx ïawç bun]btov 
Ems Il 48 èx.a&f]aa(J.ev HI Sai. Aub. 

a. Mattb. 5, 20. 

"!l'~"'' 
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le riche, contrairement à son habitude, dans les flammes 
et sous les. fouets! Si quelqu'un, à ce moment précis, s'était 
approché pour lui parler et lui avait demandé de lui faire 
savoir quelle somme il voudrait payer pour échapper au 
châtiment, si le juge lui en laissait le choix, est-ce qu'alors 
il n'aurait pas affirmé très fort qu'il était prêt à donner 
pour cela toute sa fortune? Qui en douterait? 

Il serait donc tout à fait sot et stupide d'attendre que 
ce soit l'expérience qui nous apprenne les dangers, alors 
que c'est à la portée de ceux qui veulent garder les pieds 
en dehors du piège et de la nécessité. Et si ce qui se 
passe chez nous est supérieur au culte des juifs, n'est-il 
pas très évident pour tous que l'on ne paraîtra pas avoir 
fait une bonne analyse, si l'on peut penser qu'il est inutile 
de chercher, par des améliorations, à surpasser ce qui 
s'est pratiqué chez eux? Voilà pourquoi le Sauveur lui­
même nous disait: «En vérité, en vérité je vous le dis, 
si votre justice ne surpasse pas celle des scribes et des 
pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume de 
cieux a.» 

Le partage 
durant l'Exode 

la manne 

Quel est donc l'oracle que, par 
Moïse, la loi a adressé aux fils 
d'Israël, les engageant, au moyen 
d'une figure et d'une ombre, à res­

pecter l'égalité envers des frères? Comme ils traversaient 
le vaste désett 1, ils vinrent à manquer de nourriture; 
cela leur faisait invectiver le très sage Moïse; persuadés 
qu'il ne leur était plus possible de rester en vie, car la 
faim était trop forte, ils entonnaient déjà la lamentation 
funèbre; ayant perdu pour ainsi dire tout espoir, ils 
disaient: (<Nous aurions mieux fait de mourir, sous les 
coups, en terre d'Égypte, quand nous étions assis près 

1. Désigne le désert du Sinaï. 
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&pt6p.Ov t.Vux&v ùp.&v. ''Exoccr-roç aùv -ro'tç crucrxl)vlotç ùp.&v 
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a. Ex. 16, 3. b. Ex. 16, 4. c. Ex. 16, 16.17.18. 
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des marmites de viandes, et que nous mangions du pain 
à satiété. Si tu nous as emmenés dans _ce désert, c'est 
pour faire périr de faim tout ce rassemblement a.» Le très 
sage Moïse ne savait absolument pas que faire ou que 
répondre à cela; mais comme il avait retrouvé courage 
en s'appuyant sur la seule espérance qui vient de Dieu, 
sans plus tarder, la fin heureuse de ce que l'on avait 
redouté se manifesta. Le Seigneur lui dit en effet, <<Voici 
que moi je fais pleuvoir pour vous des pains venus du 
ciel, et le peuple sortira, et ils recueilleront chaque 
jour 1 ce qu'il faut pour une journéeb.» Et le bienheureux 
Moïse, interprétant pour les fils d'Israël le sens de la Loi, 
dit encore : «Ceci est le pain que le Seigneur vous a 
donné à manger; voici textuellement ce qu'a prescrit le 
Seigneur: Ramassez-en chacun pour le temps fixé, un 
gomar par personne, selon le nombre que vous êtes. 
Recueillez-en chacun avec vos compagnons de tente. Les 
fils d'Israël firent ainsi, dit (l'Écriture), et en recueillirent 
l'un beaucoup et l'autre moins; celui qui en avait ramassé 
beaucoup n'en eut pas en trop, et celui qui en avait 
ramassé moins 2 n'en manqua pas c. » En effet le Seigneur 
de la Loi ne permettait absolument pas d'en recueillir 
plus qu'il n'en était besoin, mais seulement ce qui suf­
fisait pour la nourriture du jour. Et si quelqu'un en avait 
ramassé au delà de cette mesure, envoyant ainsi pro­
mener la Loi 3, le superflu se transformait en une mul­
titude de vers; la Loi, à mon avis, indiquait ainsi très 
clairement que l'acquisition de ce qui est suffisant est 

1. La LXX a xotO'~!J-lpav. 
2. Il y a eu omission du même au même dans la citation; omission 

corrigée en partie par D et les edd .. 
3. Litt. «Disant bien adieu à la Loi»: tournure familière; l'expression 

de Cyrille est ainsi, à l'occasion, familière et réaliste (<da foule de 
vers))). - Cyrille aurait-il de l'humour? Il serait intéressant d'en réper­
torier les signes. 

l 
' 
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&!J.d>!J.1)TOÇ -r&v &pxoO\It'<ùV ~ x-r-tjcnç · -rà Oè: &:n66e:-rov xa~ 
• \ 1 { • J. ' "1. ' .!_ 1 une:p T1JV xpe:~av <XUTl1v <X1tl\1)0''t'WÇ ae:crwpe:U(J.t::Vov, crx.WÀ1JXWV 

75 gO'TIXt 7t<Xpo:Jtwv. 

Kat Tocu-r!. fJ.È:V 0 v6fJ.o<,; 7tpoe:x&Àe:t 't'oLe; &pxocw'të:~potç · ·d 
8è xcû ~fJ.LV ocù·m'Lç 0 LwT~P ; << Ilot~crot-re: éau-rotç cptl .. ouç 
Èx -roU &:ôtx.ou fJ.<X!J.WVii, rvoc 0Tav ÈxÀl1t1J 7tpocr0éÇwv-roct 
Ô(J.iic; dç 't'ftç éatYr&v O'X"f)V<kça. » Ka!. t\lcx crot Ota<pav-tj 't'oU 

so -re:6ea"mcrfJ.évou 7tOt~crw T~v OùvafLW, èp& 0~ ·n m.X.Àtv · où 
\ >1 ' " ' 1? '"'"l. • !.! ~ ~ ' yo:.p EO"'TL\1 1 OUX E:O''t'L\1 <XfHflLOOC/\1\EL\11 WÇ t;\1 "(S: 't'OtÇ oEOfLEVOLÇ 

cr<ùcpp6vwv 't'E xcd È7tte:txWv où tJ.E:Tptoc 7tÀ1)6Ùç Ow:.Àa\IO&.ve:t 
!-f.È:\1 Lcrwç ~p.&ç, où !J.~V &yvoe:L-rat 7tocp& 0e:é!). ''O·nxv -rotvuv 
TW\1 È7ttydwv aù-roùç XPYJfJ.&:t'WV elcr8EÇWtJ.e:6a xotvwvoUç, 

85 èvômoc~é-rw !J-1J8e:Lc; On xcx1 't'OÜ !J.LaBoU -rijc; &7tte:txdac; aÔ't'oî.'c; 
O'U!J.!J.e:8éÇo!J.e:V. « Ela3éÇov-rat y&p Ü!J.iic; e:lç 't'&ç Èau't'Wv 

f_ b 1 1 1 ''A ~~ ~ 1 O'X1j'J<X.Ç )) 1 XIX't'Gt 't'O ye:yp<X!J.!J.~VO'J. {JLO''t'Gt oe: 't'OU't'O O'U\le:LÇ, 
xat aô't'6c; 7tOÙ ~1JaLV 0 !J.Gtx&ptoç TiaiJÀoç · « TO Ü!J.&v 
7te:pLaae:U!J.Gt, e:lç -rO èxe:Lv<.ùv Üa't'ép1J!J.Gt, tva x<XL 't'Û aô't'Wv 

90 7te:pLaae:U!J.<X e:tç 't'Û Ü!J.WV Ua-rép1J!J.<X c.)) - (( rwW!J.e:8a 't'oLvuv 
e:lç &ÀÀ~Àouç XP1JO"'t'ol, e:Üa7tÀ<Xyxvotn, xa80C yéyp<X7t't'<Xt, 
<< X<XPt~6!J.e:vot È<Xu't'oî.'ç, x<X86>ç x<XL 0 0e:Oç èxœpLaœ't'o ~!J.Î:V 
, X - d T' ~~ • ~ , X ~ 1 • n 1 e:v pta't'<.p . >> L oe: 1J!J.LV e:v pta't'<.p xe:xœpta't'<Xt o ~e:oç, 

~ 1tm&v ~11-iiç &yoc6Wv auvé61J !J.E't'<XÀ<Xxe:î.'v, 1t&ç oôx 
95 &v<Xyx<Xî.'ov t8e:î.'v ; ô.e:3<ilp1J't'CX.L 't'oLvuv ~!J.Î:V 7tÀ1J!J.!J.E:À1J!J.&'t'<.ùV 

73 &pxoUv-rwv : &px6->wv A &v~px->wv E Il wr1jo-tc; lac L mg : xTlO"tt:; A 
DEFG Hlpc C]KLor. Il 74 &1rÀ~CITWt:; E (&:-) insaturabiliter Sal.u insatiabi­
liter Sch. : &7rÀ<i1Tt"(ùÇ b edd. Il 76 7tpoex&:Àe:t : 1rpoô&:ÀÀet L mgMmg Il 78 
ÈxÀl7tfl G NT: È:xÀhtl) Apc DEF C (->e sup. l) scr.) È:xÀ-/jmJ A ac È:xÀlmJTE: 
b JKLM edd. Il 7rpoG8é;(ùvToct : 8é;wnoct b edd. NT Il 89~90 elt:; ->0 -
1teplGGeup.oc: om. J Il 89 octh&v: ocô~c; D ocô->0 F èx:e:(vMI M NT(codd. 
omn.) Il 90 ù~ii'>V N/', ~~ii'lv A F BH C]KL Il 92 ~~rv B"' N/'(codd. 
P49 B D \f maj.): Op.tv Bac NT(codd. P46 Sin. A F G al. Nestle-Aland26) Il 
93 xe:x;&ptO'->oct : èxocplO'oc->o M 

a. J.c !6, 9. b. Ibid.. c. II Cor. 8, 14. d. Épbés. 4, 32. 
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bonne et irréprochable, tandis que ce qui est mis en 
réserve et, excédant le strict besoin, a été excessivement 
amassé, donnera naissance à des vers. 

Voilà ce que la Loi demandait 
aux gens d'autrefois; et à nous, que 
demande le Sauveur? «Faites-vous 

des amis avec l'Argent malhonnête'. pour qu'au jour où 
il viendra à manquer, ils vous reçoivent dans leurs tentesa.» 
Et pour te rendre plus transparent le sens de cette pres­
cription, j'ajouterai encore une chose; il n'est pas pos­
sible, non, il n'est pas possible d'en douter: si, parmi 
les gens dans le besoin, une foule considérable de sages 
et de justes échappe probablement à notre connaissance, 
Dieu cependant ne les ignore pas. Quand donc nous les 
admettons à partager nos biens terrestres, que personne 
n'en doute, nous partagerons aussi avec eux la récom­
pense de leur simplicité. «Ils vous recevront dans leurs 
tentesb», est-il écrit. Le bienheureux Paul qui avait très 
bien compris cela, dit aussi quelque part: «Votre sur­
abondance subvient à leur indigence, pour qu'à son tour 
leur surabondance subvienne à votre indigence c. » 
«Soyons donc les uns envers les autres bons, compatis­
sants», comme il est écrit, «généreux envers nous-mêmes, 
comme Dieu a été généreux envers nous dans le Christd2_ » 
Quel don Dieu nous a-t-il fait dans le Christ? A quels 
biens nous est-il arrivé d'avoir part? Il est nécessaire de 
le voir. Il nous a fait don de la rémission de nos fautes 

' 

Le Sauveur 
et le partage 

1. «L'injuste Mammon». Luc (16,3) a «le Mammon de l'injustice». 
2. Ephés. 4, 32: B] et TOB traduisent xocp~~Op.evot éocu.otc; par «VOUS 

pardonnant mutuellement». La suite du texte de Cyrille montre que 
c'est l'idée de don gracieux qui prévaut et non pas, ici, celle de pardon. 
La grâce accordée inclut la rémission des péchés, comme il le dit plus 
loin. 
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&cpe:aL\1, &ve:Ç(xocxov &.y&.rc1JV. Ô.LoccreaWap..e6a y&p, À'lj6Yjv 
6 A <'hattep nvdt Àoto6vll-roç -roü 0eoü -ri)ç &v6pomiVY)Ç 

p..tx.po~uxtocç. Koc't'' L'xvoç oùv &poc x.oc~ ~!J.a<.; ocù-roùç [éven 
attouOcX~ovTœç -rYjç EvoUa1JÇ "(O':À1JV6't'1j't'Oç 'Té;> tt&.v't'wv 

100 ô.e:crrt61"1), &.ve:Çtxocx.e:î:'v &vocyxa;(;'ov, &.yoctt"fjTOL Koct 3~ x.oct 
awcpp6vwç è:xe:ïva Ote:v6up..Wp..e:6oc, 8·n fJ.Uploc !J.èv Omx -rd 
0Cv6p@1tLVOC 1t't'OC(ap..OC't'OC1 x.o:t oÙX &v 'TLÇ yévOL't'O Xottpàç -rrjç 
~iJ.e:-répocç ~uxpo~uxlocç &.rc1JÀÀocyp..évoç. 'AÀÀ1 el p..éf..f..otp..e:v 
èq>' éx&:a't'ou -rWv dw66-rwv cru!J.Ocdve:tv, &.f...Oe:tv (J-ÈV où 

105 tJ.Lxp&ç, x.plve:a6oct Oè: -rotç Àe:ÀU7t1Jx6crt\l, 0Àoç ~(J-Wv 0 ~loç 
è:v rctx.ploctç ëcr-Toct x.cd. À6rccw;. Koct È1te:t OOot !1-V'f)O'tx.&:.xwv 
dç e&voc't'O\Ia' x.oc6&: yéypOC7t't'OCL, 't'à cbte:f:pyov oùOév, Oav&:-rou 
x&:-roxov 't'~v éx.&.cr't'ou ye:véa6oct ~ux-l)v, -ri;> 11--1) OU\Ioca6cu 
ye:woclCùç &7toxpoûe:cr8oct 't'à Àu7toUv, 3toc't'e:8"f)yfLéV"f)V &Et 7tpàç 

110 't'à xpijvoct yopyéilç &v't'e:l;ocv(cr't'occr8oct 't'O'rç 7tpoxe:xpoux6crw. 
OôxoUv, Wç ô fLocx&:pwç Ë<p"f) IlocUÀoç, &ÀÀ~ÀCùV 't'& ~&:p"f) 
~occr't'&:~CùfLEV, xoct oihCùÇ &voc7tÀ1Jp~O'OfLEV 't'ÙV v6fLOV 't'OU 
XptO''t'OUb. 

~toc<pocv~ç y&p xoct oÔ't'OÇ 't'ijç e:ôcre:Bdocç ô 't'p67toç. 'AÀÀ' 
115 e:Lcrl 't'tVEÇ 't'éJlV èv ~fL'rV, o'L 't'OO'OU't'OV &<pe:cr't'&O't 't'OU 8éÀe:tv 

e:Ivoct XP1Jcr't'o(, xoct 't'à &fLV1Jcrlxocxov xocÛX't)fLOC 't'ijç éocu't'Wv 
<jluzi)ç TL6évTeÇ @ç 7tOppw-raTW, &a-re Xotl ef TL ~potzÙ 
8tOC7t't'OClcre:tOCV 't'éJlV e:Lç c:i8e:À<p6't'1j't'OC XEXÀ't)fLéVCùV 't'tVéÇ, 7tclV't'OC 

107 6&:vai"ov - oô8lv bis impressit Aub. 

a. Cf. l jn 5, 16-17. b. Cf. Gal. 6, 2. 

1. Cf. In /s. Ill,I (PG 70, 601 D3): «la sérénité (ycxÀY)VO'n]t;;) qui est 
en Dieu triomphe toujours des petitesses ((L~xpotjmxla) humaines»; Glaph. 
sur les Nbr. 4 (PG 69, 604 B15-C3): «Souvent Dieu est irrité par nos 
fautes au point d'hésiter quelquefois à accorder (l7tl800'tv) cette clé­
mence tranquille qui lui est si chère ... »; voir aussi In joël XXX (PG 71, 
368 A13). 
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d'un amour patient. Nous avons été sauvés, en effet, 
comme si Dieu avait oublié la mesquinerie humaine. Si 
donc nous nous appliquons à notre tour à suivre à la 
trace la clémence tranquille 1 du Maître universel, il nous 
faut faire preuve de patience, mes bien-aimés. En parti­
culier, ayons la sagesse de considérer que les fautes 
humaines sont innombrables et qu'à aucun moment, notre 
mesquinerie ne peut disparaître. Mais si nous devons, 
chaque fois que cela arrive, nous laisser aller à un chagrin 
immodéré, et entrer en contestation avec ceux qui en 
sont la cause, nous allons passer notre vie entière dans 
l'amertume et le chagrin! Mais comme les chemins des 
rancuniers conduisent à la morta, selon l'Écriture, rien 
n'empêche l'âme de chacun de tomber au pouvoir de la 
mort, parce qu'elle est incapable de repousser vaillamment 
un sujet d'affliction 2, quand elle est constamment inci­
tée3 à résister avec vigueur à ceux qui l'ont déjà agressée. 
Aussi, comme le dit le bienheureux Paul, «Portons les 
fardeaux les uns des autres, et nous accomplirons ainsi 
la loi du Christ b.» 

Cette forme de piété est vraiment 
Appel au calme 

lumineuse. Eh bien, il y en a 
quelques uns chez nous qui sont si loin de vouloir être 
bons, et qui mettent la fierté d'être sans rancune à une 
telle distance de leur âme, que même si certains membres 
de la fraternité 4 n'ont commis qu'une petite faute, les 

2. Un singulier (-rO Àu7toÜv) qui s'ajoute à la somme des peines anté­
rieures (neoxe:xpoux60'tv). 

3. On trouve encore ce verbe 8~a61jyw dans la XIVe LF, 1 (187 E). 
4. Litt. «certains de ceux qui ont été appelés à une fraternité»; cf. In 

Os. 10,3 (PG 71, 31 B) :«ceux qui ont été appelés à la fraternité par 
l'unique esprit de la filiation». - Expression intéressante pour désigner 
une communauté de chrétiens. 
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x&.Àwv 3~acreLcra.v-re:ç, xcxL Of..ov &a"7tep -rote; 6u11-otc; &.vév-rec; 
120 TÛ f..Lvov, &.xoc6éx-rotç cpépov't'IXL -rcxtç Ôpf .. uxî'ç, xcd TCXUp1)3àv 

' e ' • À ' ·'t: ,, ' • 'À ·" E:7tL pcpcrx.OUCH1 oUO'X EE:O"'t'O:.T1JV e~EL\1 OLO~E:VOL 1'1)\1 U7t0 1J'fLV1 

d f.l.~ 1tiiv Ô't'toUv èpy&crov-rat -rWv 3e:tv&v. El 3è xcxL noU 
'tVJEÇ e:!e:\1 -r&v 7tpocrxexpoux6-rwv cdrroLç eUcr6e:véa-re:pot, 
fJ-UpLot f.l.È:V IXÙ-r[xo:. ne:pte:crTiicrtv oi -rijc; &ypt6't'1J't'OÇ {moupyoL, 

e, , , }_ , ~ , , e , 
125 7tO:.pet YJYOV't'eÇ ELÇ opyo:.ç, C(X.OVOUV't'E:Ç ELÇ OC7t(I.V pW7tW:v, 

1 ' 1 ' ~ 1 '~ ' <;:<>' 
ÀOYLO"!J.OUÇ EL0'1JYOU!J.EVOL 1 X.IXL 7t1Xp1XoELXVU\I't'EÇ OoOUÇ, OL 

&v7te:p &v t'at -r'Yjç 7tÀe:ove:ÇLo:.ç ~ 3Uvcxv.tc;. TI&v3e:wov, 
&yoc7t1JTOC, -rÛYv 't'OtoU-rwv -rà x.pÎ:fLIX • xoc.t cruveÇoÀÛ'l."GU 7t&v-rwç 
't'oLe; 7tetpoÇùvoucrtv 0 rcapwl;U!J.!J.Évoç. Kcd crot rt&.Àtv è:Ç IXÜ't''Yjç 

130 7t<X.potcrw T-t)Ç 6eo7tveÛcrTOU rpa.tp-t)ç T~V êJd TOÛTmÇ 

&7t63e.I;Lv. 

Ç'. 'Iôou!J-a.'Lot xa.t 'Icrpa."I}ÀL-ra.t -re-r&.xoc-ro 11-èv &vcX. {.LÉ:poç, 
' • ' • ' 2{ • À ' ' 'A' À ' '' X<X.L OU 't""I}V OCU'T"f}V !X!J-q'.l(ù EX Y)pWO"OCV"t"O xropa.v. 0& q>W oE 

~O"TYJV xa.L yehovea. To'Lç 11-èv y&p 'HcrocO È7ttyéypa.7t"t"<X.L 

1t<x-r~p, oL 3è: ~crocv èÇ 'Ia.xWO • xa.t o~ !J-È:V "t"~V -r-t)ç 

5 È7ta.yyeÀ(a.ç, oL 3è: -r~v 'J3ou!J.<X.twv ÈvÉ:!-LOV't"O y-t)v, Û!-Lopov 

!J-È:V ·r{i é:-ré:pq., cruxvo'Lç 3è: OpWv &va.cr"t"~!-L<X.<n, xa.t 7t&"t"pa.Lotç 

121 !:l;e:w: t%v F HI M Sai. Aub. lah:lw Mi. Il 122 lpy&m»V't'C(~ edd. Il 
123 e::Ua0tvéa-.epov A DEFG b C]M Il 127 rm progrediatur Sch.: tr"t) b 
edd. Il 129 7tocpwl;up.p.évoç (-p.[p.]- Mi.): -p.- F 1 c Sai. Aub. 

Ç', 3 -iJaTtJV: -iJTtJv G (uid.) edd. Il 6 OpWv montium uerss. Jatt. : OpWv 
DG b CJKL Mi. 8pwv E puto Bewv uel OeWv Mi. mg 

a. Cf. Gen. 35, 7.31. 

1. Lâcher, mettre en mouvement, remuer (8to:aeiw) tous les cordages 
(écoutes), c'est larguer les voiles; cf. 1t&:VTO: x&:Àwv ll;ubo:t, EuRIPIDE, 

Médée, 278, ARISTOPHANE, Cavaliers, 756. 
2. De l'humour? En voici! On voit les marins s'agiter sur le pont au 

milieu des cordages, regarder le vent gonfler les voiles, puis se trans­
former en taureaux fonçant tête baissée pour «faire un malheur», mais 
bientôt, devenus lutteurs ou gladiateurs, affrontés à plus forts qu'eux 
au milieu d'une arène hurlante. L'effet comique est certain. - Il y a 
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voilà qui, mettant en branle tous les cordages 1, larguant 
pour ainsi dire toute la toile au vent de leur colère, se 
laissent emporter par des pulsions incontrôlables, et 
foncent comme des taureaux, s'imaginant que leur répu­
tation sera parfaitement déplorable, s'ils ne font pas 
n'importe quoi de terrible 2 ! Mais si jamais certains de 
ceux qui se sont fâchés avec eux sont plus robustes, aus­
sitôt, innombrables, se rassemblent tout autour les secta­
teurs de la violence, attisant la colère, aiguillonnant la 
cruauté, proposant des arguments, indiquant des voies 
susceptibles de procurer les moyens de l'emporter. Abso­
lument terrible, mes bien-aimés, est la condamnation qui 
attend ces gens-là: et celui qui s'est laissé exciter sera 
voué absolument à la même perdition que ceux qui l'exci­
taient. Je vais t3' en apporter la preuve en partant encore 
de l'Écriture divinement inspirée. 

Dieu punit 
la volonté de puissance et l'injustice 

7. Iduméens et Israélites avaient 
été installés successivement et 
n'avaient pas reçu en partage le 

même pays. Mais ils étaient frères et voisinsa. Aux pre­
miers on attribue Ésaü pour père; les seconds étaient 
issus de Jacob; ceux-ci occupaient la terre promise, ceux­
là l'Idumée, limitrophe de la précédente, mais située en 
altitude avec une suite de hauteurs montagneuses et 
d'escarpements rocheux; aussi était-elle difficile à 

Idwnéens 
et israélites 

de l'excès dans l'enchaînement de ces images; mais il ne semble pas 
que la mesure et le bon goût soient les qualités dominantes de Cyrille. 

3. Il y a passage du pluriel C&yo:.7t"t)-ro0 au singulier (O"o0: négligence? 
Non! Plutôt vivacité voulue dans l'interpellation. 
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Ox6otç &vw xe:o!Lév1J'Y, Wc; dvcu 7t<XV't'~ 't'cp ducr&f..w-rov, e:L7te:p 
~Àm'TO Ô'f10ÜV, ÔUO'!J.O::x.wT&.'t'1JV €XOV't'OÇ 't'OÜ xwp(ou 't'~'J 7tp00'-
l? )..J. , ~~ , • , • , , , 'E , " 
00A'JV1 X.<XL 01) X<XL e:<ppovOUV E1tt TOUTt:p !J.Ey<X. XOVTWV oe: 

10 6lôe: 't'OÎ:Ç e:lp1jp.éVOLÇ yé'JOUÇ 't'E xcx.t XÔlp<XÇ 1 xœr<k 7tOÀÙ 

ÔtE:LO''t'~XEL TèJ. <ppOV~!J.CX't'<X ' XCÛ Ôt<.}>XLCJ"'t'Ô 1t'WÇ dç ÈV<XV't'LÔ't'1J't'IX 

-rp6nwv 't'à no:p' &p.<poLv, x.cd 7toÀé!-Lou rcpÔ<piXmÇ ~v -rà 't'-ijç 

Àcerpd"'ç 8Lcicpopov. 'Icrr"''111Xo-r<l(L [J.èV ycip, -roi:ç a.a Mwcrtwç 
È7t<XUXOÜVTEÇ v6!J.OLÇ1 -r{il -r&v ÙÀWV 7tpOae:X0\IOUV 0û(l' 

15 !1-W<XÔÎ-roct ye: p.~\1 1 ~youv l3oU(J.<XLot {-mlho yO:.p éx.&Te:pov), 
T<XLç -rWv ÔOCL(J.OVLwv &7t&:'t'<XLÇ X<X't'EO"X1JP.évot, f..leouç x<XL ÇU)I.cx: 
Ôt<X't'opve:Ocrcx.v-re:ç, -roùç oùôè:v d36-rcxç È7te:yp&cpovTo 6e:oUç. 
"H v oùv &p<X 't'<Î yévYJ 7tpocr&:ÀÀ"fjÀ<X, x.a1 Ào::rpd<XtÇ x.od 

't'pÔ7tOLÇ XCÛ TÔ7tOLÇ ÔL1JP1J!Lé\lo:.. 

20 El-r<X 3L<X7t't'<XÏ:mxt cru~6&v 't'OÙÇ e; 'lcrp<X~À, X<Xl 3t& 't'i}ç 

dç 't'Ov v6~ov 7t<Xpotvlaç ÀU7tijO"(lL 0e6v, ëy~yep't'<XL X<X't'à 

Tijç 'lepoucra;À~~ &v-f,p 3uaO"l;;6~ç x<XL 1t<Xp&vo~oç, 0 TWv 

~<X6uÀwvLwv TUp<Xvvoç. K<X1. 3~ xat m)~7t<Xv Tb l.mO xeï:pa 
yévoç Ev Û1tÀOLÇ E:Ïv<Xt 3texeÀeÜe-ro · xal 6lç <XÙ't'LX<X 3~ ~!XÀ<X 

25 7teptecr6~evoç 't'Wv &v<Xxet~évwv 0e<f>, 7tLXp0v ESŒou -roü 

1tOÀé~ou 't'à crUv61)~<X. Kat &cpLxe't'o ~èv elç 't'~V 'louS<XL<Xv · 

X<X't'<XÀÜcr<Xç Sè Ev <XÙ't'1) 7t<XVcr't'p<X't'L, X<X't'E:7t't'61jcre 't'OcroÜ't'OV 

't'OÙÇ èÇ 'lcrp<X~À, Wç èv 't'<XÏ:Ç 6~6potç X!X't'<XO"XlSvacr6<XL xWp<Xu;;, 
T-ljv Eveyxoücrav &cpév't'<XÇ, x<Xl veWç Wcr7tep &7t07t1j8~a<Xv't'<XÇ 

30 èn' <XÙ't'oï:'ç ~S1) xet~év"ljç 't'oï:'ç ëax&'t'oLç xaxoï:'ç. Kat TL 

7 xeotJ-Évtjv (archaismus pro xe:t!J-l"'l"J"?) IlX (oblitt.): xet!J-É"'l"J" M xe:6-
!.I.É"'l"J" L xet(pévrJv) il &vq>xtupÉ:vrJV Lmg xatO!J-É\I'l)\1 D JS1 Mi. 11 8 Snoü\1: 
S''l')ÀOÜV D puto l1exe1JUUW Mi. mg 11 8UO"f.l<XX6T<X'O)V b Mi. Il 9 ToUT~ : 
TOÜTO b edd. Il 12 -rp6?toov: Tfl6?to\l D Il 16 xaTE:<rX.'lJ!J-É"ot coni. Évieux: 
xa-rt<r;('l"J!J-É"ot A DEF C Mi. xa-rtoxu!!é"m b Sai. Aub. xa'O)GX.~!J-e:"m 
]KLM 11 20 8tanaLaoct b edd. Il 21 xaT.X (bis) B Il 25 È:S'i)Sou BHXS1 Il 
28 TaLç L mg : ToLç A DEF b C]Ltx Sai. Au b. Il XIX'TIXGXŒ\Iocaoct I edd. Il 
30 «Ù-roLç AfX:: aùrijç Ne E b (otç su p. scr.) c Il XE:LIJ-É\I'l)Ç Apc Lsl: xe:t­
!J-É\Iotç Ne 1 CJKL tx edd. 

1. Il y a eu hésitation de A (r: écrit sur une autre lettre dans 
xocTtaX.'l)fJ.i)vot) d'où les différentes lectures des autres mss et edd .. On 
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conquérir pour quiconque aurait décidé de le faire, car 
le pays disposait d'un rempart inexpugnable; cela en par­
ticulier faisait l'orgueil des Iduméens. Tels étaient l'origine 
et le pays des gens nommés ci-dessus; quant à leurs 
mentalités, elles étaient fort éloignées ; la différence 
d'implantation des deux peuples avait abouti à une oppo­
sition des comportements, et les divergences dans le culte 
fournissaient un prétexte de guerre. Les israélites en effet 
qui tiraient gloire des lois de Moïse, adoraient le Dieu 
de l'univers; tandis que les moabites, ou iduméens (cela 
revient au même), sous l'empire 1 des ruses des démons, 
travaillaient au tour des pierres et des morceaux de bois, 
et donnaient le titre de dieux à des objets dépourvus de 
connaissance. Ces peuples se trouvaient donc séparés l'un 
de l'autre par les cultes, les mœurs et les lieux. 

Le tyran 
de Babylone 

Il arriva par la suite que les fils 
d'Israël tombèrent dans l'erreur et 
affligèrent Dieu par leur violation 

de la Loi : alors se leva contre Jérusalem un homme impie 
et méchant, le tyran de Babylone 2 Voici qu'il se mit à 
mobiliser tout le peuple sous son pouvoir; et avec 
l'intention de l'emporter aussitôt sur les serviteurs de 
Dieu 3, il donna le signal perçant de la guerre. Il arriva 
en Judée; il s'y établit avec toute son armée et terrorisa 
tellement les enfants d'Israël qu'ils se dispersèrent dans 
les régions limitrophes, après avoir abandonné celle qui 
les avait portés, comme s'ils avaient sauté d'un navire en 

peut légitimement conjecturer xaTeGX.'l'J!J.évot (éO"X.'lJ!J-OCL attesté chez Pau­
sanias, 4,21 et dans !s. 62,4 (Aqu.): dict. Bailly, s.u. E.x.oo). 

2. Nabuchodonosor: cf. II Rois 24, II Chron. 36, 5 s.; il n'y est pas 
question de l'Idumée. Cyrille s'appuie-t-il sur jér. 25,14s. ou 49, 7s. 
pour décrire cette invasion de l'Idumée? 

3. «Ceux qui sont attachés à Dieu, lui appartiennent», cf. ln jo. 
11,10 (PG 70, 544 B). 

i 
1. r 
-~ 
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p.r::-rà -roÜTo 7tenp&.xocaw 'Iaoup.o:.ï:ot ; ô.e:'i'\1 Ènotx:rdpe:tv 't'OÙç 
èv 6opUOcp xoct 8dp.ocm, Xlx.t netp&cr6<Xt tJ.éX.ÀÀov È7to:.p.Uve:~v 

ocÔToî:'ç, 7t6ÀeaC -re: ·nxt'ç crcp&v olxLcracr6oct, x.at 't'ijç !J.E't'o:.Çù 
xe:tp.évY)Ç &!J.VYJ!J.OV"Îjcrat 3tocq)Qpiic;, nêiv 't'Û 't'00Totç €8pwv 

35 • ' K ~ ~ ' 1 ( , !!_ , ewxv-rwv. oc-rcwe:crp.ouvTe:ç yoc:p Tov tXE"t .. fJV, e:'t"OttJ.OV Wcrne:p 
't't 't'OÏ:Ç BocOuf..wvLotç 1tpocre:x6!J.t~OV e~pOC!J.CX, xoct 't"~\1 &3e:Àcpoü 
xcxt yd-rovoç acpocy~v, xocUX1J!J.IX 'Tijç éoctn&v è:nowUvTo 
Àœrpe:lou;;, 7tÀ<X't'Ù yeÀ&v-reç X<X't'à -r&v ~Yt<XO'f.Lévwv, x.IXL 't'ijç 
6e:Locç 86ÇYjç x.o::Te:Çocvta-r&.f.J.e:Vot, cp&axov-réç 't'E 7tapacpp6vwç 

40 1:~v -r&v 8octp.ovL<ùv Èy1jyép6cxt 8Uvetf.LLV, xcd 't'OLç <ÏTt!J.&~ouow 
T~v nocpà crcpLat Ào:.Tpe:locv èyxo::Toccrxij~cxt 't'ÛV Bo:Ouf..6:nnov, 

• • 1 , ,, , , , 'E ~~ ~· OUX E't'e:pou TOU xocptv, 1) TOUTOU X<Xt fJ.OVOU. 1tE:to'Yj oe: 
OCv6pWreotç oôxt·n ~op1JT6ç, 0e:~ 3è OC7t1JX61J(J.évoç 0 -rWv 
Lou3ocL<ùv ècpoclve:-ro yfAwç, Tijç 11-èv -rWv ~yt<X<:r(J.évwv 

45 • ,., ' • - À ' ' ' <X1tE:VOO'~t~E:T0 XWP<XÇ 0 't'(J)V reO E:fJ.LWV O''t'fl<XTOÇ1 f.l.E:'t'e:ppe:t 
3è &cr7te:p ère' ocù-r~v ~31J -r~v '13ouf.toclocv, fJ.e:-roc6év-roç e:lç 
't'à èvocv't'lov 't'~v -roU 7tp&:y(J.oc-roç tpOow, -roU rc&:v-roc LcrxUov't'oç, 
X<XL -ràv 6ufL0V ère' èxe:lvouç e:ÙÀ6ywç ~Ù'YJ fJ.E:T'YjV't'À1JX6't'OÇ. 
'E' - " " - B e À ' < ' ' ' o<X7t0CV<XTO oe: OUTW TOtÇ <XUU (J)VL<ùV TO~E:UfJ.<XGLV 0 7tOCÀOCL 

50 À \ \ ' L ' >À y 1 • ' 1 1 re oc-ruç x<Xt oc-re:pocfJ.WV xoct oc oc":.wv, wç e:va rcou -rocxoc 
Ùt<XÀ<X6e:î.'v 't'àv olx-Yj-ropoc, xocL e:l rcoÀuocv3poUcr&: -rtç e:t'Y) xocL 
-re:'t'e:txtcr(J.éV1J rc6Àtç. AOTO Oè -rO 6e:î.'ov ÙfLÎ:V OCvayvWcro(J.oct 
À6ytov W3l rcwç ëxov. "Ecr-rt 3è 0 À6yoç rcocpà 0e:oU repàç 
-ràv 13oufJ.ocÎ:ov · « '13où 0Àtyocr-r0v Oé3<ùx&. cre: èv Toî'ç ë6ve:crtv, 

55 ~TtfJ.W(J.évoç crù el crtp60poc · Ùrce:p'Yjtpocvloc -rtjç xocpOlocç crau 

31 3e:t'v: Séov Lmg Mmg [la. ôéo:v] Mi.nt Il 34 &n:OtJ.VY)!J.OVjjcraL edd. 
&vatJ.VY)tJ.OV'ijcraL K Il S3pCùv U1: gSpocv 1 (uid.) CJKL Il 38 'ijyr.aav.évwv: 
ÙyLoccr- b edd. Il 40 ÔO:LtJ.6VCùV 1 M edd. Il Èye:Lyép6ocL Hl Sai. Aub. 
Èye:Ly6p0aL B Il 41 cr<plcrLv HI edd. U 44 È<péve:To B Il 53 ScrTL: S-n G 
c Il 54 ÔÉÔCùx&. LXX: SôCùx&. b edd. 

1. On peut conse!Ver ôe:tv, forme attique du participe neutre 3éov. 
2. Cf. la définition de Cyrille dans In !s. 4,4 (PG 70, 1052 C12): «Que 

soit sanctifié (&.yw:~éa6Cù)! C'est-à-dire que l'on considère ou reconnaisse 
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perdition. Que firent alors les Iduméens? Ils auraient 
dû 1 avoir de la compassion pour ceux qui étaient dans 
le bouleversement et la crainte, essayer de les secourir 
davantage, les établir dans leurs propres cités, et oublier 
le différend qu'il y avait entre eux; ils firent tout le 
contraire. Ils enchaînaient le suppliant (demandeur d'asile), 
et comme une prise de chasse toute prête, ils le livraient 
aux Babyloniens : ils faisaient ainsi du meurtre de leur 
frère et de leur voisin un titre de gloire pour leur propre 
culte, et ils riaient sans retenue de ceux qui étaient 
consacrés 2, et se dressaient contre la gloire divine : dans 
leur égarement, ils disaient que la puissance des démons 
s'était éveillée et avait lancé le Babylonien contre ceux 
qui dédaignaient le culte pratiqué chez eux (iduméens); 
c' en était la seule et unique raison. Comme la dérision 
dont les juifs étaient l'objet n'était plus humainement tolé­
rable et devenait odieuse à Dieu, l'armée ennemie fut 
éloignée du pays des consacrés, et se répandit alors pour 
ainsi dire3 sur l'Idumée elle-même: le Tout-Puissant avait 
renversé la situation et reporté désormais fort justement 
sa colère sur les habitants de ce pays. Et ce peuple, 
autrefois disséminé sur un vaste espace, dur et vantard, 
fut tellement décimé 4 par les traits des Babyloniens qu'il 
y eut peut-être un habitant à en réchapper par cité, 
malgré la nombreuse population et les fortifications. Mais 
je vais vous lire le texte divin lui-même, qui se présente 
ainsi (la parole est adressée par Dieu à l'Iduméen) : "Vois, 
je t'ai rendu tout petit parmi les nations, tu es tout à 
fait méprisé; l'orgueil de ton cœur t'a fait monter en l'air 

' 

comme saint!>>, et In jo. VII (PG 73, 29 B4): «On dit qu'est sanctifié 
C&:yt&.~e:cr6(u) ce qui est consacré (&vo.:n6év.e:vov) à Dieu». 

3. Image du fleuve qui déborde et se déplace pour couler à côté. 
4 . .âo.:1tav&.w au sens d'exterminer, décimer: cf. 1. 105. 
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bt'fjpé 0€1 XIX't"<XO"X."tJVOiJV't'OC èv 't'OCtÇ 07tOC'i'ç 't'& V 7t€'t'p(;}v' Ô~(;}\1 

XIX't'Otxtocv ocù-roü, f..éyurv èv xocpOLq. ocÔ't'OÜ · Ttc; fie: x<X-r&~e:t 

È:7tL 't'~v yijv ; 'Eà.v p.e:-re:wptcr6jiç Ge; &.e:-r6ç, xoct &.và. !J.écrov 
TÙlv &crTpwv 6'{)ç vocrat<Xv crau, èxe:We:v x.oc't'&l;w cre:, Àéye:t 

60 A 60 KUpwça. )) Eho:: 't"ijç &yocvax.-r~cre:wç 't'~V cd-da\1 èÇII·qyoO-
' "1. 1 1 A 1 J. 1 } 1 • 1@ 

fLE:VOÇ E1tLAE:ye:t 't'OU't'OLO't ' « LUot 't', IV O'(j)<XY"t)V X.O:.~ 't'"t)'\1 OCO'e:ue:tot\1 

, , ' >'\lo 1 ' '1 'e ' .... ',1. • ' 't'1JV ELÇ 't"0\1 OCOEACf>0\1 O"OU <XX<ùo1 XOCI. X!XAU't'EI. O"E OCI.O'X.UVYJ 1 

xcà è1',<Xp6~"ll dç -rov <X1wv<X. 'A<p' ~ç ~iJ.ép<Xç &vécr-r'I)Ç è1', 
È:vCJ:v-rlaç, È:v ~!J.épq. ocÏXf1<XÀWTt~6vn.ùv &ÀÀoye:v&v 30\IIXfJ.LV 

65 at'Yroü, x.o:1 &,)..)..6-qnot e:lcr1}À6ov dç 7t0Àetç «:t'rroü, xcxt È:7tt 

'le:pouacû..~(J. €6ocÀov xÀ~pouç, x.ocL crù ~ç Ùlç eTç èÇ etÙ't'Wv · 
xcd 1-1.~ tbd3nç -lj!J.Épetv &.Oe:Àcpoü crau È:v 1j(J.épq. <iÀÀo't'pLwv · 
xcd 11-~ è:·mye:À<ia"()Ç èrd. -roùç uioùç 'loUOoc È\1 ~!J.épq: &:7twÀe:Locç 
<XÔ-rôiv, xd 11-~ iJ.<Y<XÀopp'l)[lOV~<rlJÇ l:v ~iJ.éptf 6À(<jlewç. M'l)31: 

70 daéÀ6"(jç dç 7tUÀocç ÀtXOÜ È\1 ~!J.épq: 1t6\IOU ocù-r&\1, !J."')ÙÈ: È7tL-
31JÇ ><<Xl crÙ T~V cruv<Xywy~v i:v ~[lépqt oÀé6pou <XÔTWV. iJ.1)3t 
auve:7tL6yj è1tt -r~v OUvoc!J.LV ocù-r&\1 èv ~!J.épq. &:7twÀdocç ocù-r&v · 
!J."')3È: auyxt..e:La1JÇ -roùç cpe:Uyov-rocç &.1t' ocù-r&v èv ~11-épq. -rijç 
6/..ttjle:wçb. n ·op(fç oùv 01twç, È1te:l1te:p oùx ~ov-ro Oe:tv 

75 È7ttX!J.Uve:Lv -roTç èÇ 'lapoc~À, È~"')ÀÙlxocat Oè: -r~v -r&v 7tOÀE!J.Lwv 
&.7tocv6pw7ttocv, whoL 1tocp' èt..1tŒoc 1tocyye:ve:L Owt..WNxaLv. 
'Ap' oùv 'IOou!J.ocLoL !J.È:V 'Ïjaoc\1 È\1 -roU-ro~ç · V"')7totvt 3è: 0 
BocOu/..d>vwç -rfîç &yLocç xoc-r"')ÀtX~ove:Uaoc-ro yfjç, xoct -rocTç -r&\1 

Cl , "1. , ) 1 Y. "1. ) .J. , 7ttXVOV'C'WV 't'tXAOC~1t(ùf>tOCtÇ E1tO()XOUfLEVOÇ, rx.O'UAOV E't' tj('Et 't'"')V 

56 ~hrijpé rse: èrdjpe ae A M bt-/jperse DEF CJKL l.l.A,l. Vnijeé (rse) 
edd.mg (abest in codd.) Il 57 xcx"t'' olx(cx\1 A DEF c Il xcx"t'«!;et LXX: 
-1;~ 1 edd. Il 61 -ri)'' J.XX, om. 1 edd. Il 64 '' ~~~N J.XX, '' ~~sp«•ç 
BH ~~lp«•ç 1 edd. Il 67 ~~lp«' J.XX, é, ~~lp~ b edd. Il 69 ~~' om. 
1 edd. Il [J.eycxÀoppl'}[J.0\1-/jcry)ç LXXrx: -p- A DEFG B C]KL Il 70 Àcxoü 
LXX(codd. Q Spc [+v-ou) A(+ aou]): ÀcxWv edd. LXXrx Il 76 mx.yyevij A 
DEFG Hl c Sai. Aub. 

a. Abd. 1, 2.4 Il jér. 49, 15.16. b. Abd. 1, 10-13. 
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toi qui fabrites au creux des rochers; tu imagines que 
tu habites dans les hauteurs, et tu dis dans ton cœur: 
'Qui me fera descendre sur la terre?' Si tu t'es élevé en 
l'air comme un aigle, et si tu as mis ton nid au milieu 
des astres, eh bien je t'en ferai descendre! dit le Sei­
gneura. » Il expose ensuite la raison de son indignation 
en ajoutant: «A cause de ton comportement meurtrier et 
impie envers ton frère Jacob, la honte te couvrira, et tu 
seras 'enlevé' pour toujours. Depuis le jour où tu t'es 
dressé du côté adverse, le jour où des gens d'une autre 
race s'emparaient de ses richesses, des étrangers fran­
chirent ses pottes et jetèrent des sorts sur Jérusalem, et 
toi, tu étais comme l'un d'entre eux. Ne regarde pas, 
impassible 1, le jour où ton frère est aux mains des 
étrangers! Ne te moque pas des fils de Juda au jour de 
leur perdition, et ne fais pas le fier au jour de leur 
oppression! Ne franchis pas les portes du peuple au jour 
de leur souffrance! Ne t'associe pas au regard de mépris 
sur leur rassemblement au jour de leur ruine! Ne te jette 
pas sur leurs richesses au jour de leur perte! N'enferme 
pas leurs fugitifs au jour de l'oppression b!>> Tu vois donc 
comment, parce qu'ils ne pensaient pas qu'il leur fallait 
prendre la défense des enfants d'Israël, et parce qu'ils 
ont approuvé l'inhumanité des ennemis, eux-mêmes, 
contrairement à leur espérance, ont connu la disparition 
de leur race tout entière. Est-ce que ce ne fut pas le 
sort des Iduméens 2 ? Et est-ce impunément que le Baby­
lonien s'est vanté au sujet de la terre sainte, et que, 
dansant d'allégresse à côté des souffrances de ses vic-

1. La LXX a èmxcxpfîç ; «ne te délecte pas de la vue de ton frère 
au jour de son malheun> (Bj). 

2. Voir B], p. 1238, n. o sur la conduite d'Edom. - Oracles contre 
Moab, contre Edom, contre Babylone (jér. 48; 49; 50). 
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80 e:ù(:)u!Llocv ; ÜÙ!J.EVOÜV. 'Ent8dl;w y&:p a.Ù-ràv OCUTLXOC (}~ fL&Àoc 
'l."Oî:'Ç 't'ETOÀfLY)fJ-ÉVOLÇ &.v&.À0"(0\1 Èx't'e·nx.6TCX T~V Ô(X1)V. 

, 'E7te:t0~ y<Xp -r~v 'IOoufJ.cdcxv &epeLe;, orxocOe: -rpéxetv 
e:crx.Ért't'e:-ro, xa.L &vaxo!J.l~e:crBoct Ooxoüv, -rYjr; &.noÔ1Jp.Locr; è3Œou 
-rà crUv(:)YJ!J.<X, napcxn:oOl~ovToç tJ.èv où8e:v6r;, -r~v éocu-roU 

85 fl.E9op{LL~e:'t'oct · xocL ~ocmÀdwv -rW\1 ~ocpbo:.pnûûv daw Te: ~v 
~ÔYI u<X', 7t<XV ' " ' 1 ' "' ~ ' 'l 'Il "'- 1jyUpe:<.ù\l Y)7tTE:'t'01 XIXt O"E:fJ.V0\1 E:1tOLEtTO OL1JY1J!J.IX 

-r&v ~ytoccrtJ.évwv -r& n&91J · cruvocydpe:cr6oct p..èv È7tt nocvôoctcrlo:. 
-roî:'r; ènL TéÀet Ste:x.e:Àe:Ùe:-ro, fLE:O"rOv Sè ~v o:.ÙT<{) 't'à O'U!J.n6cno~ 
e:Ùqn')!J.t&v TE xocL xp6nùV. 'Ef.Le:p[~OVTO 8'é Ttve:ç 't'Yjç &.rcovolocç 

90 TOÙç À~youç · xcû 0 7tE:7tpaxOOç Tt -rWv &.7t"f)Xe:cr-répwv, 't'<ÎÇ 

noÀÙ -rwv &.t..t..wv Sta<pocve:a-répocç è~~Te:t Ttfl&:ç, &et..& 'TE mxp' 
èxELvov J.\1 • f "" • e ' ~ 'j tO'OfJ.ETpwç TIXtç cxncxv pwntcxtç zop'YjyoUfJ.EVIX. 
T' 8' 1 '\ 1 • t ~ 1 OTE 'Y), TO't'E Aotnov 'Y)CflLEt 't't'p -ruptXW'Y)O"IX\ITL -r'l)v Opy-f)v 
• 1 • ' 0 6 a , ,., ·~ 1 , 0 1tiXVTIX LO"XUCù\1 " E Ç . XIXL TIXLÇ CWOX'YjTOLÇ EYX1XTIX0'7tdpE0"8tXt 

95 O"UfJ.Cf>OpcxLç 't'Ov Ù7tEp67tT'Yj\l EnoLEt. :E-rcxcrt&:~EL (J.È:\1 y&:.p xœr' 
' "" "' 1 • 1 ' "' 1 EXEL\10 XtXtpou TO U7t1JXOOV IXUT!p, XIXL XIXTEO"Xl~E't"O (J.È:V 't'IXL'Ç 

8txovolatç 't'&:. yb11J npOç &."A"A1JÀIX • xcxt. npOç &7t6cr't'tXO"L\I ~81) 
't'~\1 xcxT<X 't'oü xpa't'oüv-roç ExGlpEt T&v &pxof..tévwv -rO 

"

,,,_,.,,', " • } ' ' 1 • f 1 Ar.. ru..o't' 't'0\1 XIXL IXX'Y)f>UX't'0\1 (J.E\1 E!J.EÀE't'IX 1"0\1 n6ÀEfJ.O\I. 

100 ''Epyov 8è ~\1 tXÙToÎ:ç 7tEptcrnoû3cxcr-rov, E(J.np"ijcrat (J.È:\1 't'OÜ 

Tup&:wou T&:. ~cxcrLÀEtiX, Ex ~&:8pwv 8è WcrnEp cxù-r&v T~\1 
&:~cx~6\ltX TE XIX1 ènlO"'Y)fJ.0\1 J\ltXfJ.OXÀEÜO"IXL 7t6Àt\1 1 Cfl"Y)flf. 3~ 
T"Y)\1 Bcxbu"Awvlwv. Kat 8~ xcxt. fJ.&:X"Y)Ç &~&:fJ.E\IOt, 't'p6ncxto\l 

cx~pO\ITIXt, xa1. nup1. fJ.È:\1 T~\1 Bcxbu"A&vcx, m81jpcp 3è ToÙç èv 

105 IXUTfi 3tX~IX\11jcrcx\ITEÇ 1 ÀIX(J.7tp0v 't'OL'Ç Jv8pcxycx61jfltXO"t T0 népcxç 

~nELyov't'o TOÜ Tup&:wou T~v acpcxyYjv. 

'A"A"A' Ù>Ç 7t&:\IT1) TE XIXf. 7t&:\l't"CùÇ écrotTO 't'IXU't't. 8~ O"U\Idç 

81 lx-re·npt6'T1X A DEFG b C]KL Sai. If 82 'I8oup.1Xlwv A DEFG If 89 
:Ùcpup.LOOv D Il ,90 à70)ÀE:O''Tépwv D Il 93 ~cplet : ~cpVet F ÈcpleL Mi. 11 94 
IX8txhotç; B Il e:yxiXT<X.7t'elp1X0'61Xt L mg Il 106 È7telyov'TO I c edd. 

a. Cf. jér. 27, 1-20 (DO{). 
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times, il gardait sa joie intacte? Certainement pas! Et je 
vais montrer que, aussitôt, il a subi le châtiment corres­
pondant à ses impudences. 

Comme, après avoir quitté l'Idumée, il se préparait à 
rentrer rapidement chez lui, et que, la décision de ramener 
l'armée étant prise, il avait donné le signal du départ, 
rien ne s'y opposant plus, il effectue son propre retour; 
une fois dans son palais barbare, ce fut le début des 
réjouissances, et il faisait des souffrances du peuple 
consacré un sujet de récit glorieux. Il invita les hauts 
dignitaires à se rassembler pour un grand festin, et le 
banquet retentissait d'acclamations et d'applaudissements 
en son honneur. Certains se singularisaient dans leurs 
propos fous'; celui qui avait fait quelque chose de plus 
choquant réclamait des honneurs beaucoup plus éclatants 
que ceux accordés aux autres; et des récompenses leur 
étaient accordées en proportion de leur inhumanité. C'est 
alors, oui c'est alors que le Dieu Tout-Puissant laissa 
éclater sa colère contre le tyran a; il fit en sorte que cet 
homme méprisant fût envahi par des malheurs imprévus. 
A ce moment-là, ses sujets se révoltent contre lui; les dis­
sensions déchirèrent les nations entre elles; l'élite de ceux 
qui étaient sous ses ordres passait à la révolte contre leur 
prince, et méditait une guerre implacable. Leur principal 
objectif était d'incendier le palais du tyran, et de renverser 
pour ainsi dire jusqu'aux fondations mêmes l'orgueilleuse 
et célèbre cité, je veux dire Babylone. Et c'est ainsi qu'une 
fois le combat engagé, ils dressent un trophée et, après 
avoir détruit par le feu Babylone, et par le fer ses habi­
tants, ils s'empressent de parachever de façon éclatante 
leurs hauts faits par le massacre du tyran. 

Le prophète Jérémie, éclairé par l'Esprit, avait compris 

1. Litt. «se partageaient les propos de la déraison». 

î 
' 



300 CYRILLE D'ALEXANDRIE 

Ot& 't'"fîç 't'OÛ II ve:UtJ-<X't'OÇ q.>WT<Xy<ùyLaç ô 7tpocp-lj't'1JÇ 'lepe:fLlocç, 
1 A tJ-éya. 't'L xat ë~aLcnov &vaôo1jcraç cpoclve:-r<XL. Ilocpcd:l1jllywv Oè 

no Wcr1te:p e:lç 11-&.x:YJv -r~v xa'T' ëx.dvou 7tOÀÀoUç, o6t"w 1toÙ 
cp7JcrL • « Ilocpoc-r&.Çacr6e: bd Bocôuf..&wx xuxf..60ev. IlrX\ITeç 
TdvovTeç 't'6l;ov, 't'oÇe:Ucra:t'e: È1t' a/yr~v, fLY) cpelcr1Ja6e: È1tl 
TO'LÇ ToÇe:ÙfL<X.OW Ôfl.&V, xocl X<X't'OCX.f><X't'1jcrœre: tht' OCÔT1jv · 

7tocpe:f..U81jO'OCV cd xe:ï:pe:ç cdrrfjç, Ë1te:crov ocl È1tciÀÇe:tç odrr1jç, 
115 xoc-re:crx&.cpYJ -rO -re:Txoç octrrfjç, O·n ëx3lx"')crtÇ ttapOC E>e:oü 

€:cr·tw, Èx3Lx1J<Hç Àocoü o:.Ùt'oÜa · >> fJ.Ovovouxl ùè xcd ·djç -r&v 
7tt7t-r6v-rwv olfLwy'fïç ye:yovWç oùx &:v~xooç, 7t&.Àtv oü-rw 
<p1Jcr( · « <l>wv~ 7tOÀé(J.OU xd cruvTp•6~ <(J.ey<fÀYJ> riv yjj 
X<X) .. 3aLwv. Il&ç cruve:xf..&:cr81J xal O'U\Ie:'t'plô"l) ~ crq:li:Jpa 7t&.cr1J<; 

120 'r'ijç yYjç ; II &ç ëye:v1)81) e:lç &cpocvtcrfLOV BocÔuÀWv; Bcd)uÀilv 
èv ë8ve:mv ènt6~crov't'<X( crot, x<Xt &:ÀÛ>cr1J, B<XÔuÀWv, x<Xt où 
yvWcr1J· e:ûpé6Y)c;, x<Xt ÈÀ~~6Yjc;, 0't't 't'é9 Kuplc:p &v't'éO''t'Y)Çb. )> 

tf. T <Xu't't 3é f.LOL npùc; Ûf.L&c; e:lp1jcr6w 't'à 8tY)Y~f.LIX't'IX, oùx 
" À! ' 1 !À! ' T ' 1 1 tVIX O"(OUÇ E:LXIX~OUÇ e: OV't'E:Ç E:LÇ OUÇ E:7ttX()O't''lJO'<ùf.LE:V f.L1X't'1JV, 
CÎÀÀ' rviX 't'& v ne:np<Xyf.LéV<ùV 't'~V ne:'Lp<Xv ~V 7t<Xt3<XywyoÜ 
't'tvOÇ 't'til;e:t 3e:x6f.Le:Vot, 7t<Xp<Xt't'dlf.Le:6<>: -r&v ~<XUÀwv 't'~V 

5 fJ.(fJ.YJO".V. Xp~ ydop ~(J.éï.ç, ri1td1tep TOV Twv 8Àwv 0eov 
èyvdlX<Xf.LE:V, 't'ÙV &y<X66v 't'E: X<Xt ~LÀOLX't'Lpf.LOVIX, <f.L~> 
bnx<>:(pe:tv f.Lèv -rote; &6Àlwc; 7te:7tp<>:x6m, cruva:Àye:'rv 3è f.LiXÀÀov 
XIX~ cruyx<X6lcr't'<X0'61Xt ~tÀe:'Lv, XIX~ ~tÀOO''t'opy(<XtÇ &f.LVY)O'tXtixmç 
XIX't'<XX<ùVVUe:tv 't'à ÀU7t1JpOC. Xp~ 8è 3~ 7tpàc; 't'OiJ't'o f.L~ 

10 x<X't'e:l;<>:vLcr't'<>:cr6<Xt 't'ÙJV 1)31) xe:tf.Lévwv, f.L~'t'e: f.L-ljv èvtiÀÀe:cr6<>:t 

109 't'L: 't'€ c li 8è: !J.èV l edd. Il 112 tpda1)a0e: cms2 LXX ne parcatis 
uerss. lau. : <po61ja{le: A DEF ctx)KL <po6e:t'a0e: b M Il 113 x.~-r~xpo:t:r~a.x-re: 
J..)Q(llSS : XoX't'oXXpo-n)a.x-re: cms2 LX.X?'- et complut. Il 114 t1te:aov : t7te:a.xv LXX 

edd. Il 118 <~J.e:y&:À1J> restitt edd. e LXX: om. codd. Il 121 xal1 + &ç 
edd. Il Ô:À<Ûa'() + W LXX Il xo:x:P LXX: om. edd. 

tf, 3 1te:t'p~v: 1te:(p.:x.v A DEF c Il 6 <ptÀotx-re:(p!J.OVCl BH Il <~J.~> Cmg2 
nequaquam Sai. u mint'me Sch. : om. codd Sai. Au b. Il 7 rl6À(<ùç: forte 
èatUWç Sch.mg laetari rebus bene gestis Sch. Il 10 èv&:lle:aO.xt: èv &ÀÀe:crOat 
KL èv&:Àe:aO.:x.t BI edd. 
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que, immanquablement, c'est justement cela qui arriverait; 
aussi l'entend-on élever la voix avec force et violence. 
Comme s'il excitait une foule au combat contre (le tyran), 
il s'exprime ainsi: «Rangez-vous en ordre de bataille 
contre Babylone, encerclez-la! Vous tous qui tendez l'arc, 
lancez vos traits contre elle, ne ménagez pas vos flèches 
et rendez-vous en maîtres! Ses troupes sont affaiblies, ses 
créneaux sont tombés, son rempart est renversé : c'est la 
vengeance de Dieu, la vengeance de son peuplea.» Et 
faisant comme s'il entendait les gémissements de ceux 
qui tombaient, il dit encore: «Bruit de guerre et <grand> 
écrasement sur la terre des chaldéens. Comment a-t-il été 
brisé et écrasé le marteau de la terre entière? Comment 
en est-elle venue à disparaître, Babylone? Babylone parmi 
les nations, ils vont s'attaquer à toi, et tu seras prise, 
Babylone, et tu ne le sauras pas! Tu as été trouvée et 
tu as été prise, parce que tu t'es opposée au Seigneurb.» 

Conclusion 

8. Si je vous ai rapporté ces récits­
là, ce n'est pas pour de vains 
applaudissements à d'inutiles 

paroles que nos oreilles auraient saisies, mais pour que, 
prenant pour pédagogue l'expérience de l'histoire, nous 
refusions d'imiter les méchants. Car, puisque nous avons 
reconnu le Dieu de l'univers, (Dieu) de bonté et de misé­
ricorde, nous devons non pas nous réjouir du malheur 
d'auttui mais partager sa souffrance, l'assister volontiers, 
et lui faire oublier ses peines à force d'affection dépomvue 
de ressentiment. Or pour cela il faut non pas attaquer 
ceux qui sont déjà à terre, ni bien sûr sauter de 

Partage 
et orthodoxie 

a. jér. 27, 14.15 (LXX!. b. jér. 27. 22·24. 
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't'IXî'Ç -r;[i,v 7tL1t't'6V't"WV 't'IXÀCH7tWf>(C(LÇ, xcd e:l . 7tpoadYJ 't'Û 

Oôvcxcr6<Xt n&v-ra 3péiv &.OtaxwÀ{rrwç, 3e:3t€vo:.t 3è:: f.LiXÀÀ0\1 

xa.6' éx&-re:pov· 't'O'i:'Ç &.ya6oî:'ç 7tpo6ufLl1XV ÙtE~WO'f.LéVOL, XIX!. 

ve:IXvtx(}l cppov~f.L<X'n Ôt1X7tpbtov-re:ç, e:lç &.v&ÀYJtf;Lv &.pe't'l)ç 't'0\1 

15 olx.e:'i:'ov e:Ù-rpe:7ttcrw!Le:v voÜ\1, 7tpOXet.'t'IXÔa./..6v-re:ç &cr7te:p x.a!. 
npoppt~Wcrav-re:ç Tcx.Lç l3tatç ~uxo:.î.'ç ·rfjç &vu1tcu-rtou 1dcr-re:wç 

't'~\1 Op66't'1j't'G(. 
Tita't'd)mxt 3è:: XP~ -r0\1 &ÀYJ61J xcd qnÀ66e:ov O'rrwç 

6 ' " 0' I1 1 1 ' ' xptcr·nocv v, ELÇ eva. H e:ov cx-re:pa 7tiX\I't'OX.p1X't'Opa, XOCL E:LÇ 
20 gW'I. KOptov 'l1JcroUv Xpt<rrOv -rOv ltàv aù-roü, xa!. dç -rO 

TI ve:U!J.IX -rO &ytov • &cr-re: ÔYJÀov6-rt 't'Ov 0e:àv xcx:L Tiœrépa 
voe:Lv 't'E: xcÛ Àéye:tv 7tYJY~V &.ÀYJ6Ù>ç -roÜ i3lou ye:W~{J-<X.'t'OÇ 
xocl pl~cx.v &cme:p ·nv& cruvo:.t~hov é:au't'1j -rà\1 èÇ o::U-rijç 
Àcqoücrcx.v xa.p7t6\l. T &v f.LÈ:V yb.p &J..,"Awv &mh-rwv ôpa-rWv 

25 't'E x.at &.op&.-rwv yevecnoupy6ç ècrn x.at 6eÀ~crEt llœr~p. 
06-rw yb.p EÎval q>IXfJ.EV -rb. rc&.v-ra èx 0eoü. Toü 3è L3lou 

1 ' ,, ~ 6 ''"1'"1 \ \ 1 I1 ' yevV"fJfJ.IX't"OÇ oux. ecr-rt O"fJfJ.LOupy ç, (/..1\.1\.a x.a-ra cpucrtv IX't'"fJP· 

r 1 , ., e~ . , . 1 " • 1 eyEVV"fJXE yap IXI\."fJ wç, ou x.a-ra arcoppotav, 1J anO't"OfJ.'Y)V, 
~ n&.6oç, x.a6&.nep &.fJ.éÀEL x.at èq/ ~fJ.WV aU-rWv è:vecr-rtv 

30 L3eï:v · aW(J.a yb.p np6etcrtv &.nO aW{La-roç · 3t0 xat fJ.E(J.é-

e 1 "'' ' ri ' 1 \ \ - 1 ' ptO''t"IXL" EOÇ oE, OUX. OU't"W 1 E1t'EL f.l'YJ X.('f..'t"IX O"Wf.J.IX EO"'t"L, 

15 e{rrpeTC(Œw(J.€\1: e{mpeTClŒW(J.€\1 BH eôrcpm-/jŒW(J.€\1 1 Sai. Aub. Il 16 
Tfjç ems : -rocLr:; A DEFG co. Il 23 Éocu-rij : ocù't""(i 1 edd. Il 24 ÀOCXOÜŒOC\1 
pl: ÀocxoüŒoc b E 11 26 8€: (bis) D Il 28 où non dejluxu aliquo Sal.u 
non secundum dejluxum Sch. · 8"11 1 edd. Il 31 ÈTCd + xoct Aub. Mi. 

1. Répond à l'èrcopxoUp.evor:; de Nabuchodonosor (7,79). 
2. Noter l'emploi d'otxeLo\1 (personnel) et d'rô(octr:; (individuelles) comme 

possessifs, mais avec leur sens propre. 
3. Litt. «de son propre rejeton>). - rlw't)p.ct employé par Arius comme 

synonyme de x-dŒ(J.OC, rejeté par BASILE comme non scripturaire (Contre 
Eun. 11,7, SC 305, p. 28, PG 584 C). - ATHANASE, «iSn ... -rijç oùa(r:xç 
r:xÙ·t"OÜ !1h6'J È<t"t"L yéw"'I}(J.rX 0 ut6r:;)) (C. Ar. 3,5, PG 26, 329 C). 
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joie 1 devant les malheurs de ceux qui tombent, quand 
bien même on pourrait tout faire sans e1_1 être empêché, 
mais plutôt craindre dans l'un et l'autre cas : pleins 
d'empressement pour le bien, et nous distinguant par un 
cœur généreux, préparons notre esprit à l'acquisition de 
la vertu, en commençant par semer pour ainsi dire et 
par enraciner chacun dans nos 2 âmes l'orthodoxie d'une 
foi irréprochable. 

Il faut que le vrai chrétien qui 
aime réellement Dieu croie en un 

Confession 
de foi 

seul Dieu Père Tout-Puissant, en un 
seul Seigneur Jésus Christ son Fils, et en l'Esprit Saint, 
de sorte évidemment que, dans sa pensée et ses paroles, 
Dieu le Père soit vraiment la source de celui qu'il engendre 
personnellement 3, et comme la racine donnant son propre 
fruit coéternel à elle 4 Créateur de toutes les autres choses, 
visibles et invisibles, il est aussi, par vouloirS, Père. C'est 
en ce sens en effet que nous disons que tout vient de 
Dieu. Mais de celui qu'il engendre personnellement il 
n'est pas le créateur, mais le Père par nature. Car il a 
vraiment engendré, non par émanation6, coupure, ou 
'passion', comme justement assurément on peut le 
constater en ce qui nous concerne : en effet, si un corps 
provient d'un corps, c'est qu'il y a eu fractionnement; 
non, Dieu n'a pas (engendré) comme ceci, puisqu'il n'est 

4. Litt. «comme une racine obtenant coéternel à elle le fruit ·issu 
d'elle)); Cyrille atténue par WŒrcep ·n'J&. ce que l'image (racine) a 
d'inadéquat. 

5. Cf. le Symbole d'Antioche (III B; PG 26,729 A1): l'Église anathé­
matise ceux qui disent que ce n'est pas par volonté (~ouklwet) ni par 
vouloir (GeÀ-/jŒet) que le Père a engendré le Fils. 

6. Ceci avait été condamné au concile d'Ancyre (358): Lettre synodale 
dans ÉPIPHANE, Panarion 73,6 (GCS 276,10; PG 42, 413 cH) 1trX"t"époc 
(J.€:\1 È; Éocu-roü yeyew"'l}x6-roc &'Jeu &:noppolocr:; xoct n&€louç -rÙ\1 ul6'J; 
cf. ATHANASE, C. ar. 1,21 (PG 26, 57 A1). 
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f.I-7J8È: èv -r6tt!p xcd ax~fJ.IX't't, X<Xt 7tEptype<cpcl(ç' &.tte:ptVO~'t"WÇ 
8è !J.iiÀÀov xod. &pp~'t'wç, Wc; 0e:6ç. Oùôè: y&p &v E:vOZxot-ro 
't'à. ~fJ.É't"EpiX ttctf:le:L'v 't'~V lmÈ:p tt<iV'TIX c.pUmv. re:yÉW1JXE Tolvuv 

35 È:~ ècw't'oiJ 't'Ûv ltOv 0 TictT~p, c.p&ç èx cp6Yr6ç, e:lx6vcxa 
\ - \ ' 1 "' ''~:'>' • f_ b X<Xt xocpotX.'t'7Jf>OC, XO:.L ot7tO:.U"'(IXO'!LOC 't''YJÇ LOLIXÇ UttOa't'o:.O'E:WÇ 1 

XIXOIÎ. yéypcxttTcxt. 
'A"' ' ' ., ' ' ' ' 0' ' - A Il ' 4 A 1\1\ Ette:mep 'lV EV EO'Xot'TOLÇ 't'IX XC< 1JfJ.<XÇ, 1-'IXO"t ÀEUOV't'OÇ 

fJ.È:V TOÜ Oo:.v&·rou, X<X'Te:Çoum&~ov-roç ôè: -rWv èrct yijç -roü 

40 7tOVYJpOÜ -re: x.cd &rcocr-r&:rou ôp&xov't'oç, xa-rocxpo::roUcr7JÇ ÔÈ: 

-r'ijç &!J.ap-rlocç, &vOp<ù7tOÇ yéyovev, Lvo:. -f)v-iic, n&v't'aç E:ÇÉÀ7J't'IXL 

'TWV &p-rlwç &tt7Jpt8p.7JfLÉVWV. re:yovWç ÔÈ: 't'OÜTO xo::rà 
,, '0 \ 1 ). f? \ ' 6 \ ~ \ "' 

<X/\1) e:w:v, xoct cra;pxe< 1\0:.owv e:x yuvcux ç, <p7Jf . .l.t o7J 't''tJÇ 

&.ylocç TiapSévou, X.e<T<X Tàç rpa.:cp&ç, ((bd yijç Wcp61J, x.a.:l 
45 TOÎÇ &.v6p6:motç auva.:ve:aTp&cp1Jc. >> "Av6pwnoç p.t:v TÙ 

OpWp.e:vo'J, x.a.:-r& ye: T~\1 1:'1jç aa.:px.àç cpUa~'J, ~'t'at 't'éÀe:~oç 
' - · o ' , ' e 1 ~~ 1 

• o' 1:'0\1 1:'1JÇ e<\1 pW7t01:'1J't'OÇ ~~.oyov · "e:oç oe 't'a e<À1J ea't'epo\1. 

O• 1 , , o , , 0'- • .... • ' • u ya.:p e\1 e<\1 pumcp ye:yo'Je:, x.a.: a.:ne:p e\1 't'OtÇ a.:yLotç, o 
't'oU 0e:oU A6yoç, à.)..f..à e<Ù't'ÙÇ wx-rà &.À~6e:te<'J néq:>1)'Jé 't'e 

so x.a.:l xe:xp1Jp.&nx.e:\J 0C'J6pwnoç. Toty&p't'ot cppo'JolJ'J't'e:ç Op6Wç, 
• ~/ .\_ • 1 '"'1"'1' ·~1 ~~ 1 " 1 OU oUO Cf>C<fl-1::\1 UtOUÇ1 C<11.11. OUOE: OUQ xpta't'OUÇ1 1J X.UpLOUÇ1 

~va.: Oè: p.iiÀÀ0\1 YUJ\1 xa.:l KUpLOv, x.al 7tpà 't'ijç è'Ja.:v6pwn~-

43 81): 8è DEFG c Il 45 fÛV + xo:T&: Mi. 11 46 TÉÀe:~oç; + xo:T&: c (C51) 11 
48 yéyove:v. A DEFG B c Il 49 o:1hbc;; : o:1hO codd. Sai. Aub. Il 50 
xe:x_p'I}!J.&T'I}xe:v b Sal. Aub. Il 51 utoûç; &ÀÀ' où8è Mo x_pL<:rToÛç; ~ xuplouç; 
Apc ppc: o. &:. o. 8. xup(ouç 1\ XPLO'"t"OÛÇ NC ope c utoùç; 1\ X.PLO'"t"OÙÇ 
&:n' où8è Mo xup(ouç; E 

a. Cf. Col. 1, 15. b. Cf. Hébr. 1, 3. c. Baruch 3, 38. 

1. ll&Ooc;;, no:Ostv: ces termes désignent les «faiblesses>> humaines, 
ce que l'on éprouve, souffre, en tant qu'homme. Nous conservons dans 
la traduction le terme technique habituel : les «passions>>. 

2. Expression du Symbole de Nicée. - Tout ce passage résume la foi 
orthodoxe concernant la divinité et les relations du Père et du Fils. Ce 
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pas corporel, et n'est pas dans un lieu, une forme, ou 
des limites, mais d'une façon qui échappe à la compré­
hension et au discours, parce qu'il est Dieu. Car on ne 
saurait admettre que la nature qui surpasse toutes choses 
soit affectée de nos 'passions' 1 Le Père a donc engendré 
de lui-même le Fils, 'lumière issue de la lumière 2' image' 

' ' empreinte, et rayonnement de sa propre hypostaseb, 
comme il est écrit. 

Incarnation 
- Rédemption 

Eh bien, alors que nous étions 
dans la pire des situations : la mort 
régnait, le dragon mauvais et rebelle 

exerçait son empire sur la terre, le péché était le plus 
fort, il s'est fait homme afin de nous soustraire tous aux 
maux qui viennent d'être énumérés. Or il est devenu cela 
en vérité, et ayant pris chair d'une femme, je veux dire 
de la sainte Vierge, conformément aux Écritures «Il a 
été vu sur terre et il a vécu parmi les homme;c. » Ce 
que l'on voyait, c'était un homme, selon la nature de la 
chair, et vraiment parfait au regard de l'humanité. Mais 
il était Dieu, avec plus de vérité3. Car le Verbe de Dieu 
n'a pas été dans un homme comme dans les saints mais 
il est vraiment apparu en personne, et fut reconnu c~mme 
homme 4• C'est pourquoi si notre pensée est orthodoxe 
nous affirmons qu'il n'y a pas deux fils, ni non plus deu~ 
christs ou seigneurs, mais un seul Fils et Seigneur, et avant 

rytppel s'explique sans doute par une recrudescence de l'arianisme en 
Egypte. L'année suivante, dans la x:nc LF, Cyrille s'en prendra encore 
aux ariens: c'est bien le signe de la vitalité de ce courant qu'il lui faut 
combattre à cette époque (Dialogue Il sur la Trinité, Commentaire sur 
saint jean: cf. G.-M. de DURAND, o.c., SC 231, p. 23-32). 

3. Formule dangereuse qui sera abandonnée ultérieurement. 
4. Ke:x:p"'')!l&.Ttxe:: «a été appelé», «reconnu» comme· cf ATIIANASE 

Sermo de jide (PG 26, 1288 A'J, CYRILLE, ln Zacb. 33 (PG ·72, 52 B'J: 

l 
' 
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cre(J)ç, xal 6't'e: 'r'f)v -rfjç mxpxàç ëaxe rce:ptOof..~v. Oô y&p 

&:7toÔte:f..6v-re:ç e:lç OUo, xcxt l3Lq:. vooÜvTe:ç &v6p(ùrcov, 
55 L3tcx~6v-rwç Oè: 7t0CÀtv -ràv èx. ·djç oôcrlcxç TOÜ 0e:oü xrxl 

' ' ' .r. A' - ' 0 6 't..f..' il OC't'pOÇ <XV<XÀ<XfJ.'fOCV't'OC oyov rtpOO'XUVOUf.lEV WÇ " E: 'J • CX OC 

TOfL~V 8Àwç ~ fL<pL<rfLOV xoc-r<X ye -rov ~ç ul6T')TOÇ Myov, 
oùOévoc 7tapocôe:x6p.e:vot !1-E't'OC -djv rcpàç a&pxoc aUvoOov · ëvoc 
ôè: IL6vov el36't'e:Ç YL6v, !J.OVoye:vij !J.È:\1 xcx6à {l-6voç èyew~6Yj 

60 rtcxpOC TOÜ 0eoü xcx1 I1oc-rp6ç, -rà'V cxôTà\1 ôè xaJ. rcpw't'6Toxov, 

O-re: yéyove:v èv 7tOÀÀo'i'ç &.ôe:À<poî:'ç, 't'tp.&fLÉV Te: x.IXl 
ôoÇof..oyoUfJ.e:V OfLoÜ 't'oi:'ç &:ylmç &.yyéÀotça, &'t'e ôij xcxl 
• 1 1 1 e ' 0'' 1 • a ' ,, urcocpxov-roc xoc-roc <puaw "s:ov. UTW X!XL o ve:arce:atoç e:cpY) 

Il<XÜÀOÇ • (( '
1
ÛTOCV ÔÈ: e:lao:.y0Cy"() -ràV 7tp<ù't'6't"OXO\I e:lç 't'~ V 

' ' K ' .~. , ~ , 65 olX.OUfLEVllV 1 Àeye:t • CXL 7tpOO'X.UVYjO'~'t'(ù01XV ~U't"<p 7t~V't"EÇ 

&:yyeÀot 0eoü b. )) 
Oùxoüv, x~-rcX -r~v -roü 'F &ÀÀov-roç ~c.ùv~v « 0e0ç KOpwç, 

x~L è1té~~vev iJfLî:'Vc. H 'E7te~&v1J ycXp <ÏÀ1J6&ç èv vux-rt x~t 
ax6T<p 7tepm~-roüat ct, x~t À6yotç fLèV -roî:'ç eLç eùaéOet~v 

70 -r~v -r&v &:xpowfLéVc.ùV x~-r~~w-r(~wv x~p3(~ve, fLe6opfLL~ea6~t 
7tpoç E>eov eô fLtXÀOL 3<ex<À<uno · -ro\"ç 31: lmi:p Myov -repoc-

' 0 , "- , , • , • ~ , 
-roupy1JfL~Gt, "eov oV't'~ x~-r~ cpuatv e~u-rov e7ttoetxvuç, 
, L 1 , \ \ - 1 ' 1 0\1 ex~Àel. GUfL7t~v-r~ç e7tL -ro XP1JVCU 7tta-reuetv eu7te't'ea-rep . 

57 -r6v ys ~ 1 edd. Il 59 fÛV: om. b edd. 65 ocô-rtj) 1ms LXX NT: 
ocô-rbv b edd. Il 68 0C}.:tj6&c; + Wc; KIM 

a. Rom. 8, 29. b. Hébr. 4, 6. c. Ps. 117, 27. d. Le 1, 79. 
e. Cf. Éphés. 1, 18. 

1. 'Evocv0pù.I10JO'LÇ: «inhumanation»/incamation; cf. VIle LF, p. 52, n. 1, 
VIII" LF, p. 94, n. 2. 

2. IlspLÔoÀ-/j: ce terme (bien ambigu, et qui sera écarté) se trouve 
chez ATIIANASE: «oÔ y&p È;ÀocnoÜ't'o 't'ji 1tSpLÔoÀ1j -roü o-M!J.oc-roc;, Decr. 
14 (PG 25, 440 D9 ; C. ar. 3,67 (PG 26, 465 C'J: CYRILLE. ln jo. 1,10 (PG 
73, 988 C11): cités dans GPL, s.u. - Cf. G.-M. de DURAND, Deux dia!. 
christ., SC 97, p.223, note. 

3. Ce ys (qui paraît bien restrictif et non affirmatiO est ambigu; sa 
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l'incarnation 1, et lorsqu'il eut l'enveloppe de la chair'. Car 
ce n'est pas après avoir fait un partage en deux, et en 
concevant un homme à part, et d'un autre côté, à nouveau 
séparément, le Verbe qui a resplendi issu de la substance 
de Dieu le Père, que nous l'adorons comme Dieu; non, 
de coupure ou de division, nous n'en admettons abso­
lument aucune, du moins3 quand il est question de la 
filiation, après la rencontre 4 avec la chair; et en recon­
naissant un seul et unique Fils, en tant que Monogène, 
parce qu' il est le seul à être engendré par Dieu le Père, 
et le même aussi, en tant que Premier-né, quand il est 
venu parmi de nombreux frères 3

, nous l'honorons et le 
glorifions avec les saints anges, pour la bonne raison qu'il 
est Dieu par nature. C'est ce que déclarait le divin Paul: 
<<Quand il introduisit son premier-né dans le monde, il 
dit: 'Que tous les anges de Dieu l'adorent' hl» 

Donc, selon la parole du Psalmiste, le Seigneur est Dieu, 
et il a brillé sur nousc. » Il a vraiment brillé 5 (sur nous) 
qui marchions dans la nuit et les ténèbres d; en illuminant 
par des paroles qui portaient à la piété le cœur de ses 
auditeurse, il encourageait vivement à s'élancer vers Dieu; 
en montrant d'un autre côté, par ses prodiges qui dépas­
saient la raison, qu'il était Dieu par nature, il appelait 
tous les hommes à croiré plus facilement 7 

présence peut laisser entendre que ces termes (-rof.t-1), fJ.SpLGfJ.6v) seraient 
acceptables quand il s'agit des deux natures dans le Christ. 

4. Cf. VIlle LF, p. 98, n. 1. 
S. N'oublions pas que la Lettre Festa/e est lue le jour de l'Épiphanie 

(LF, t. 1, SC 372, p. 108); d'où l'insistance sur la lumière illuminant la 
nuit (dans laquelle marchent les rois mages), comme les cœurs, après 
la résurrection (les disciples d'Emmaüs). 

6. Xp'ijvocL : rappelons que, souvent, chez Cyrille, ce mot a perdu son 
sens d'obligation; il équivaut à <de fait de». 

7. Le mot, que l'on pourrait traduire par «d'un vol plus léger» (cf. ln 
]onam 4, 3, PG 71, 608 0 12), prolonge l'image amorcée par fJ.S6opf.u­
~scr6aL (1. 70): celle d'un navire s'élançant sur la mer. 

l 
' 
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'AÀÀ1 ot 7t&:vT!X t'o/qJ.Nv-reç e:ùx6f..wç, <p"I}(J.t 3~ -roùç è~ 
75 'Iapoc-ljf.., 3é_ov a:ùxocp!.cr-retv, x.at 7tpoa1p<aa6oct fÛV &crJ.LÉ:vwç 

eôepyoo-T')', imyp&.cpecr6<X< 8t ~wrijp<X x<Xt ~o'l6o• x<Xt 
KUpwv, 3ucrcre0oüv-rec; ~f..Laxov't'o. Où yàp È:cpe:(crocv-ro 
yf..Glcrcr'Yjc; · TOÀf.l"IJ!J.&:'t'<ùV 3è: e:I8oç &\le:7tt-d]8e:u-ro\J &cpév-re:ç 
oô3év, -rO TE:ÀEU'T<X'tov È:a't'ocÜpwactv • ~cpoccnwv y&p t'awç È:v 

80 ktXuToî.'ç -rà xoct 7t&:ÀocL 3tà tp(l)v"Îjc; 'Hcroctou xe:x.p1JGJ.L<:>31)­
fLÉ:vov · « .6.-ljcrw!J.e:V -ràv 8lx.awv, On 8Uax.p'YJO''t'OÇ ~(J.t'V È:O''tWa.)) 
'Af..f..' ol f.LÈ:V È:xeî.'va Ôte:crx.efLp.É:vot, xoct &.cptf..o6É:<ùÇ TETOÀ­

!-.t:Yp(6Te:ç, oc?rr6x.À1)'t'OL Toc'i:'ç kocu·nûv xe:cpocÀrit'ç È:Tt'tcrûpov-re:c; -r~v 
Opyfjv, 7tiXVWÀe:6p(q. 8toÀ6>/..cxcrtv. ·o 8é, xa.l-rot xoc-rcX. cpUaw 

85 tm&:p:;((ùV ~W~, auvex_@pe:t n)v cr&:px.!X 1toc6e:î.'v T0V 6&.wx't'OV oLx.o­
VOfLLXÛlÇ 3t' ~fJ.~Ç, <âvoc x.a.t. \le:xpWv xoct ~dlVTwv x.upteU<T()b)), 
x.et:e!k yéypet:7t't'et:t. Ket:n:f..et:hv yàp e:lç ''4-8ou, xet:t 't'o'rç ix.e:Tcre: 
8Let:X'Y)pUÇet:ç 7tve:U(.Let:crtvc, OCve:lç 't'E Tot<; x&'t'w 't'0Cç &.e:L x.e:-

A XÀELO'(.LéVet:Ç 7tUÀet:Ç, x.et:t 't'Ov &7tÀ'YJIIO''t'O\I 't'OU eet:v&'t'OU xe:vdlcret:ç 
90 f.LUx.6v, &.ve:Olw 't'pt~f.LEpoç. OCvéO"tj aè: o{hw 7tpbç 't'bV Ilet:'t'épet: 

fLET OC T~ç OCvet:À 1Jcpee:lcr1JÇ cret:px.6ç, &7tet:px.-i) 't'tç &cr1te:p Tijç 
1}(.LE't'épet:ç tpUcre:<ùç, xet:t «7tpw't'6 't'Ox.oç ix ve:x.p&v, tv' èv 
1tiicrt yév"fj't'r.t:t 7tpw't'e:Uwvdn, Xet:'t'à 't'b ye:ypet:(.L(.Lévov. ''H~e:t 
't'E e:lcret:Uetç 1](.L'rv è~ oôpet:voU x.pt't'~Ç, &.1to86lcrwv !x&cr't'<:> 

, , , , ~e K ~ , .J. ' ' • 95 X.Gt:'t'Gt: 't'Ct: e:pyet: Gt:U't'OU • ({ ptVEL yet:p 't' 'JV OLX.OUf.LEV"fJV EV 
8tx.et:wcrUvr/ )), x.et:60C yéypr.t:7t't'et:t. 

79-80 èv èocu-rot<; 1mg ; om. px Il 81 3~awv.ev : ève3pe6awv.ev LXX ( + 
8è codd. B S') Il 85 ~w~ 1~ : ~w~ç D 1mg Il 88 Û<w + x«t A DEFG 
BH J + K(.('t"à L51 Il &:e:l 1 (uid.): om. edd. Il 92 vexpWv + 3! EF JS1 c Il 
tv' : ~ E Ô F Il 93 ~/;eL 1mg Mi. mg: lj'Te:L 1 Sai. ~xeL Au b. Mi. tx Il 95 
ocÔ'ToÜ px Lmg (cf. Il Tim. 4,14): 'TOÜ Kuptou A DEFG rms JL txÔ'TOÜ (sub 
ocu- puncta pos.) xuplou CK 

a. Sag. 2, 12. b. Rom. 14, 9. 
e. Cf. Apoc. 2, 23; 20, 13; 22, 12. 

c. 1 Pierre 3, 19. 
f. Ps. 95, 13. 

d. Col. 1, 18. 
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Mais ceux qui se laissent aller à toutes les audaces, je 
veux parler des fils d'Israël, au lieu de rendre grâces, de 
l'accueillir avec joie comme bienfaiteur, de lui donner le 
titre de Sauveur, de défenseur, et de Seigneur, tombèrent 
dans l'impiété. Ils ne modérèrent pas leur langue; ils 
n'évitèrent d'entreprendre aucune espèce d'infamie, et 
pour finir, ils le crucifièrent; ils se disaient peut-être en 
eux-mêmes l'oracle prononcé autrefois par Israël: «Atta­
chons le juste, parce qu'il nous gêne 3 !» Eh bien, ceux 
qui avaient tenu ce raisonnement, et avaient osé se com­
porter en ennemis de Dieu, attirèrent sa colère sur leurs 
propres têtes, et périrent dans une destruction totale 1• 

Mais Lui, bien qu'il fût par nature la vie, accepta que sa 
chair subît la mort, en raison de l'économie 2 à cause de 
nous, «Afin d'être le Seigneur et des morts et des 
vivants b », comme il est écrit. Il descendit dans l'Hadès, 
annonça (la bonne nouvelle) aux esprits qui étaient là­
base, ouvrit à ceux d'en bas les portes qui étaient tou­
jours fermées, vida l'antre insatiable de la mort, et res­
suscita le troisième jour; il monta alors auprès du Père, 
avec la chair qu'il avait assumée, comme prémices de 
notre nature, et «Premier-né d'entre les morts, afin de 
tenir, en tout, le premier rangd», selon l'Écriture. Et il 
reviendra à nouveau pour nous du ciel, en juge, pour 
rendre à chacun selon ses œuvres e; car «Il jugera la 
terre avec justice f », comme il est écrit. 

1. Allusion à la destruction de Jérusalem en 70. 
2. «L'économie du salut». 
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'E1tt 't'OÙ't'OtÇ, &yo:.7t1j't'OL, -r& t"ÎÎ<; &yLaç ~(J.Ùl\1 Éop-djç cruv-
6~"1X't'O:. 't'<XUT( 't'YÎÇ 6do:ç ~fJ.f:V 7t<XV1j"(6pEWÇ &\I<XX"f)pÙTTEL 
'Ir ' ' ., , , 

-rd.ç &cpop(J.&ç. <l>épe: Tolvuv 1t&.v-rcx. nepta-re:lÀo:v't'eç bxvov, xo:.t 
100 1t0Ccrcx.v p~a't'<.~nrtjv -dJç É:au't'&v ~havo(ocç &7to7tE!J.~&:!J.e:Vot, 

yopy~ xcd èyp"fjyop6·n cppov~!J.IX'tt 7tpàç 1t<iv 0-rtoüv -r&v 
&ya.6&\l ÔpOfL<XÎ:OL xwp~crwp.e:v, 'tÛV · 6e:t'ov dç VOÜV éxov't'EÇ 

cp66ov, -r~v e:lç &"AÀ~Àouç &y&tt1JV &cr7toc~61-Le:vot, -r~v TOÜ 
crdl!J.<X.Toç &.yve:lav èntT1JÔeUovt'e:ç, -rOv iv ~uxatç fJ.OÀUO(J.ÛV 

105 7t<Xpw60ÔfL€VOt, t'&V 1t't'CiJXill'•J !LV1JfJ.OVEÛO\I't'EÇ -rfi>v X<XXOUXOU-

' f 1 ô' f.l.É:vwv, Wç xcà ocù-rot OvTeç ev O'W!J.OC't't · fJ.V1Jf.LOVeuov-re:ç e 
1 1 1. 1 1 -r&v ôe:cr(J.Lwv, Wç cruvÔeÔefLEVOL · x.cxt 7to:V't'<X 7tp<X:T-rov-reç f..I.ET~ 

cp66ou 0e:oü. T6-re y&.p, 't'6't'e -r(!) 7t&.vTwv Llea7t6't"YJ xa~ 
1 \ ' t ..1 1 ~(Ù·d)pt Xp~cr-r<'r xa6apo:.v TE xo:.t o:.vu7t<XL't'LOV 't' 'lv V"Y)O''t'Et~v 

no È7tt't'&Àécrop.ev · &.px6p.evot -rjjç fJ.È:V &.y(o:.ç Tecrcrapo:.xocr-r"Y)Ç 
&7t0 ivv&:T"Y)Ç -roü cpo:.fJ.&VW6 f.1.1JV6ç, TYjç Oè èôOop.&:Ooç -roü 
cr(Ù-r1Jptdl3ouç TI&:crxo:., &1tO 't'&crcrapecrxat8ex&:-r1JÇ -roü 
Cfl<X!)fJ.OU61. fJ.'YjV6Ç, X<X't'<X7tCd.IOV't'EÇ !LÈ:V 't'0:Ç V"fjO''t'daç, 't''?j ÈVVEO:.­
KO:.LÙ&Kck't'] -roü aô-roü cpap!Lou61. Wf)V6ç, Ècr7tépCf ~a6&lCf, xa-r&: 

us -rO eôo:.y~eÀtx.Ov x~puy!Lo:. · èop-r&~ov-reç Oè T'?j èÇjjç È1t1.­
cp(Ùcrxo0cr1J xuptaxi), -r'?j elx&:Ot -roü aô-roü !L1JV6ç, cruv&:1t-rov~e:ç 
èÇjjç xo:.l -r&:ç È1t't'O: ÈÔÙofJ.&:Ùaç -rjjç &ytaç Tie:v-r'YjKOO''t'"fJÇ · 

1 "' • l lÀ , 1 fva xal. Ot' ôp61jç 7tOÀt-re:taç -rotç o:.yLotç 7t<X LV ev-rpucp1)-
cr(ÙfJ.€V À6yotç · Èv Xptcr-r<'r 'IYjcrOÜ -r<'r Kupl<p ~fJ.Wv, Ot' o~ 

120 xat fJ.e:6' où -r<fl Ila-rpl crùv --c:<'r &yl<p Tive:ÜfJ.<X't't, 't'Lf.l.~ xat 
M~"' x<Xl xp&~oç. 'A!J.~V. 

98 7t1X'~~"'JYelpeooç B 11 io4 !J.OÀta!J.O'~~ BH 11 107 auvOe,Oe!J.é'llo:: -O~r!J.lvo~ 
1ac -Oea!J.lvm IIX Sai. Aub. Mi. (-[a]-) Il 108-109 x.a:t ~oo't""')pt 1 : om. 
BH 11 109 &w7tlXhW\I 1ms: &vu1té·nov JIX edd. Il 110 EmnÀéO'OIJ.EV A pc Bpc: 
E1tL't"e:Àéaoo!J.E:V Ne E sac c Il 111 &1tO : bd edd. Il ÙÈ: : om. A DEFG c Il 
116 elx.â8L: e:lx.â F e:lx.oa-r?i 7tP~"71 c 

1. On peut hésiter ·sur l'interprétation de ce passage: Ces signes ~e 
notre fête ( = Pâques) nous annoncent, ici-bas, le début de la pane-
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Exhortation 
finale 

C'est pour cela, mes bien-aimés, 
que ces signes de notre sainte fête 1 

nous annoncent le point de départ 
de notre réunion générale auprès de Dieu 2• Eh bien alors, 
rejetons toute hésitation, repoussons toute négligence de 
notre esprit et, avec un cœur ardent et vigilant, dirigeons­
nous en courant vers tout ce qu'il y a de bien! Ayons 
en tête la crainte de Dieu, attachons-nous à l'amour 
mutuel, recherchons la pureté du corps, chassons ce qu'il 
y a de souillé dans nos âmes, souvenons-nous des pauvres 
qui sont maltraités, comme si nous étions nous-mêmes 
dans leur corps; souvenons-nous également des captifs, 
comme si nous étions enchaînés avec eux; et faisons tout 
avec la crainte de Dieu. 

Alors, oui, alors, nous accom-
Comput pascal plirons pour le Christ Maître de tout 

et Sauveur le jeûne pur et sans reproche, en commençant 
le saint Carême le neuf phamenoth, et la semaine de la 
Pâque du salut le quatorze pharmouthi; nous cesserons 
le jeûne le dix-neuf du même mois de pharmouthi, en 
fin de soirée, selon le message évangélique; et nous célé­
brerons la fête à l'aube du dimanche qui suit, le vingt 
du même mois3, et nous ajouterons à la suite les sept 
semaines de la sainte Pentecôte; ainsi, par une vie de 
droiture nous trouverons à nouveau nos délices dans les 
paroles saintes, dans le Christ Jésus notre Seigneur, par 
qui et avec qui soient au Père avec le Saint-Esprit, 
honneur, gloire et puissance. Amen. 

gyrie divine (au ciel; cf. l'allusion au jugement, l. 94); ou bien: Ces 
signes symboliques ("' les lumières) nous annoncent le point de départ 
vers la fête de Pâques. 

2. Ou «panégyrie divine)). 
3. Le 15 avril 423. 
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Le premier chiffre (romain) renvoie au numéro de la Lettre 

Festa/e, le second (gras) au paragraphe, le troisième à la ligne 
de ce paragraphe (ce dernier chiffre est en italique lorsque la 
citation est une réminiscence non littérale). Le texte de réfé­
rence de l'Ancien Testament est celui de la Septante. 

Genèse 20, 3 IX, 2, 124-125 

4, 2 IX, 4, 11-12 26, 33 IX, 1, 42-43 

3-4 IX, 4, 9-11 29, 8 IX, 6, 37 

10 VII, 2, 33-34 
11 VII, 2, 38-39 Lévitique 

35, 7.31 XI, 7, 1-3 11, 44 VII, 1, 23-24 
44 IX, 6, 43 

Exode !6, 2 IX, 1, 46 

1, 14 x, 2, 2-5 
22 x, 3, 42-44 Nombres 

5, 1 x, 2, 10-12 1, 2-3 x, 3, 66-71 
2 x, 2, 27-28 10, HO IX, 2, 6-7 

8, 22 x, 2, 33-34 8 Xl, 1, 55-56 
22 X, 2, 49 9-10 IX, 1, 55-63 

12 X, 2, 72-73 9-10 XI, 2, 3-7 
12, 43.45.44 IX, 6, 48-52 
13, 2 X, 2, 129-130 

11-12 X, 2, 138-142 Deutêronome 
16, 3 Xl, 6, 47-51 6, 5 IX, 2, 117-119 

4 Xl, 6, 56-58 
5 Vil, 2, 90-91 
16.17.18 Xl, 6, 60-67 1 Rois 

32-33 x, 4, 76-80 2, 30 VIII, 3, 43-45 
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Job 10, 2 IX, 5, 99-100 17, 10 IX, 5, 231-232 21-26 VII, 2, 111-125 

31, 16-21 XI, 4, 41-49 Il, !6b VIII, 1, 44 27, 1-20 XI, 7, 93-94 3, 11 Xl, 2, 22 

39, 25 IX, 1, 20-21 12, 5 XI, 2, 91-92 14.15 XI, 7, 111-116 4, 10 VIII, 4, 9-10 

27 IX, 4, 32 22-24 XI, 7, 118-122 

13, !Ob IX, 1, 32-33 49, 15.16 XI, 7, 54-60 
Amos 

Psaumes 16, 32 XI, 3, 44-45 

8, 7 IX, 6, 91-92 28, 1 VII, 2, 44-45 Lamentations 
3, 13 IX, 1, 34-36 

13, 1 IX, 5, 202-203 !, 11 VII, 2, 93-94 
5, 1.2 x, 5, 13-15 

3 VII, 2, 157-159 3, 27 XI, 1, 5-6 
5, !6-17 VII, 2, 80-135 

26, 14 VII, 1, 78-79 
Sagesse 4, 4-5 VII, 2, 95-98 

33, 12 VII, 1, 12-13 1, 6 IX, 5, 231-232 Abdias 

16 x, 4, 74 2, 12 XI, 8, 81 1, 2.4 XI, 7, 54-60 
34, 12 x, 5, 28 3, 15 XI, 1, 40 

Baruch 

23 x, 1, 84-86 13, 5 x, 4, 148-149 3, 38 x, 4, 153-154; 
10-13 XI, 7, 61-74 

50 5-6 VII, 2, 106-109 XI, 8, 44-45 

52, 4 VII, 2, 157-159 Michêe 

6!, 13 XI, 8, 94-95 Isaïe Ézêchiel 
62, 12 X, 5, 68-69 !, 15 

7, 2-3 VIII, 3, 6!-65 
VIII, 3, 38-41 18 VII, 2, 103-106 

65, 13-14 X, 4, 102-104 2, 4 VIII, 4, 9-10 
8, 1-3 IX, 5, 170-180 

68, 29 X, 5, 38-39 5, 20 IX, 2, 91-93 
7-11 IX, 5, 180-192 

!26 XI, 1, 59-60 10, 14 x, 1, 62-65 
12 IX, 5, 197-200 Sophonie 

81, 6 VIII, 4, 49 14, 12-13 X, 1, 43 
9, 1-2.5-6 IX, 5, 217-229 

3, 16-17 IX, 2, 53-55 

93, 7 IX, 5, 204-205 14 X, 1, 46 
20, 41 IX, 6, 37; 

8-9 IX, 5, 206-208 20-21 x, 1, 66-69 
x. 1, 180 

94, 1 XI, 1, 1 29, 13 IX, 5, 66-69 Aggêe 

6 VIII, 4, 11; 41, Ss. VIII, 6, 135 Daniel 1, 6 VII, 2, 98-99; 

XI, 1, 2-3 43, 25 VII, 2, 148-149 9, 5 VIII, 4, 12 VIII, 3, 68-74 

95, 11 x, 1, 116-117 45, 14-15 VIII, 6, 63-67 9 VIII, 3, 74-77 

lia x, 1, 15-19 49, 9 IX, 6, 109-110; 

12a x, 1, 15-19 x, 5, 59-60 Osêe 

13a x, 1, 15-19 6!, 1-2 VIII, 4, 28-30 !, 10 XI, 2, 118 
Zacharie 

13 X, 1, 25; X, 1, 73; 2 IX, 4, 39 7, 13 X, 5, 24-27 5, 5-9 x, 4, 19-31 

XI, 8, 95-96 13, 6 VIII, 3, 52-54 
117, 27 XI, 8, 67-68 
118, !26 IX, 1, 3 Jérêml.e 

Malachie 

3, 6 IX, 5, 105-108 
Joël 2, 10 VII, 1, 207-209 

Proverbes 
4, 18 VIII, 4, 3-5 !, 5 VII, 2, 49-51 

7, 29 IX, 5, 122-124 11-12 VII, 2, 6o-64 

5, 22 VII, 2, 18-20 11, 14 IX, 5, 136-138 14 IX, 1, 38-41 Matthieu 

6, 9-11 VII, 1, 71-75 13, 23 XI, 2, 25-28 2, 1 VIII, 1, 1 2, 1 X, 4, 157 

9, 18 VII, 1, 177-178; 14, 7.8 VII, 2, 106-109 15-17 VII, 2, 138-146 5, 19 VII, 1, 123-127 

VIII, 1, 80-81 15, 1 IX, 5, 143-144 19 VII, 2, 111-125 20 XI, 6, 36-39 
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6, 24 IX, 3, 52-54; Jean Romains 14-15 IX, 2, 65-68 
x, 1, 159-162; 1, 14 VIII, 5, 54; 1, 7 X, 1, 5-6 4, !6 VIl, 1, 99-100 
2, 50-51 x, 4, 120 25 IX, 5, 71-72 6, 17 IX, 6, 85-86 

10, 38 VII, 1, 81-83 18 X, 4, 138 3, 19 IX, 6, 101 9, 27 VII, 1, 120-122; 
Il, 19 x, 5, 9 3, 12 VIII, 5, 23-25 6, 4 IX, 2, 43-44. 57-58; Xl, 2, 80-82 

29 VII, 1, 182-183 13 VIII, 5, 25-27 x, 1, 138-139 10, Il, X, 1, 199-200 
16, 13.16 VIII, 6, 103-107 17 x, 1, 29-31 6 Xl, 2, 96 13, 3 VII, 1, 142-150 

17 VIII, 6, 109-111 4, 23 VIII, 1, 71 13 VIII, 6, 151-152; 13, 4-8 VII, 1, !62-168; 
19 VIII, 6, 112-113 24 x, 4, 171-173 IX, 2, 13. !o6-107; VIII, 2, 39-45 
27 x, 5, 68-69 6, 53 VIII, 5, 28-30 6, 44 5 VIII, 2, 68-69 

19, 6 VIII, 6, 17-18 62-63 VIII, 5, 32-34 18.22 x, 1, 78 8 XI, 2, 16 
19 VIII, 2, 5 8, 48 x, 5, 10 7, 6 X, 1, 138-139 15, 20 x, 5, 61; 

21, 28 x, 5, 32-34 48.59 VIII, 4, 34-36 7 x, 2, 96-101 Xl, 8, 91-92 
22, 37 IX, 2, 117-119 9, 1 s. x, 4, 136-137 22-24 XI, 2, 55-60 27 IX, 6, 91-92 
25, 34 IX, 6, 130 10, 30 X, 4, 128-129 23-25 VII, 1, 44 44-46 IX, 2, 65-68 
26, 2 VII, 2, 182 32 VIII, 4, 39-40 25-8, 2 Xl, 2, 99-103 52-54 x, 4, 67 
27, 25 x, 5, 45-46 33 VIII, 4, 41-42.49; 8, 2 IX, 4, 39 

26 VII, 2, 182 6, 117 3 VIII, 6, 122-124 11 Corinthiens 
40 x, 5, 49-50 37-38 VIII, 4, 43-45 3.4 x, 2, 96-101; 3, 17 x, 2, 115-116 

28, 19 VIII, 6, 141-142; Il, 1-45 X, 4, 133-134 Xl, 2, 103-108 18 x, 3, 7-9 
IX, 6, 113-115 25; IX, 6, 106-107 12-14 Xl, 2, 111-115 5, 10 X, 5, 69 

12, 31.32 x, 1, 90-93 18.19 Xl, 1, 34-37 14-15 IX, 6, 87-89 
47 X, 1, 36-37 29 VII, 2, 150-152; 15 x, 5, 73 

13, 34 Xl, 4, 3 VIII, 6, 28-29; 6, 5 VII, 1, 119-120 
Marc 35 VII, 1, 138-140 XI, 8, 61 7, 1 VII, 1, 19-20 

4, 39 VII, 2, 172-173; 14, 6 IX, 6, 106-107; 32 VII, 2, 151-152 8, 14 Xl, 6, 88-90 
X, 4, 135 x, 2, 113; 4, 166 9, 4-5 VIII, 6, 91-93 10, 4 XI, 2, 10-12 

!6, 15 VIII, 6, 142-143 8 x, 4, 123-124 26 Xl, 2, 118 Il, 27 VII, 1, 119-120 
17 X, 5, 62 9-10 X, 4, 125-128 12, 1 VII, 1, 46-48 

12 x, 5, 62 1-2 Xl, 3, 3-9 Galates 
15 x, 1, 166 9 IX, 6, 85-86 3, 24 X, 1, 78-79 

15, 12.17; XI, 4, 3 13, 8-10 VIII, 2, 9-15 4, 4 VII, 2, 164; Luc 26 X, 2, 113-114 10 Xl, 4, 3-4 VIII, 6, 118-119 
1, 79 Xl, 8, 68-69 20, 17 IX, 6, 115 12 IX, 1, 52; 

5 IX, 6, 102-103 
2, 14 X, 1, 120-121 22 VIII, 6, 87-88 2, 10-12. 13 

19 X, 1, 135-136; 
4, 19 VIII, 4, 28-30 28 VIII, 6, 95-96 12-14 VIII, 1, 17-22 x, 2, 122-123 
5, 31 IX, 3, 9-10 13 VII, 2, 204 5, 1 x, 1, 88 
6, 30 VIII, 2, 90-91 Actes 14, 9 XI, 8, 86-87 24 X, 1, 173-175 

36 Xl, 4, 34-36 2, 24 VII, 2, 188-190 25 IX, 2, 109; 
16, 9 Xl, 6, 77-79; 24 IX, 6, 105-106 1 Corinthiens x, 1, 176-177 

Xl, 6, 86-87 4, 5.18 VIII, 2, 74-76 1, 24 IX, 6, 14 6, 2 XI, 6, 111-113 
19-25 Xl, 5, 3-19 21, 13 VII, 1, 107-110 2, 12 VIII, 6, 88-90 10 VII, 2, 203-204 
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Éphésiens I Thessalonlclens 4, 6 XI, 8, 64-66 1 Pierre 
1, 7 IX, 6, 81-82 5, 8 XI, 2, 16 

18 XI, 8, 70 5, 14 VII, 2, 21-22 
2, 14 VII, 2, 195-196; 

13 IX, 5, 154-155 1, 4 X, 3, 5-6 
15 VIII, 4, 15-18. 59-60; 3, 19 XI, 8, 88 

x, 5, 63-66 
x, 1, 121-122 

4, 5.6 IX, 6, 5-7 I Timothée 
18 IX, 4, 29 1, 4 VIII, 1, 88-89 
32 XI, 6, 90-93 2, 5 VIII, 6, 30-32; 

5, 2 IX, 6, 37; X, 1, 1 X, 1, 104-105 
6, 11 XI, 2, 15-16 6 IX, 6, 81-82 

12 IX, 6, 99-101 4, 7 VIII, 1, 88 
14 VIII, 1, 67 6, 4 VIII, 1, 88 

8-9 XI, 3, 51-55 

Pbllippiens 13 IX, 6, 8-9 
16 IX, 6, 93-94 

2, 6 IX, 6, 92-93; 
x, 1, 122-123. 125 

5, 12 IX, 3, 4-5 n Pierre 
14 IX, 3, 3 

2, 4 X, 1, 75-76 
6, 4 x, 1, 127 

21 IX, 6, 63-66 
7, 19 x, 4, 161 

3, 12-13 IX, 6, 116-117 
8, 2-11 IX, 2, 43-44 

5 X, 4, 166 
I Jean 

9, 2 IX, 1, 42-43 
24 VII, 2, 192-193; 2, 1 x, 5, 63 

VIII, 6, 143-144; 1-2 VIII, 6, 145-146 

x, 4, 55 15-17 XI, 3, 15-16 

10, 1 IX, 2, 2 5, 16-17 XI, 6, 106-107 

12, 2 VII, 1, 92-93; 
Apocalypse IX, 6, 103 

6-7 VII, 2, 161-163 n Timothée 
7 IX, 6, 95-97; 

VII, 1, 101 x, 2, 84-85; 2, 3 

4, 112-113 5 IX, 6, 26 

10-11 VIII, 6, 80-83 3, 5 VIII, 1, 77 

3, 9 X, 4, 54 14 VIII, 1, 86 

28 XI, 1, 30-31 1, 18 IX, 6, 108 
13, 3 x, 5, 78-79 2, 23 XI, 8, 94-95 

8 VIII, 4, 64-65 22, 12 XI, 8, 94-95 

14 VIII, 2, 3; 6, 147 
19 VII, 1, 206 Tite 
21 X, 4, 63-64 

4, 4 VII, 1, 1 2, 14 X, 1, 89 

18b IX, 6, 37 

Hébreux 
Colossiens 1, 3 VIII, 6, 47; 

1, 14-18 VIII, 6, 35-44 x, 1, 112; 
15 XI, 8, 35 XI, 8, 36 
18 x, 5, 61-62; 1, 6 VIII, 6, 13-15 

XI, 8, 92-93 2, 9 VII, 1, 93-94 
2, 14 VII, 2, 169 14 x, 1, 87 

14-15 IX, 6, 98-99 16 VIII, 6 , 135 
3, 5 VII, 1, 21-22; 2, 17 VII, 2, 165-166; 

IX, 1, 44-45 VIII, 6, 136-13 7 
5-6 X, 1, 177-179 18 X, 5, 66-67 
12 VII, 2, 205-208 3, 12 IX, 3, 44-45 

4, 13 X, 3, 53 14 x, 2, 78; 4, 54 



INDEX DES NOMS PROPRES 
et de quelques mots clefs 

(LF VII-XI) 

Les références sont données de la façon suivante : le chiffre 
romain renvoie à la Lettre Festale,· le chiffre arabe en gras 
désigne le paragraphe; le chîffre arabe en maigre indique la 
ligne du paragraphe. Lorsque le mot provient d'une citation, le 
numéro de la ligne est en italique. 

AARON 

ABEL 

ABRAHAM 

ADAM 
ADONAf 
AMOUR (&yO"')) 

AMOUR 

ANGES 

APÔTIŒS 

ATiiANASE 

BAAL 
BABYLONE 

BABYLONIEN 

BAPTÊME 

X, 3, 66; 4, 76. 77. 84 
IX, 4, 9 
VIII, 6, 135; Xl, 5, 10. 12. 13. 16. 84 
VII, 1, 212 
IX, 5, 174 
VII, 1, 137. 144. 148. 150. 151. 155. 160. 162. 163 
(bis). 167. 168. 181. 185. 215; 2, 40. 207; VIII, 
2, 14. 15. 18. 20. 24. 28. 36. 40. 41. 45. 46. 46. 
58. 65. 68. 82; 3, 8; 4, 54; 6, 155; IX, 6, 73; 
X, 5, 76; XI, 2, 16; 4, 4. 5; 5, 73 
VII, 2, 129 (~•••v6pc.m(o), 197 (~•Àlo), 197 
(&y&!t>Jat<l; VIII, 4, 22 (&y&"')o•<l, IX, 2, 55 
(0Cycbt'1)cnç), 56 (&y&.7t'1)cr~ç), 119 (&y&.7t'1)0'tç); 4, 20 
(~•Àlo); 6, 91 (&y&!t>J••<l; X, 1, !65 (&y&!t>J••<l; XI, 
4, 39 (~•ÀoÀÀ~À(o) 
VII, 1, 144; 2, 194. 196; VIII, 1, 75; 6, 13. 15; 
IX, 6, 118; X, 1, 44. 119; 4, 19; Xl, 5, 84; 8, 62. 66 
VIII, 2, 75 
VIII, 6, 2 

IX, 5, 114 
XI, 7, 104. 111. 120 (bis). 121 
XI, 7, 23. 36. 41. 49. 78. 103 
X, 1, 127. 135 
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C.AI'N VII, 2, 30; IX, 4, 10 
CARilME VII, 2, 213; VIII, 6, 158; IX, 6, 122; X, 5, 81; Xl, 

8, 110 
CHAIR (du Christ) VII, 2, 185; VIII, 4, 62. 63; 5, 13. 14. 15. 41. 42. 

44. 46. 54. 55. 57; 6, Il. 34. 73. 92. !o6. 107. 
(110). 123. 124. 138; IX, 6, 83. 104; X, 2, 99; XI, 
2, 105; 8, 46. 53. 58. 85. 91 

CHALDÉENS Xl, 7, 119 
CHANANÉENS X, 2, 139 
CH-EN VIII, 3, 8; IX, 5, 73; Xl, 8, 19 
CHRIST VII, 1, 81. 85. 92. 100. 101. 104. 110; 2, 199. 221; 

VIII, 1, 22. 72; 2, 76; 4, 64. 69. 71. 73. 76; 5, 3. 
43; 6, 6. 18. 24. 27. 32. 33. 62. 80. 82. 86. 92. 
104. 116. 118. 134. 164; IX, 2, 51. 108; 5, 13; 
6, 55. 63. 81. 86. 131; x, 1, 12. 119. 121. 132. 
136. 155. 174; 2, 37. 72. 78. 102. 105. 107. 145. 
155; 3, 29. 53; 4, 3. 8. 14. 43. 54. 62. 87. 106; 
5, 22. 32. 51. 62. 73. 90; Xl, 1, 7; 2, 12. 96. 101. 
102. 123; 4, 2; 6, 93. 93. 113; 8, 20. 51. 109. 119 

CORINlHIENS VII, 1, 142 
CRllsus IX, 5, 95 
CROIX VII, 1, 82. 87. 92; 2, 182 

DAVID X, 1, 14 
DÉMIURGE VII, 1, 175; 2, 33; VIII, 6, 49. 53; IX, 2, (51); 4, 

25; XI, 8, 27 
DÉMON VIII, 4, 26; IX, 5, 113. 129. 195. 201; 6, 80; Xl, 

2, 23. 41. 67; 7, 16. 40 
DIABLE VII, 2, 154. 183. 188; VIII, 6, 127. 131; IX, 4, 19; 

5, 118; x, 1, 87. 158. 168. 202; 2, 45. 56; 3, 37. 
47. 58. 79; 4, 52 

DIEU VII, 1, 23. 47. 94. 151. 160. 175. 207. 212; 2, 36. 
40. 65. 75. 76. 81. 102. 103. 117. 124. 133. 146. 
160. 161. 162. 166. 193. 209; VIII, 1, 37. 92; 
3, 19. 30. 36. 37. 52. 57. 66; 4, 13. 42. 47. 50. 
53. 56. 61. 62. 67. 74; 5, 37; 6, 15. 18. 20. 30. 
31 (bis). 37. 54. 58. 65 (bis). 66 (bis). 68. 69. 74. 
78. 83. 90. 92. 96. 97. 105. 107. 117. 119. 122. 
129. 144. 152; lX, 1, 63; 2, 46. 52. 54. 59. 66. 
117; 3. 5. 30. 45; 4. 5. 8. !6. 20. 25. 38; 5, 4. 
58. 66. 71. 73. 76. 91. 102. 129. 141. 151. 153. 
167. 180. 194. 196. 203. 205. 211. 216. 232. 235. 
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dieu(x) 

DIVJNITÉ 

ÉCONOMIE 

ÉCRITURES(S) 

ÉGLISE 

ÉGYPTE 

ÉGYPTIENS 

EMMANUEL 

ÉsAÏE 

EsAÜ 

EsPRIT 

CYRILLE D'ALEXANDRIE 

237; 6, 3. 6. 10. 12. 17. 33. 38. 42. 44. 48. 69. 
73. 91. 121; X, 1, 6. 29. 53. 59. 66. 71. 84. 85. 
95. 103. 104. 107. 112. 120. 131. 140. 157. 182. 
194. 207; 2, 5. 10. 15. 23. 34. 35. 49. 57. 64. 82. 
95. 97. 124. 131. 136. 139. 147; 3, 12. 16. 57. 59. 
65. 75; 4, 8. 55. 66. 70. 79. 83. 89. 105. 108. 109. 
110. 117. 119(bis). 132. 138; 5, 49; XI, 1, 28. 37; 
2, 7(bis). 16. 55. 90. 99. 104. 114. 115; 3. 4. 5. 
8. 11. 16; 4, 8; 5, 69. 95; 6, 17. 54. 83. 92. 93. 
97; 7, 14. 21. 25. 43. 53. 94. 115; 8, 5. 19. 21. 
26. 31. 33. 47. 49. 55. 56. 60. 63. 66. 67. 71. 72. 
108 
VIII, 4. 49; IX, 2, 124. 125; 3, 40; 5, 168; XI, 7, 
17 
VIII, 4, 48; 5, 16; 6, 5; IX, 5, 9 

VIII, 4, 31; 5, 48; 6, 34. 138; (XI, 8, 85) 
VIII, 1, 83; 4, 2. 49; 6, 27. 79; IX, 1, 19; 2, 90; 
5, 56. 99. 110. 159; X, 1, 25. 122; 2, 115; 3, 38. 
63; 4, 12. 68. 113; 5, 68. 72; XI, 2, 2; 4, 38; 
6, 130; 8, 44 
VIII, 1, 2. 90; 6, 43; IX, 1, 12 
VII, 2, 53; X, 2, 12. 72; XI, 6, 48 
VII, 2, 2; VIII, 3, 81; X, 2, 2. 9; 3, 36 
VIII, 4, 56. 66; X, 1- 101 
Voir Isaïe 
XI, 7, 3 
VII, 2, 100 (du Père). 223 (Saint); VIII, 6, 87 (St). 
89.142; IX, 2, 65 (de Dieu). 72. 73. 109 (bis); 5, 
178; 6, 10. 13. 15. 114. 132; x, 1, 10. 127; 2, 
104. 108. 114. 115. 116. 118. 120. 121. 122. 133; 

, 3, 7. 9; 4, 2. 115; XI, 2, 114; 7, 108; 8, 21. 120 
ETHIOPIEN XI, 2, 26 
EULOGIE (mystique) VIII, 5, 29; IX, 1, 48; 6, 46; X, 2, 74 
ÉVANGÉUSTE VIII, 5, 55; 6, 84 
ÉVANGJLF.S 

ExODE 

ÉZÉCHIEL 

FILS 

VIII, 5, 22; X, 5, 31; Xl, 5, 2 
X, 1, 191 
IX, 5, 171 

VII, 2, 151; VIII, 4, 65. 68; 5, 12. 26. 33. 38; 
6, 18. 25. 60. 103. 104. 105. 107. 122. 141; IX; 

Foi 

GRECS 

HADf.S 

HÉBREUX: 

HYPOSTASE 

IDUMÉE 

IDUMÉENS 

INCARNATION 

ISAÎE 

ISRAI!L 

ISRAELITE 

jACOB 

jEAN 
jÉCHONIAS 

jÉRÉMIE 

jÉRUSALEM 

JF.sus 

]on 
jUDA 

jUDÉE 

JUIFS 

lAZARE 
Loi 
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6, 10. 14. 114; X, 1, 30. 113; 2, 97. 117. 121. 122. 
151; 3, 6; 5, 49; XI, 2, 105; 8, 20. 35. 51. 52. 
59 
VII, 1, 147; VIII, 1, 89; 6, 3. 7. 10. 112. 114; IX, 
2, 116. 121. 122; 3, 29. 47; 6, 2. 20. 23. 24. 56. 
61. 70. 102. 112; X, 1, 24. 79. 126. 137; 2, 104; 
4, 104; XI, 2, 16; 4, 7. 12. 13 

IX, 5, 25 

VII, 1, 178; 2, 186; VIII, 1, 81; 6, 130; IX, 5, 30; 
6, 108; X, 5, 58; XI, 5, 11. 90; 8, 87 
X, 2, 10; 3, 38 
VIII, 6, 47; XI, 8, 36 

XI, 7, 46. 82 
XI, 7, 1. 5. 15. 31. 54. 77 
- èvocv6p<il10jcrtl;: VII, 2, 177; VIII, 4, 74; 5, 11; 
6, 21; X, 4, 118; XI, 8, 52 
VIII, 6, 61; XI, 8, 80 
VII, 2, 109; VIII, 6, 67; IX, 5, 106. 188. 189. 198; 
X, 2, 2. 26. 28. 68. 138; 3, 67. 71; 5, 13. 14; XI, 
6, 40. 64; 7, 20. 28. 75; 8, 75 
IX, 5, 60; XI, 7, 1. 13 

IX, 1, 35. 37; 5, 205; XI, 7, 4. 62 
VIII, 6, 146; X, 2, 113; 4, 120; XI, 3, 9 
IX, 5, 190 
VII, 2, 93; IX, 5, 104. 122; XI, 7, 108 
IX, 2, 113; 5, 179; XI, 7, 22. 66 
VII, 1, 81. 109; 2, 205. 221; VIII, 1, 21; 4, 64, 
70 (bis), 72. 75; 6, 32. 80. 82. 86; IX, 6, 131; X, 
1, 6; 5, 51; XI, 2, 101. 102; 8, 20. 119 
XI, 4, 40 
IX, 5, 173; XI, 7, 68 
XI, 7, 26 
VII, 2, 181; VIII, 2, 74; 4, 32. 57; 5, 27; 6, 91. 
115. 126; IX, 6, 105; X, 2, 5; 5, 1. 16. 18. 41. 
54; XI, 2, 25; 6, 31; 7, 44 

XI, 5, 4. 12. 14. 18. 49. 82; 6, 22 
VIII, 1, 61; 2, 10. 15. 17. 22. 23. 25. 35. 59; 3, 7; 

l 
' 



324 

MAÎTRE 

MAMMON 

MOABITES 

MoïsE 

MoNOGÈNE 

NICODÈME 

NOMBRES 

NoRD (Bora) 

PAROEMIASTE 

PÂQUE 

PAUL 

PENTECÔTE 

PÈRE 

PHARAON 

PHARISIEN 

PHILIPPE 

PIERRE 

PREMIER-NÉ 
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IX, 5, 117; 6, 34. 48; X, 1, 28; 2, 35. 99; 3, 16; 
4, 161; 5, 4. 7. 88; XI, 1, 6; 2, 55. 104. 107. 
124; 4, 2. 19; 5, 96; 6, 68. 70. 72. 76; 6, 112; 
7, 14. 21 

VII, 1, 123; VIII, 3, 52; IX, 1, 54; 2, 116; 5, 121; 
6, 48; X, 2, 42. 135; 5, 43; XI, 6, 100; 8, 108 
XI, 6, 78 
XI, 7, 15 
IX, 1, 55; 5, 143; 6, 47; X, 2, 8. 24. 47. 128. 133. 
137; 3, 36. 64. 66; 4, 75. 77; XI, 6, 40. 44. 52. 
59; 7, 13 
VII, 1, 95; 2, 160. 178; VIII,. 4, 20. 27. 31; 6, 22 
(bis). 26; IX, 4, 37; X, 2, 82; XI, 8, 59 

VIII, 5, 21 
x, 3, 64 
IX, 5, 221 

VII, 1, 178 
VII, 2, 214; VIII, 6, 159; IX, 6, 48. 124; X, 5, 82; 
XI, 8, 112 
VII, 1, 99. 141. 206; 2, 20. 151. 165. 193; VIII, 
1, 16. 78. 87; 2, 9. 39; 4, 17; 5, 17; 6, 30. 59. 
79. 88. 123; IX, 2, 65. 109; 3, 6. 43; 5, 155; 6, 5. 
87; X, 1, 133. 173. 176. 197; 2, 96. 114. 148; 3, 7. 
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